
TdH ferme ses portes: Drapeau songe à se retirer
Un trop grand 
risque financier, 
déclare Saulnier

■ la météo
Nuageux avec averses Plus doux 
Minimum la nuit dernière et maxi­
mum aujourd'hui 20 et 35 LE DEVOIR

Fais ce que dois
par Jean-Claude Leclerc

Le comité exécutif de la 
ville de Montréal a décidé 
de ne plus exploiter “Terre 
des hommes,” en raison de 
son trop grand risque finan­
cier, et, en conséquence, Me 
Jean Drapeau, solidaire de 
cette décision, a annoncé 
qu’il décidera dans les pro­
chaines semaines s’il con­
tinuera d’occuper le poste 
de maire de Montréal.

Telles sont les deux nouvel­
les qui ont éclaté comme au­
tant de bombes hier soir lors 
de la reprise de la séance du 
conseil municipal, prenant par 
surprise les journalistes et 
jetant dans le drame le Parti 
civique qui domine l’adminis­
tration de la métropole depuis 
1960.

C’est le comité exécutif, 
dont le maire fait partie, qui 
a pris la décision de ne pas 
continuer l’exploitation de 
TDH. Lisant une déclaration 
écrite (voir texte, page 16), M. 
Lucien Saulnier a annoncé au 
conseil que l’analyse du ris­
que financier avait amené le 
comité à conclure que “les 
bienfaits pour l’économie gé­
nérale de l’exploitation de 
TDH n’avaient à peu près au­
cune conséquence favorable 
pour les revenus de la muni­
cipalité.”

On sait en effet que TDH 
68, qui devait rapporter un pro­
fit de $6 millions, a subi un 
déficit officiel de $5 millions, 
et plusieurs observateurs es­
timent que TDH a compté pour 
beaucoup dans le déficit de $27 
millions que Montréal a dû 
éponger par une nouvelle haus­
se de taxes.

M. Saulnier a dit que des 
démarches avaient été faites 
auprès des gouvernements 
d’Ottawa et de Québec, “en 
vue d’assurer une forme de 
collaboration et un partage du 
risque.” mais en vain.

Pendant que le maire quit­
tait son fauteuil présidentiel, 
se préparant à parler. M.

Saulnier annonça que la Ronde 
serait cependant exploitée et 
que le parc Sainte-Hélène 
(ainsi que les piscines) sera 
rouvert au public. Mais le res­
te sera fermé pour la prochai­
ne saison.

Le comité exécutif informe­
ra le conseil des “utilisations 
permanentes possibles” du do­
maine créé dans le fleuve lors 
de l’Expo 67.

Des dispositions seront pri­
ses dès aujourd’hui pour rem­
bourser le prix des visas dé­
jà vendus.

Lisant ensuite une autre dé­
claration écrite (voir texte, 
page 16), Me Jean Drapeau 
fit connaître sa réaction. “En 
ma qualité de membre du co­
mité exécutif, je suis solidaire
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/I u coût approximatif de $20 milliards

Un million de logements à 
construire d'ici cinq ans

Voir page 2: Terre des Hommes
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■ L'austérité aura donc vaincu l’espérance. Terre des Hommes à jamais va fermer 
ses portes. Le soleil d'hiver se couche sur un grand rêve De la grande manifesta­
tion mondiale, il demeurera néanmoins les îles et leurs canaux, les ponts et les 
grandes constructions qui ont fait notre joie et notre orgueil.

par Pierre-C. O’Neil

OTTAWA - Un million de logements devraient 
être construits d’ici cinq ans, au coût approximatif 
de $20 milliards, afin de pallier à la pénurie de loge­
ments qui frappe le Canada.

Telle est la conclusion qu’a tirée la commission 
Hellyer sur le logement et l'aménagement urbain 
d’une vaste étude qui l’a menée dans 27 aggloméra­
tions canadiennes où elle a tenu, depuis la fin de l'é­
té, un nombre considérable de séances publiques.

Une première lecture du rapport de la commis­
sion, publié hier à Ottawa, indique en outre:

• qu’il contient un grand nombre de recommanda­
tions plutôt “conventionnelles” ;

• qu’il fait confiance au libre jeu des forces du 
marché auxquelles il s’efforce de ddnner des dimensions 
nouvelles par une extension de certaines politiques actuel­
les;

• qu’il consacre, à toutes fins pratiques, l’échec de 
ceux qui voudraient considérer le logement comme un ser­
vice public appelant une intervention massive de l'Etat.

Mais à cela, les membres de la commission d'étude 
répondent qu’on doit considérer comme révolutionnaire 
leur philosophie de la rénovation urbaine dont la pierre 
d’angle est le concept de la responsabilité du proprietaire, 
qu’il est temps que l’intervention gouvernementale soit plus 
qualitative que quantitative, et que, de façon générale, c'est 
en quelque sorte la "surréglementation’' par les pouvoirs 
publics qui a causé une partie des problèmes actuels en ma­
tière de logement.

Voici quelques-unes des plus importantes recomman­
dations du rapport qui font de sa publication “le jour de 
gloire” de la maison unifamiliale.

Financement du logement
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dans ce numéro
■ Un différend éclate au sujet de 
l'assistance aux indigents : suspension 
des paiements d'honoraires aux omni 
praticiens. (Page 3)

■ MM. Cardinal et Beaudry rendraient 
publiques aujourd'hui les lettres d'en­
tente. (Page 3)

■ Grève à la faculté de philosophie 
de l’Université de Montréal. (Page 3)

■ En page 4, un éditorial de Paul 
Sauriol au sujet du rapport de la 
commission d'enquête Hellyer sur l'ha 
bitation.

■ Le ''front syndical" laisse à l'admi­
nistration municipale la responsabilité 
de rendre publique l'entente sur les 
caisses de retraite. (Page 8)

■ Les trois quarts des femmes sépa 
rées ne touchent pas les pensions ali 
mentaires auxquelles elles ont droit 
révèle une enquête. (Page 11)

Redoutant un "chaos sanglant"

De Gaulle: un nouvel appel 
pour une action des Grands

PARIS (D’après Reuter et 
AFP) Le président de la 
République française, le gé­
néral Charles de Gaulle, a dé­
claré hier qu’à moins que les 
Quatre Grands n’agissent 
conjointement, la crise du 
Moyen-Orient déboucherait 
inexorablement au “chaos san­
glant”.

Prenant la parole au cours 
du conseil hebdomadaire des 
ministres, il a réitéré son 
appel à la coopération des 
grandes puissances pour en 
arriver à une solution de la 
crise et pour en assurer l’ap­
plication.

Les propos du général ont 
été communiqués à la presse 
par M Joël Le Theule, se­
crétaire d’Etat à l’Informa­
tion

En réponse à une question 
sur les exécutions de Bagdad. 
M. Le Theule a déclaré qu’en 
parlant d’escalade, le chef 
de l’Etat pensait certainement 
à ce qui se prépare en Irak.

Le ministre de l’Informa­
tion a également rappelé les 
démarches faites par l’am­
bassadeur de France en Irak 
pour demander que les exé­
cutions n’aient pas heu.

Durant la réunion du cabi­
net. M Michel Debré, minis­
tre des Affaires étrangères a 
analysé le déroulement des 
événements au Moyen-Orient 
dans les jours passés. Il a 
indiqué que la Grande-Bre­
tagne avait donné à la sug­
gestion française dune ini­
tiative concertée des grandes 
puissances une réponse pro­
visoire et orale et que le 
gouvernement américain fe­
rait connaître au début du 
mois de février sa réponse.

Pour un examen lucide
Pour le président de la Ré­

publique, la situation grave du 
Proche-Orient devrait être 
considérée par tous, et no­
tamment en France, avec rai­
son et sans préjugé Ce qui 
s’impose, c’est que faute d’une 
intervention internationale que 
la France a toujours propo­
sée, le processus du conflit 
se développe inexorablement, 
rapporte M. Le Theule..

Dans son exposé, le général 
a ajouté que ce fut d’abord la 
tension menaçante, puis la 
conquête, puis l’apparition de 
la résistance, les représail­
les, enfin le déchaînement 
des haines Cette escalade, 
poursuivit-il, conduit le Pro­

che-Orient au chaos sanglant 
et le monde au déchirement 

Selon la France, la seule 
solution possible est une ac­
tion concertée des quatre 
grandes puissances, car il 
ne peut y avoir d’autre solu­
tion qu’internationale. Il ap­
partient donc aux quatre gran­
des puissances, dont les res­
ponsabilités internationales 
sont évidentes, de déterminer

WASHINGTON (AFP) Les 
échanges commerciaux des 
Etats-Unis avec le reste du 
monde en 1968 se sont soldés 
par un excédent de 726 mil­
lions de dollars contre 4.1 mil­
liards l’année précédente.

C’est le plus mauvais résul­
tat du commerce extérieur 
américain depuis 1937, année 
pendant laquelle l’excédent des 
exportations sur les importa­
tions n’avait été que de 265 
millions de dollars 

Selon les chiffres définitifs 
sur le commerce extérieur

OTTAWA (PC) Le chef 
de l’opposition, M. Robert 
Stanfield, a présenté hier aux 
Communes une motion de cen­
sure reprochant au gouverne­
ment de ne pas présenter les 
programmes en vue d’en ar­
river à un taux de croissance 
économique qui réduirait le 
chômage.

Ouvrant le débat sur une 
motion de l’opposition, M. 
Stanfield a dit que ces jour­
nées permettraient à l’opposi­
tion de remplir une de ses 
tâches les plus importantes 
en soulevant des problèmes 
que ne soulève pas le gouver­
nement

M Stanfield a présenté lai 
motion disant “que cette

conjointement cette solution, 
de la proposer à l’ONU et d’en 
garantir l’application.

“La guerre des six jours 
est en réalité la préface d’une 
guerre qui n’est pas encore 
terminée,” a déclaré le pré­
sident Nasser en ouvrant le 
congrès de l’union des syndi­
cats et organisations ouvriè­
res arabes. Le chef de l’Etat 
égyptien a poursuivi: “Cette

en 1968, rendus publics mer­
credi par le département du 
commerce, les exportations 
ont augmenté de 9 pour cent 
pour atteindre la valeur de 
33.840 millions de dollars, 
alors que les importations aug­
mentaient de 23 pour cent 
pour atteindre la valeur de 
33,114 millions de dollars

L’excédent traditionnel des 
exportations sur les importa­
tions avait atteint son record 
en 1964 avec 7 milliards de dol­
lars

L’inflation et les Volkswa-

Chambre regrette que le gou­
vernement ne présente pas de 
programmes en vue d’en arri­
ver à un taux de croissance 
économique qui réduirait le 
chômage et permettrait aussi 
à l’économie d’absorber le 
grand nombre de travailleurs 
qui font leur entrée sur le 
marché du travail cette an­
née”.

L’étude de cette motion, ap­
puyée par les autres partis de 
[’opposition, doit prendre fin 
jeudi soir

M David lx>wis (NPD 
York Sud), au nom de son par­
ti, a appuyé la motion et a 
apporté un amendement te-

Volr pnye 2 : Stanflald

guerre reste en suspens et 
son danger menace le Moyen- 
Orient en dépit de tous les ef­
forts déployés par les forces 
éprises de paix et de justice. 
La raison, a-t-il dit. est que 
l’impérialisme et ses agents 
ne veulent ni la paix ni la li­
berté et n’en comprennent mê­
me pas le sens. Pour eux la 
liberté signifie la domination,

Voir page 2: De Gaulle

gen sont les deux principales 
causes de la chute vertigineu­
se du surplus commercial 
américain, l’an dernier.

M. William Chartener, se­
crétaire adjoint au commerce, 
a en effet expliqué que le dé­
veloppement rapide des im­
portations en 1968 était dû en 
partie à la hausse des prix 
intérieurs et en partie au 
goût que les Américains ont 
développé pour certains pro­
duits étrangers, en particulier 
les petites voitures européen­
nes et japonaises.

Pour la première fois, les 
Etats-Unis ont importé plus de 
1 million d’automobiles, dont 
environ 580 000 Volkswagen. 
Environ la moitié de l'accrois­
sement des importations de 
biens de consommation est 
attribuable au secteur automo­
bile.

Les grèves ou les menaces 
de grève dans les industries 
des métaux sont également 
considérées comme une cause 
importante de l’accroisse­
ment des importations en 1968

Prudent optimisme pour 1969

Le surplus de 726 millions 
de dollars annoncé hier est 
sensiblement inférieur aux 
estimations antérieures qui 
le fixaient aux environs de 1 
milliard de dollars Mais M 
Chartener a estimé que cela 
ne devrait pas empêcher la ba­
lance des paiements des Etats- 
Unis de se solder par l'excé-

Voir pago 2 : Dégradation

L'excédent en 1 968 a été le plus 
faible depuis 1937

Dégradation de la balance 
commerciale aux Etats-Unis

Motion de censure 
des conservateurs

• Le gouvernement devrait établir des relations plus 
étroites avec les institutions prêteuses, établir avec elles 
des objectifs annuels, les encourager à éponger davantage 
les caisses de retraite, examiner la possibilité d’établir 
une banque centrale d’hypothèques pour faciliter le travail 
des institutions prêteuses et constituer, si elles ne veulent 
pas collaborer, le premier jalon d’un système nouveau 
d’institutions d’épargne et d’hypothèques

• Que l’établissement des taux d’intérêt soit libéré 
de toute entrave artificielle, qu’on assouplisse les condi­
tions de prêt de la loi nationale sur l’habitation, que le 
plafond en soit relevé et que la période d’amortissement 
soit prolongée, que les versements initiaux soient réduits 
ou même éliminés, notamment par un système de prêt- 
bail, que les politiques de prêts qui s'appliquent aux mai­
sons neuves s’appliquent intégralement aux maisons usa­
gées.

Coût et utilisation des terrains

• Que les profits sur les ventes de terrains soient 
imposés et que soient imposées davantage les ventes de 
terrains sur lesquels nulle amélioration n’a été faite, que 
les modes d évaluation soient modifiés pour faciliter la pla­
nification. que le gouvernement fédéral consente directe­
ment aux municipalités des prêts pour qu elles forment des 
banques de terrains.

• Que les provinces et les municipalités modifient 
leurs politiques pour simphfier les méthodes de viabili­
sation et de zonage des terrains et qu'enfin. les gouverne­
ments provinciaux financent une plus grande partie de 
l’enseignement pour permettre aux municipalités de rem- 
plir d’autres obligations sur le plan du logement.

Frais et techniques de construction

• Les taxes sur les matériaux de construction de­
vraient tout simplement disparaître et le gouvernement de­
vrait mettre fin à certaines pratiques déloyales des four­
nisseurs de matériaux et de certains syndicats ouvriers.

• Il faudrait uniformiser les différents codes de 
construction, modifier les lois pour permettre le finance­
ment de maisons mobiles, et, de façon générale, industria­
liser davantage le domaine de la construction.

Logement social

La commission constate l’échec des politiques de lo­
gement social ou public qui auraient causé plus de problè­
mes (sociaux et psychologiques) qu elles n'en ont réglé 
Aucun projet ne devrait être entrepris sans des études 
nouvelles. Et, pour contribuer à la solution du problème, 
le gouvernement devrait prêter aux municipalités pour 
ou'elles rachètent des maisons usagées et les mettent à la 
disposition des familles à faible revenu qui en ont besoin. 
Comme contribution additionnelle, le gouvernement devrait 
songer à établir un système de supplément de revenu pour

Voir page 9: Un million de logements

Rapport "réaliste 
et dynamique ", 
soutient M. Hellyer

OTTAWA (DNC) Tandis 
que les néo-démocrates le 
qualifiaient de fraude qui de­
vrait couvrir de honte le gou­
vernement, tandis que les cré- 
ditistes prétendaient qu’il ne 
servirait qu’à endormir le 
peuple et que les conservateurs 
y trouvaient à la fois des mé­
rites et d inexcusables lacu­
nes, M. Paul Hellyer a défendu 
hier après-midi au cours d'une 
conférence de presse le ca­
ractère réaliste et dynamique 
du rapport que vient de pré­
senter au gouvernement la 
commission d'étude qu’il diri­
geait, sur le logement et l’a­
ménagement urbain

Le ministre des transports 
a soutenu que si les princi­
pales recommandations du rap­
port étaient mises en oeuvre 
d'ici trois ans, les Canadiens 
pourraient réduire d'au moins 
20' .. sans compter une possi­
ble amélioration du taux d’in­
térêt. le coût de l’achat d une 
maison unifamiliale

Il a établi ainsi l’importan­
ce des principales recomman­
dations du rapport:

-Celles qui sont de nature 
à assurer un approvisionne­
ment constant et plus élevé de 
ressources financières desti­
nées à la construction de lo­
gements.

-Celles qui introduisent une 
plus grande mesure de flexibi­
lité dans le marché des hypo­
thèques Il insiste en particu­
lier sur les recommandations

qui concernent le marché des 
habitations déjà en place, et 
qui vont, selon lui. porter un 
dur coup aux prêteurs en 
deuxième et troisième hypothè­
ques.

Celles qui tracent les gran­
des lignes d’une nouvelle phi­
losophie de la rénovation ur­
baine fondée sur la responsa­
bilité des propriétaires et qui 
est destinée à remplacer la 
philosophie du bélier mécani­
que, et à éliminer de la carte 
les quartiers de taudis, non 
par la démolition, mais par la 
prévention.

-Celles qui suggèrent aux 
provinces de créer des gouver­
nements régionaux chargés du 
développement des grandes 
agglomérations urbaines Ce 
sont les plus importantes à 
long terme, de l’avis du mi­
nistre Plus importante enco­
re à court terme est celle qui 
suggère aux provinces de li­
bérer en quelque sorte les mu­
nicipalités en assumant une 
partie plus importante du far­
deau du financement de l’en­
seignement

Enfin, le ministre attache 
beaucoup d’importance à la 
construction souhaitée d’une 
ville modèle. Il y voit l’occa­
sion rêvée, et presque unique, 
de mettre à contribution sur 
un plan très pratique toutes 
les savantes théories des ur­
banistes, sociologues et autres 
spécialistes

Voir page 9: Hellyer

Deuxième séance de la conférence, 
aujourd'hui, à Paris

Hanoi dénonce la persistance 
des raids contre le Sud-Vietnam

PARIS (AFP) Le Viet­
nam du nord a lancé mercredi 
soir, à la veille de la 2ème 
séance plénière de la confé­
rence de Paris, un nouvel 
avertissement au sujet des 
bombardements effectués sur 
le sud du pays et sur la partie 
septentrionale de la zone dé­
militarisée

Une déclaration de la com­
mission d’enquête de la Répu­
blique démocratique du Viet­
nam affirme notamment que 
“dix-huit femmes et enfants

ont été tués ou blessés ” dans 
les provinces de Quang Binn 
et de Nghe An au cours des 
raids effectués par les B52 
et les Phantoms, les 23, 24. 
25 , 26 janvier derniers. Seize 
maisons et deux tronçons de 
digues auraient, en outre, été 
détruits par les bombes amé­
ricaines

Duplicité imputée 
à Washington

La déclaration observe que 
ces nouvelles violations de la

sécurité et de la souveraineté 
de la RDV illustrent la nature 
‘belliciste’ des agresseurs 

américains, ainsi que “les 
paroles hypocrites du chef de 
la délégation américaine à la 
conférence de Paris (M 
Henry Cabot-Lodge)’’ qui 
avait essayé de masquer “ces 
actes criminels" au moyen 
d’un message de paix et d’hu­
manité.

D’autre part, une protesta­
tion du ministère des Affaires 
étrangères de la RDV, datée

du 29 janvier et diffusée hier 
soir par la délégation de Ha­
noi aux négociations de Paris, 
formule des protestations 
énergiques “contre les actes 
de guerre criminels menés 
par les Etats-Unis.”

Le gouvernement de Hanoi 
exige que les bombardements 
américains cessent immédia­
tement, “que les Etats-Unis 
mettent fin à l’agression, re­
noncent définitivement à tout 
acte portant atteinte à la sou-

Voir page 2: Hanoi
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T. des H.
de la décision," dit-il. Et 
comme maire élu par l’ensem­
ble de la population, il a ajou­
té ne pouvoir en venir, devant 
l’opinion publique, à une autre 
conclusion: "Les contribua­
bles de Montréal, en immense 
majorité, ne consentent pas à 
maintenir "Terre des hom­
mes" si. pour y parvenir, il 
faut puiser à même les fonds 
publics et, en conséquence, ris­
quer d’augmenter les taxes. "

Puis Me Drapeau affirma 
qu'il faudra donner à Mont­
réal un genre d’administration 
très différent. Le Parti civi­
que y réussira, ajouta-t-il, 
durant la période des discus­
sions d’ordre fiscal et consti­
tutionnel.

C’est alors que Me Drapeau 
fit part de son intention de 
mettre en question sa présen­
ce à la tête de la métropole 
du Canada

“Identifié par une image, 
dit-il, faite principalement 
d’audace, de rêve et de défi, 
je paraîtrai sans doute aux 
yeux du plus grand nombre, 
comme un cascadeur subite­
ment démuni des moyens in­
dispensables à la réussite de 
sa performance.”

Puis coupant court à toute 
spéculation, il souleva lui-mê­
me la question de son départ: 
“Et je dirai, sans équivoque 
aucune, que dans le nouveau 
climat équivalant à une sorte 
de couvre-feu ou d'une austé­
rité qui pourra devenir sévè­
re, je me vois très mal ou 
très peu continuer d’exercer 
la fonction que j’occupe!"

Mais, ne voulant rien brus­
quer. "j’entend, dit-il, au 
cours des semaines qui vien­
nent, consacrer à cette ques­
tion le temps de réflexion né­
cessaire pour trouver la ré­
ponse qui conviendra le mieux 
aux meilleurs intérêts de notre 
ville."

"Je n’ai pas changé, dit-il. 
C’est la situation qui change."

Le maire Drapeau estime

"y" DÉCÈS

Note* s.v.p. qua ta* avis 
d* décès doivent nous 
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A Montréal, 'e 29 janvier 69. est décédé 
M René Chalut L Ph a âge de 69 ans 
Né ie 4 mai 1899 il a enercé sa profes 
*wn de pharmacien durant près de 45 ans 
dans l'est de la métropole Outre nom 
bre d activités il a occupé les postes de 
v»c# président de < Association des Phar 
maoens et de Gouverneur au sem du Col­
lège de» Pharmacien» de la Province de 
Québec
A pari son épouse Germaine Marcotte, ù 
laisse dans le deuil ses Ms Or Pierre 
Giben Marc et Luc Se» filles Andrée 
(Mme J Bcutm) et Mene (Mme G Bois- 
-lair) amn que de nombreux petits en 
lent» et parent»
Service samedi le 1er février A 3 heures 
pm en I église St Bernard de Tétreault 
ville La dépouille mortelle est exposée 
au salon Urge* Bourgie Lté# 7895 est rue 
Notre-Oame

que pour rester à son poste il 
devra se convaincre lui-mê­
me qu’il peut jouer un rôle 
dans le nouveau climat créé 
par la situation financière de 
Montréal.

Jusqu’à la fin, le secret le 
plus total a entouré ces deux 
décisions. Mais à la lumière 
de la déclaration du maire, 
qui affirme sa solidarité avec 
la décision du comité exécutif, 
il est permis de croire que 
ce n’est pas lui qui a proposé 
de fermer TDH, mais pro­
bablement le grand argentier 
de la ville, le président Saul- 
nier.

La situation budgétaire de 
Montréal est donc loin d’être 
réglée II faudra cependant at­
tendre quelques semaines pour 
voir si la crise va emporter 
avec elle le chef du Parti ci­
vique, maire de Montréal de­
puis 1960.

DÉGRADATION
dent de 150 millions de dollars 
annoncé il y a deux semaines 
par le président Johnson.

Selon M. Chartener. les 
perspectives de redressement 
sont bonnes en 1969. Le ralen­
tissement de l’économie atten­
du des mesures anti-inflation­
nistes devrait freiner l’ac­
croissement des importations. 
En fait, le redressement a dé­
jà commencé puisque la per­
formance du second semes­
tre (surplus de 539 millions) 
a été meilleure que celle du 
premier semestre (surplus 
de 311 millions).

M. Chartener a souligné qu’il 
était devenu impératif pour 
les Etats-Unis d’exporter da­
vantage et d’importer moins. 
Il a toutefois exprimé le sou­
hait que les mauvais résultats 
du commerce extérieur en 
1968 ne provoquent pas une 
nouvelle offensive du protec­
tionnisme.

Hausse record du 
coût de la vie

Les augmentations de salai­
re obtenues par les ouvriers 
américains en 1968 ont été 
presque complètement absor­
bées par la plus forte hausse 
du coût de la vie depuis 17 ans.

En faisant ce bilan de l’in­
flation en 1968, le département 
du travail a indiqué mercredi 
que le rythme d'aecroisse- 
ment des prix s’était encore 
accéléré pendant le mois de 
janvier.

Après une légère augmen­
tation au mois de décembre, 
l’indice des prix à la con­
sommation s'est établi à la 
fin de l’année dernière à 
123.7 soit 4.7 pour cent de 
plus qu’à la fin de 1967. C'est 
la plus forte augmentation 
annuelle des prix aux Etats- 
Unis depuis 1951.

Le salaire hebdomadaire 
moyen d'un ouvrier américain 
est passé en 1968 de 90.86 à 
95.28 dollars, mais si l’on 
tient compte de la hausse du 
coût de la vie, son pouvoir 
d'achat ne s'est réellement 
accru en un an que de 0.6 pour 
cent

Hausse accélérée en 1969

Selon les statistiques pu­
bliées mercredi par le dépar­
tement du travail, les plus for­
tes augmentations des prix 
de détail ont porté sur la nour­
riture, le logement, les frais 
médicaux et les transports.

L’indice des prix de gros 
n'a augmenté que de 2.5 pour 
cent en 1968 mais les rensei­
gnements préliminaires font 
ressortir pour le mois de jan­
vier une augmentation des 
prix industriel^ de 0,5 pour 
cent bien supérieure aux va­
riations saisonnières norma­
les. Cela semble indiquer 
que la hausse du coût de la 
vie a tendance à s’accélérer 
encore au début de cette an­
née

STANFIELD
nant le gouvernement respon­
sable de la situation actuelle.

"Cette motion aura rempli 
son rôle, a dit M. Stanfield, 
même si elle ne faisait que 
sortir le gouvernement de sa 
tranquille complaisance.’

Le chef conservateur a sou­
ligné que le Conseil économi­

que du Canada indique que le 
taux de croissance économi­
que du pays ne doit pas être 
inférieur à 5.5 pour cent par 
année.

"Et pourtant, dit-il, il n’a 
été que de 4.5 pour cent en 
1968 et de 2.8 pour cent en 
1967 alors que le taux d'infla­
tion, qui ne devrait pas excé­
der deux pour cent, a été de 
3.5 pour cent en 1967 et de 4.2 
pour cent en 1968, année de la 
grande guerre du gouverne­
ment contre l’inflation.”

Le chômage, dit-il, est deux 
fois plus élevé qu’il devrait 
l’être "parce que le gouverne­
ment veut combattre l’infla­
tion en ralentissant la crois­
sance économique."

M. Stanfield a également 
pressé le gouvernement de 
présenter son projet de loi vi­
sant à créer le nouveau mi­
nistère du Développement ru­
ral afin d’aider les régions 
défavorisées du pays, surtout 
dans le Québec et les Mariti­
mes.

Il a enfin signalé les autres 
problèmes que le gouverne­
ment devrait résoudre: celui 
du blé dans les Prairies, de la 
guerre du fédéral contre les 
provinces, du taux d’intérêt 
trop élevé qui empêche les 
Canadiens d'investir chez eux 
et "l’attitude négative du gou­
vernement face à la réforme 
monétaire.”

Ces journées de l’opposition 
sont une nouvelle initiative 
prévue par la nouvelle procé­
dure adoptée avant les Fêtes.

Elles permettent à l’opposi­
tion de présenter des motions 
de censure contre le gouver­
nement et d’étudier les pro­
blèmes que les députés veu­
lent aborder.

DE GAULLE
et la paix qu'ils désirent n’est 
qu’une reddition à leurs plans 
et à leurs complots. "

Le chef de l’Etat égyptien 
a souligné que la nation arabe 
n’avait jamais violé le terri­
toire d’une autre nation. 
"Mais, a-t-il dit. le peuple 
palestinien a vu sa patrie 
violée".

Le chef de l’Etat égyptien 
a ajouté:

"La nation arabe n’a ja­
mais occupé par une agres­
sion militaire le territoire 
d’un autre pays, alors que les 
territoires de trois pays ara­
bes membres des Nations 
unies sont occupés par Israël 
qui est appuyé par les forces 
impérialistes."

"La nation arabe, a pour­
suivi le président Nasser, a 
maintenu tout au long de son 
histoire des rapports humains 
avec les fidèles de toutes les 
communautés religieuses, y 
compris les Juifs, sans au­
cune discrimination raciale 
Mais les Arabes sont consi­
dérés comme citoyens de se­
conde classe dans leur propre 
patrie occupée par Israël. "

"Les données du conflit is­
raélo-arabe, a poursuivi le 
président Nasser, ne sont pas 
étrangères à nos préoccupa­
tions. Vous savez que les Eu­
ropéens ont dû subir le racis­
me nazi et qu’ils n'en ont pas 
encore oublié toutes les con­
séquences. De leur côté, les 
Africains ont vu le colonia­
lisme s'implanter au coeur de 
leur continent.

“Ces colonialistes, a-t-il 
dit. se sont permis toutes les 
violations au coeur de l'Afri­
que et ont cru, à partir de 
leurs bases dans ces pays, 
pouvoir soumettre toutes les 
régions avoisinantes."

HANOI
veraineté et à la sécurité de 
la RDV, retirent du sud du 
Vietnam toutes les troupes 
américaines et satellites et 
laissent la population sud- 
vietnamienne régler ses pro­
pres affaires suivant le pro­
gramme politique du FNL. 
sans aucune ingérence étran­
gère."

"Le gouvernement des 
Etats-Unis, conclut le minis­
tère des Affaires étrangères 
nord-vietnamien, doit endos­
ser l'entière responsabilité 
de ses actes de guerre contre 
la RDV."

Washington nie 
le prétendu complot
delà C.iA

WASHINGTON - Le dé­
partement d’Etat a déclaré 
hier que le nouveau secrétai­
re d'Etat américain, M Wil­
liam Rogers, a demandé à 
l'ambassadeur des Etats-Unis 
à l’ONU, M Charles Yost, de 
remettre au président et aux 
membres du Conseil de sécu­
rité copie de la déclaration 
qu’il a faite le 27 janvier, dans 
laquelle il a condamné l’exécu­
tion de 14 Irakiens inculpés 
d'espionnage et affirme que 
les Etats-Unis répugnaient à 
de telles sanctions

Le porte-parole du départe­
ment d'Etat, M Robert Mc­
Closkey, s'est fait une nouvel­
le fois l'écho mercredi de la 
vive préoccupation de son gou­

vernement en apprenant que le 
tribunal révolutionnaire ira­
kien procédait à la mise en ju­
gement d’un nouveau groupe 
d’accusés qui, selon les auto­
rités irakiennes, auraient des 
liens avec le C I A

M McCloskey a déclaré à 
ce propos "De telles alléga­
tions sont constamment formu­
lées Je ne les commenterai 
pas malgré leur caractère to­
talement fantaisiste"

Le porte-parole a précisé 
qu environ 400 ressortissants 
américains résident actuelle­
ment en Irak Ce sont pour la 
plupart, des «épouses d’origi­
ne américaine de citoyens ira­
kiens ainsi que des mission­
naires jésuites et protestants.

Le colloque luthérien-catholique

Vers un rituel commun pour le baptême ?
de notre envoyé spécial, 
Jean-Pierre Proulx

TORONTO - Il se pourrait 
qu’avant longtemps, catholi­
ques et luthériens du Canada 
possèdent en commun un mê­
me rituel du baptême.

La chose a, en effet, fait 
l’objet d’une résolution adop­
tée hier par les quelque trente 
représentants des deux Egli­
ses réunis depuis lundi soir à 
Port Credit pres de Toronto.

La délégation de Montréal 
parmi laquelle on comptait 
le père Stéphane Valiquette du 
centre d’oecuménisme et le 
pasteur Daniel Pourchot de 
l’Eglise luthérienne, a, en ef­
fet, proposé que l'on demande 
aux autorités des deux Egli­
ses de préparer et d’accepter 
un rituel commun du baptême,

sans exclure toutefois les ri­
tuels déjà en usage dans les 
deux communautés.

Selon les proposeurs, un tel 
rituel manifesterait, d’une fa­
çon visible, l’unité réelle 
existant déjà entre les deux 
Eglises sur ce point précis 
du baptême.

Cette proposition, comme 
toutes les autres qui ont été 
adoptées par les deux commu­
nautés, ont ceci de commun 
qu’elles se situent à un niveau 
pastoral plutôt que strictement 
théologique.

A cet égard, les deux com­
munautés présentes ont adop­
té une résolution dans laquelle 
on précise "que le dialogue au 
Canada aura comme objectif 
spécial tous les problèmes 
d’intérêt pastoral.”

C'est dans le meme esprit

qu’on a proposé que les minis­
tres catholiques et luthériens 
assument ensemble la respon­
sabilité du couple après le 
mariage.

On a aussi proposé que des 
échanges soient faits entre pas­
teurs luthériens et catholiques 
pour la prédication dominicale 
Cela a déjà été fait à Montréal, 
le pasteur Pourchot, à plu­
sieurs reprises a prêché dans 
des églises catholiques.

Une étude sera entreprise 
aussi sur la possibilité de ju­
meler des communautés catho­
liques à des communautés lu­
thériennes pour des liturgies 
communes ou des actions com­
munes, etc. Le rapport de cet­
te étude sera présenté à la 
prochaine rencontre national.

On encourage aussi les 
échanges de professeurs dans

les séminaires des deux Egli­
ses tout comme les rencontres 
entre ministres catholiques et 
luthériens à l’occasion des 
multiples rencontres pastora­
les qui ont lieu un peu partout 
dans les diocèses.

Pour donner suite à ces dif­
férentes recommandations, les 
représentants de la commis­
sion épiscopale d’oecuménis­

me et du conseil luthérien du 
Canada formeront un comité 
mixte Ce comité sera, en ou­
tre, chargé de coordonner les 
activités des groupes régio­
naux.

Il fut enfin décidé de former 
un autre groupe régional à 
Calgary, s'ajoutant aux grou­
pes déjà existants à Montréal. 
Toronto et Saskatoon.

Le père Dominique Pire frappé 
d'une thrombose cérébrale

BRUXELLES (AFP) - 
Le Père Dominique Pire. Prix 
Nobel de la Paix 1958, est 
dans le coma depuis mardi 
soir à la clinique universitai­
re de Louvain où, en fin de

journée, son état était qualifié 
de “stationnaire”.

Le Père Pire, qui est âgé 
de 59 ans, est veillé par ses 
soeurs. Sa tension est très 
élevée. Il souffre d’une throm­
bose cérébrale.
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ANTIQUITES CANADIENNES
Ameublement complet en pin Datant de 
100 à 250 ans Pièces de collection très 
rares Bas prix Authenticité certitiée 
Particulier 671-2276 3 2-69

Meubles d'époque canadiens en pin de 
tout genre, armoires buffets bahuts, 
commodes chaises tables réfectoire ron­
des etc Aussi meubles européens Anti­
quités Kogan 222 de rnôp'ta 843-8513 
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APPARIEMENT A LOUER

COTE DES NEIGES 3360 Maréchal 3*7. 
garage. 1er mai - 1:? garage occupation 
immédiate Té! 738-1875 3-2-69
COTE DES NEIGES. 3740 Edouard Mont- 
petit 3'z. près Université de Montréal 

é 738 1875 3-2-69

A VENDRE
Vends cause départ antiquités européen 
nés. véritables XVIle - XVIIIe siècle, 
vaisselier, armoire table ovale. 6 chai­
ses coffre 2 lits chêne style rustique 
Té! Valleyfield. 1-371-3095 après 3 p m

3-2-69

Meubles de tout style tapis, draperies, 
au prix du gros, service complet à domi 

le sur rendez vous M Edouard 388-4548 
26-2 69

Equioement cinéma Super 8. neuf, cause 
départ, comprenant, caméra, projecteur, 
movies light' écran Arrangements pos 

S'b'es pour f>n m, e Appelez 727-3373 
6-2-69

BUREAUX A LOUER
A 364 est Sherbrooke façade et face ar­
rêt d autobus près St-Dems et métro Bu 
reau double accès salle d attente et toilet 
te $80 par mois Té1 684-6957. 1-2-69

BUREAUX À LOUER

ÉDIFICES
Versailles Métropole

60 St-Jacques 4 est, N.-Dame

Bureaux professionnels, toutes grandeurs 2 
pièces et plus, $75 entretien compris M 
Jobin jour 937-1054 Soir RE9-9278 

31-1-69

CHAMBRE A LOUER
Chez dame seule, accès à la cuisine, 
face parc Maisonneuve Té! 259-0821 

1-2-69

CHALET A VENDRE
Nouveau prolongement de l’autoroute près 
Ste-Adèle Chalet suisse. 3 chambres à 
coucher Complètement hivermsé. foyer 
en pierre des champs Plage privée près 
pente de ski Terrain compris. Occupa 
tion 3 semaines $15.350. - $9108 par 
mois. Tél 731-3501 19-2-69

COURS PRIVES
Cours de radiesthésie enseignés par di»ux 
professeurs compétents et diplômés Pour 
de plus amples renseignements appelez le 
lour 767-7645. le soir 674-1883 2 2-69

DIVERS
TOP MART INC 15 est rue Ste-Catne- 
rine. Té! 845-0401 Métro St-Laurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Habits complets lOO'V- pure lame $10 
Habits complets en tér/lène et fortrel $20 
- Manteaux d'hiver $10 $15 - Pull-over 
toutes sortes $5 Vestons sport $6 -Pan­
talons $3 $5 $6 $6 50 etc etc J.N.O

COURS PRIVES
Cours de piano, harmonie contrepoint, 
solfège et dictée musicale Tél 767-1315

3-2-69

HOMMES DEMANDES
Cherche professionnel capable de gagner 
$20,000 à $30 000 par année Grande op­
portunité financière Pour rendez-vous 
téléphoner M Battista 871-1299. 3-2-69

J'offre un traitement annuel de $19.800 
à tout candidat qualifié dans le commer 
ce des franchises (People Business) Ré­
férences exigées Pour entrevue confi 
dent.elle M Paré 871-1376. 31 1 69

LOGEMENT DEMANDE
Couple sérieux un enfant recherche lo­
gement convenable 5 ou 6 pièces dans 
N D.G ou Ville St-laurent. Très bonne 
référence Tél 481 3382 3 ? 69
BERMUDES bungalow moderne 2 cham 
bres à coucher, vue océan, meublé pour 
bébé aussi A louer semaine ou mois Tél. 
après 4 p.m. 738-8967 31-1-69

N D G . rue Wilson haut-duplex. 7 pièces 
chauffées, eau chaude fourme, garage 
chauffé libre 1er mai $180 Tél 658- 
6791. 3-2-69
OUTREMONT rue Pratt 7 pièces plus 
hall, deux toilettes chauffé, eau chaude 
garage chauffé, cuisinière, réfrigérateur. 
$240 Té! après 18 heures 739-1257.

32-69

MAISONS DEMANDEES
Constructeur ne suffisant pas à la deman­
de cherche bungalows Prix raisonnable. 
Préférence 6 -%. Duvernay. St Vincent de 
Paul. Pont-Viau. Auteuil Vimont. Maisor. 
Bernard Inc 663-2551 24-269

ON DEMANDE
Centre de diffusion je cartes de Noël ar­
tistiques recherche séries nouvelles 
imprimées ou non. créées par de jeunes 
.artistes ou artisans Prière de soumethé 
modèles en donnant tout renseignements 
utiles à B.P., 263, station B. Montréal 2.

4 2-69

PERSONNEL

Ne restez pas seul (e) Célibataires veufs 
(ves) séparés (es) Pour information 525-
7861 1 269

PROPRIETE A VENDRE

OUTREMONT 749 Davaar. cottage déta 
ché 8 pièces garage Occupé par loca 
taire présentement $21.000 Tél 866- 
0715.31 1-69

Aubaine bungalow 6 pièces terrain 77 
de front garage chauffé sous-sol fini. 2 
salles de bain, situation idéale entre 
Pont-Viau et Pont Leblanc Papmeau Site 
résidentiel près école centre d'achats et 
service d'autobus Prix $23.000 Comp­
tant à discuter Hypothèque 6lv%. pas 
d'agent 663-1906 7-2-69

PIEDMONT
211 chemin Terri

Près goW ef tki Olympia, magnifique bunga 
low 7 pièces, construction 5 ans. foyer. 2 
salles boin, très grand sous-sol fini, ameuble 
ment complet, piscine Valmar, terrain 24.000 
p.c te fout $35,000.

Tél.: Piedmont 227-3034 
Montréal 737-5943 

Pas d'agtni.

3 ? 69

PROPRIÉTÉ A VENDRE

WESTMOUNT
Côte St-Antoine, cottage près 
parcs, écoles, salon ensoleillé 
17' x 29', salle à manger, 2 
foyers, tapis mur a mur, cuisine 
équipée, boudoir, 4 chambres, 2 
salles de bain completes, esca­
lier de service avec chambre de 
bonne. Magnifique jardin, 
$55,000. Comptant $15,000.

Tel.: 933-5503
6-2-69

BOUCHERVILLE
Domaine situe dans un site en­
chanteur sur le bord du fleuve 
comprenant cottage de 10 pieces, 
sous-sol termine, garage double 
en plus une piscine extérieure de 
40' x 30'.
Communiquez avec Mme J Lessard

655-7076
Immeubles Charles Desmarteau

3-2-69

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraissé’ faites 
réajuster vos vêtements habits ou pale 
tots transformés en devant simple derme» 
style

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALITE-

Habiti et costume* Sur mesure 
351 est rue GUIZOT

Tel 388-2532 J N O
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HABITAT: un touT d’horizon
Le monde entier a proclamé les 
mérites d’Habitat; un certain 
nombre de critiques ont été formu­
lées par des gens qui n'y ont jamais 
habité. Aucune de ces critiques n’a 
porté sur l'extraordinaire degré de 
confort et d’intimité que procure 
cet ensemble d'habitations, ni sur 
son emplacement tout à fait spec-
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taculaire, à la fois près du centre de dans les immeubles d’appartements les plus exclusifs, 
l'activité et loin du brouhaha de la grande sans avoir à souffrir les inconvénients des grands ensembles 
ville. C'est vraiment ce qu'il y a de mieux du genre “town house". Chaque unité de logement dans 
en fait de logement moderne. Les locataires Habitat a sa propre entrée, sa propre terrasse, son propre
actuels y trouvent plus d’intimité que accès à des promenoirs où l’on peut respirer l’air fiais tout 

en restant à l’abri du vent. Habitat est unique. C’est le 
premier grand ensemble d'habitations du genre au monde. 
Rien de semblable n’existe. Il faut y habiter pour le savoir!
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SOCIÉTÉ CENTRALE D'HYPOTHÈQUES ET DE LOGEMENT
TELEPHONE 866-2249/866-3003
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Un différend éclate au 
sujet de l'assistance aux indigents

Suspension des 
paiements d'honoraires

aux omnipraticiens
Soixante-quinze pour cent 

des omnipraticiens de 
Montréal refusent depuis 
deux semaines environ de 
soigner les détenteurs de 
cartes d assistance socia­
le, à la suite de la décision 
du ministère québécois de 
la santé de suspendre ses 
paiements d’honoraires aux 
omnipraticiens qui traitent 
les indigents

Des omnipraticiens 
avaient réclamé du gouver­
nement qu’il respecte les 
termes d’une convention 
collective dans laquelle il 
avait promis que certains 
actes médicaux pouvant être 
exécutés également par les 
omnipraticiens et par les 
spécialistes seraient ré­
munérés d’après une mê­
me échelle.

Le gouvernement a ré­
pondu à cette demande qu’il 
fallait attendre qu’un nou­
veau contrat collectif soit 
signé entre les omniprati­
ciens et le gouvernement et 
a cessé tous ses versements 
d’honoraires en annonçant

par François Barbeau

que sa décision avait effet 
de rétroactivité au premier 
juillet. La convention ac­
tuelle expirera le 30 juin.

Comme les versements 
d’honoraires sont habituel­
lement faits avec six ou 
sept mois de retard, les 
omnipraticiens ne peuvent 
s’attendre à recevoir dans 
un proche avenir les hono­
raires pour soins donnés 
depuis l’été.

La Fédération des om­
nipraticiens a fait connaî­
tre à ses membres la dé­
cision du gouvernement, 
avec le résultat que les 
trois quarts des omniprati­
ciens de Montréal et de 
nombreux médecins de pro­
vince refusent de recevoir 
dans leurs bureaux les por­
teurs de carte d’assistan­
ce sociale.

Un litige semblable a dé­
jà opposé le gouvernement 
et la Fédération des méde­
cins spécialistes du Qué­
bec. et ces derniers ont 
perdu tout espoir de jamais 
recevoir du gouvernement 
les honoraires qui devaient

leur être versés par le gou­
vernement et dont le paie­
ment avait été différé en 
attendant le règlement du 
problème.

Les omnipraticiens crai­
gnent que le même sort 
leur soit réservé. Certains 
d’entre eux ont laissé en­
tendre que le gouvernement 
avait peut-être été forcé de 
suspendre ses paiements à 
cause du piètre état finan­
cier du fonds d’assistance 
médicale.

Les indigents, pris en­
tre l’arbre et l’écorce, sont 
les plus durement touchés 
par le litige. A Montréal, 
plusieurs d’entre eux ont 
porté plainte auprès du ser­
vice social, mais ils peu­
vent quand même trouver 
un médecin qui acceptera de 
les soigner sur présenta­
tion de leur carte.

En province, la situation 
est plus grave, surtout dans 
les centres desservis par 
un seul médecin, qui refuse 
de recevoir les porteurs de 
carte d’assistance sociale.

Conférence de presse, aujourd'hui

Cardinal et Beaudry rendraient 
publiques les lettres d'entente
par Gilles Lesage

QUEBEC Le texte des 
trois lettres d’entente signées 
à Paris la semaine dernière 
par M Cardinal, au nom du 
Québec, et par M. Debré, au 
nom de la France, serait rendu 
public aujourd'hui. C’est du 
moins ce qu’a révélé hier soir 
un informateur gouvernemen­
tal à l’issue d'une séance du 
Conseil des ministres.

La mesure, sans précédent 
dans les relations France- 
Québec. aurait été prise dans 
le but de clarifier l'atmos­
phère quelque peu embrouillée 
à la suite du voyage de la 
mission gouvernementale

C'est d’ailleurs aujourd'hui 
que MM. Jean-Guy Cardinal 
et Jean-Paul Beaudry donne­
ront une conférence de presse 
relative au voyage de la délé­
gation ministérielle québécoise 
à Paris et à Londres.

L’annonce en a été faire en 
fin d'après-midi hier par 1 at­
taché de presse du premier 
ministre, après que les deux 
ministres eurent fait rapport 
de leur mission au Conseil 
des ministres.

A son arrivée à Montréal, 
mardi, le ministre de l'édu­
cation avait laissé entrevoir 
aux journalistes qu'il donne­
rait une conférence de presse 
à Québec, le lendemain.

Le même soir. MM. Ber­
trand et Cardinal avaient un 
entretien d’une demi-heure,

dans la capitale. Et hier, les 
journalistes ont attendu en 
vain la conférence de presse. 
M. Cardinal a expliqué qu'il 
lui fallait faire rapport au 
Conseil des ministres avant 
de rencontrer la presse.

Bien qu’on leur ait fait 
savoir qu’il était inutile pour 
eux d’attendre des nouvelles 
hier, les journaliste se pres­
saient dans l'antichambre du 
Conseil des ministres, peu 
avant quinze heures, dans 
l’espoir d’obtenir des com­
mentaires et des explications 
sur les entretiens de la mis­
sion québécoise, de même 
que pour éclaircir certaines 
déclarations qui ont suscité 
de la confusion chez plusieurs.

Le premier ministre, M. 
Bertrand, a dit d’un ton un 
peu agacé aux reporters qu'ils 
seraient informés en temps 
utile de la tenue d’une confé­
rence de presse. Sans plus, 
il se dirigea vers la salle 
du conseil.

M. Cardinal, arrivé peu 
après le premier ministre, 
s’attarda un peu plus long­
temps dans l'antichambre. 11 
répéta simplement qu'il était 
"très satisfait'’ de ses entre­

tiens de Paris et de Londres
Interrogé sur la déclaration 

faite par le ministre des fi­
nances, M. Dozois, à la suite 
de la signature de trois lettres 
d'entente par M Cardinal, à 
Paris, vendredi dernier, le 
ministre de l’éducation dit

qu’il ne voulait pas ‘ revenir 
sur le passé”.

Mis en présence d’un com­
muniqué de l’Office d’informa­
tion et de publicité du Québec 
(OIPQ), qui parlait textuel­
lement des ‘ lettres de ces ac­
cords”, M. Cardinal a dit que 
tout dépendait du sens que l’on 
donne au mot ‘‘accord” et que 
dans ce cas, il fallait le pren­
dre “au sens large”, les let­
tres signées étant l'expression 
“d'intentions futures”.

Quant au ministre des fi­
nances. M. Dozois, il semble 
très contrarié par l'incident, 
et il a dit à l'un des reporters 
qui l’avaient interrogé vendre­
di dernier qu'il ne voulait plus 
lui parler.

Manifestement, de part et 
d’autre, l’on préférait pouvoir 
s’expliquer et peut-être se 
parler dans les yeux - au 
Conseil des ministres avant de 
devoir affronter les journalis­
tes.

Pour sa part, le ministre 
de l’industrie et du commerce, 
M. Beaudry, se répète qu’il 
n'avait rien annoncé de précis 
à Londres concernant l'im­
plantation éventuelle d’une raf­
finerie de pétrole britannique 
dans les environs de Québec, 
au coût de $60 à 70 millions.

Bien sûr. il n'a pas nié avoir 
rencontré Lord Tangley, pré­
sident de la société Ultramar, 
dont Golden Eagle est une fi­
liale canadienne. “Je ne l’ai 
pas rencontré pour parler de

L’INSTITUT DE FORMATION PAR LE GROUPE inc.
présente son

5e programme annuel d'été

de sessions de sensibilisation aux relations humaines 
(Dynamique des groupes)

3 sessions de base: Relations humaines et animation de groupe.
1 re session: 25 mai au 6 juin 
2e session: 6 au 18 juillet 
3e session: 27 juillet au 8 août

2 sessions avancées:
1Psychologie du changement social. 25 mai au 6 juin.
2.- Développement individuel et créativité interpersonnelle.

(Expression corporelle) 27 juillet au 8 août.

Ces sessions sont organisées par l'Institut de Formation par le Groupe. L'I.F.G. est 
un organisme composé de psychologues sociaux professionnels,- il se spécialise dans 
l'entrainement et la consultation en relations humaines appliquées au travail et à 
l'action de groupe.

Ces sessions s'adressent à toutes les personnes qui, travaillant au sein d'une orga­
nisation, sentent la nécessité de perfectionner leurs relations avec les autres et leur 
efficacité dans le travail de groupe.

Ces sessions ont lieu à l'Institut 
Coopératif Desjardins. Lévis.

Renseignements:

INSTITUT DE FORMATION PAR LE GROUPE INC
3600 ave Barclay, suite 420. Mtl. 25 1

Tél.i 735 5171

MEMBRES DE L'I.F.G. responsables de ces ses 
sionsi
Aline Fortin, L Ps , membre associé des Notional 
Training laboratories. (Washington)
Yvon Tellier, Ph. D., professeur de psychologie 
au Collège Sointe-Marie et membre associe des 
National Training laboratories,- (Washington)
Roger Tessier, PH., D., professeur de psychologie 
à l’Université de Montréal
Jean-Marie Toulouse, PH. D., psychologue con
sultant en relations Humaines

Les prêtres de Montréal ont élu leurs 
représentants au conseil presbytéral

par Louis-Martin Tard

L.es applaudissements de 500 
prêtres de Montréal ont fait 
résonner hier soir les voûtes 
de la cathédrale, L’ovation sa­
luait l'élection des membres 
du premier Conseil presbyté­
ral du diocèse.

Appelés par l’archevêque, 
Mgr Grégoire, les élus ont 
pris place dans le choeur au­
tour de lui. Ils sont 26, deux 
autres membres du Conseil 
seront désignés par l’archevê­
que après consultation de cette 
nouvelle assemblée qui repré­
sente le presbyterium.

Il a fallu 11 réunions de con­
sultation et deux tours de scru­
tin pour élire le Conseil, opé­
rations menées par Mgr Jean- 
M. Lafontaine, vicaire général 
La participation du clergé a 
été impressionnante sur 1049 
prêtres séculiers et religieux 
appelés aux urnes. 1317 ont 
déposé leurs bulletins, soit un 
pourcentage de 79.6% de vo­
tants. le groupe des curés 
ayant voté à 92%.

Evénement historique, mo­
tif d’espoir et de réconfort 
pour tous les prêtresa dit 
Mgr Grégoire dans son allocu­
tion à l’assemblée. Il a rap­
pelé que le cardinal Léger 
avait formé le projet de ce 
Conseil presbytéral, selon les 
voeux du Concile Vatican II 
qui s’est plu à se représenter 
l’unité de l’évêque et de ses 
prêtres comme celle d'un mê­
me corps, ou d une famille 
dont l’évêque est le père; les 
prêtres étant établis dans l'or­
dre du presbytéral pour être 
les coopérateurs de l’ordre 
épiscopal dans l'accomplisse­
ment de la mission confiée par 
le Christ.

Pour le chef du diocèse, la 
création du Conseil marque un

la température”, dit-il en 
riant.

Mais avant d’annoncer quoi 
que ce soit, a-t-il dit. “Je 
veux rendre compte de mon 
mandat à mon patron” (le pre­
mier ministre).

A la fois réaliste et optimis­
te, il croit que des nouvelles 
seront annoncées, “des deux 
côtés”, à la mi-février.

D’autre part, il n’est plus 
tout à fait sûr que le minis­
tre retourne à Londres dès le 
mois prochain “Tout dépen­
dra, dit-il, des décisions qui 
seront prises dans les jours 
qui vont suivre.”

Quand on lui a demandé si 
Québec “jouait" Londres con­
tre Paris, et vice-versa, dans 
ce projet de raffinerie. M. 
Beaudry a dit que, pour l’ins­
tant. il y avait place au Québec 
pour une nouvelle raffinerie, 
et qu’un autre projet pourrait 
quand même être mis en mar­
che d’ici deux ans. afin de pou­
voir répondre à la demande 
dans cinq ans, soit au terme 
des travaux de construction.

Dans ce sens, a-t-il indiqué, 
il y a place pour deux entre­
prises du genre.

Au sujet de son entretien 
avec le magnat de la presse, 
Lord Thompson, le ministre de 
l’industrie a dit qu’il avait 
déjà des “intérêts” au Québec 
(notamment le quotidien “Que­
bec Chronicle and Telegraph”), 
qu'il était "en faveur" du Qué­
bec, qu'il le connaît et qu'il 
l'aime, et qu’il était disposé 
à agir un peu comme le “pro­
pagandiste' du Québec à Lon­
dres. A-t-il des projets pré­
cis? Le ministre ne le sait 
pas, ou ne veut le dire.

nouveau pas vers le dialogue, 
non pas un dialogue sentimen­
tal qui mènerait au paternalis­
me. mais une cooperation ef­
ficace de conseillers élus qui 
assisteront l’évêque dans l’ex­
ercice de sa charge,

Le nouvel organisme aura 
des tâches multiples qui iront 
de la formation doctrinale et 
spirituelle des prêtres, de 
leur statut, des problèmes de 
relève, jusqu’aux traitements 
qu’ils recevront - et qui se­
ront bientôt réajustés - et à 
la sécurité sociale.

“J’aurais, a dit Mgr Gré­
goire, à travers le Conseil, à 
consulter les prêtres sur les 
éventuelles nominations d'é­
vêques”.

Il a souligné que cette pre­
mière initiative sera suivie

dans les semaines à venir par 
la mise sur pied d’un nouveau 
conseil, pastoral celui-là. qui 
sera formé de prêtres, de re­
ligieux et de laïques.

Insistant sur la nécessité 
du dialogue renouvelé. Mgr 
Grégoire a précisé “qu'il 
commence en chacun de nous 
là où nous consentons à l'ou­
verture, au partage, à la mi­
se en commun. Nous affir­
mons bien haut notre volonté 
de faire route en ce sens.”

"L'Eglise est le rassem­
blement des hommes dans l’u­
nité de Dieu par delà ce qui 
les distingue ou les oppose, 
a-t-il poursuivi... les prêtres 
ne sont pas des travailleurs 
isolés, voire anarchiques. Ils 
sont les collaborateurs de l’é­

vêque qui, tel un père, les ai­
me. les comprend, les ras­
semble et leur donne de tra­
vailler dans l'unité et la cohé­
sion".

"Ce Conseil presbytéral au­
ra donc une double apparte­
nance. il est le conseil des 
prêtres et de l'évêque; il est 
le conseil des prêtres en tant 
qu'unis à leur évêque. 11 n’est 
pas uniquement une réunion 
de prêtres à l'exclusion de 
leur évêque comme le sont les 
associations ou unions de prê­
tres qui se forment à certains 
endroits. Il n'est pas seule­
ment un sénat de mages en­
tourant l’évêque dans l’admi­
nistration de son diocèse II 
est le lieu de la rencontre des 
prêtres entre eux et avec leur 
évêque”

Evoquant les difficultés que 
connaissent certains mem­
bres de son clergé, l'arche­
vêque a fait ce commentaire 
“Si je souffre de départs, de 
défaillances, d'inquiétudes, je 
crois pouvoir attester aussi 
que ma paix intérieure n en 
est pas ébranlée et qu’il y a 
un sens positif à cette genè­
se”.

Prenant la parole au nom 
des nouveaux-élus, Mgr Iré- 
née Lussier s’est réjoui de la 
création du conseil collégial 
et a assuré “ses commet­
tants” qu’ils seront bien re­
présentés

Et de nouveaux applaudisse­
ments ont marqué ses paroles. 
Dans le diocèse de Montréal, 
la participation démocratique 
est en marche

Composition du conseil presbytéral de Montréal
Mgr Irenée Lussier, curé de la paroisse Saint-Stanis­

las, élu par les curés séculiers ordonnés avant 1936
Mgr Louis Aucoin, curé de la paroisse Saint-Vincent- 

Ferrier, élu par les curés séculiers oroonnés de 1936 à 1944.
M. l’abbé Norbert Lacoste, curé de la paroisse Saint- 

Germain. élu par les curés séculiers ordonnés après 1944 
M. l’abbé Marc Roy, vicaire de la paroisse de la Cathé­

drale, élu par les vicaires séculiers ordonnés avant 1951 
M. l’abbé Marcel Briseette, vicaire à la paroisse St- 

Louis-de-France. élu par les vicaires séculiers ordonnés 
de 1951 à 1957

M. l'abbé Miguel Giroux, vicaire à la paroisse Saint- 
Vincent-Ferrier, élu par les vicaires séculiers ordonnés 
de 1958 à 1962

M. l’abbé Jean-Jacques Drolet, vicaire à la paroisse 
Notre-Dame-du-Foyer. élu par les vicaires séculiers ordon­
nés de 1953 à 1966

M. l'abbé Paul Delorme, vicaire à la paroisse de la Ca­
thédrale, élu par les vicaires séculiers ordonnés après 1966 

M. l'abbé Louis Levasseur, directeur de pastorale sco­
laire à la Régionale Maisonneuve, élu par les prêtres sécu 
liers ordonnes avant 1952 et afeectés aux institutions d'en­
seignement.

M. l’abbé Bernard Poisson, professeur à la Faculté des 
Sciences Sociales et Politiques de l’Université de Montréal, 
élu par les prêtres séculiers ordonnés de 1952 à 1957 et af­
fectés aux institutions d’enseignement

M. l’abbé Laurent Lafontaine, aumônier-adjoint dt 
étudiants à l u. de M.. élu par les prêtres séculiers, ordon­
nés après 1957 et affectés aux institutions d’enseignement 

M. l’abbé Pierre Hurteau. directeur à la Société d'Adop- 
tion et de Protection de l’Enfance, élu par les prêtres sécu­
liers exerçant le mimstère dans des institutions de bien- 
être. dans des maisons religieuses et dans le domaine social.

M. l'abbé Paul-Eugène Champagne, aumônier à l’Hôpi­
tal Notre-Dame, élu par les prêtres séculiers affectés à la 
pastorale hospitalière ou exerçant le ministère en dehors du 
diocèse.

M. le chanoine Jacques Papineau, élu par les prêtres 
retraités.

M. l’abbé Jean-Claude Turcotte, responsable des sémi­
naristes du diocèse, élu par les prêtres séculiers et reli­
gieux affectés à des organismes généraux

Rev. F'ather John Brennam. pastor at St. Monica Parish, 
ejected by seculor and religious priests fulfilling their mi­
nistry among the English-speaking faithful, ordained before 
1949

Grève à la faculté de 
philosophie de TU. de M.

Rev Father Russell Breew, professor of theology at 
Loyola College elected by secular and religious priests 
fulffilling their ministry among the English-speaking faith­
ful. ordained after 1948

Rev. Père Benvenuto Fugarri, p.s.s.c., curé de la pa­
roisse Ste-Elisabeth élu par les prêtres séculiers et reli­
gieux exerçant le ministère auprès des fidèles néo-cana­
diens

Rev. Père Réal Lebel, s.j., curé de la paroisse Imma- 
culée-Conception, élu par les prêtres religieux affectés 
à la pastorale paroissiale ou dans les oratoires publics et 
ordonnés avant 1941

Rev. Père Gaston Michaud, o.p., vicaire à la paroisse 
St-Louis-de-France, élu par les prêtres religieux vicaires, 
ordonnés après 1940

M. Roland Fournier, p.s.s., professeur à la Faculté de 
Théologie de l‘U de M , élu par les prêtres religieux, or­
donnés avant 1945 et affectés à la pastorale non-paroissiale

Rev. Père Jacques Tellier. o.p., directeur de l’Institut 
dominicain de Pastorale, élu par les prêtres religieux, 
ordonnés après 1944 et affectés à la pastorale non-parois- 
siale

Quatre membres nommés oar l’archevêque en raison de 
leurs fonctions respectives :

Most Rev. Norman Joseph Gallaher, Auxiliary Bishop 
Episcopal Vicor and Director of the Office for English-lan­
guage Affairs.

Mgr Jean-Marie Lafontaine, vicaire général et coordon­
nateur général de la pastorale

Mgr Pierre Lafortune, chancelier
Deux autres membres seront nommés par l’Archevêque 

après consultation auprès du Conseil presbytéral.

Les quelque 160 étudiants 
des classes de baccalauréat du 
département de philosophie de 
l’université de Montréal se 
sont mis en grève hier pour 
une période “indéfinie", parce 
que la direction du départe­
ment refuse de supprimer la 
liste de lectures obligatoires.

C’est là, selon les étudiants, 
une exigence qui dénie toute 
possibilité de choix réel et qui 
est l’expression d’une politi­
que pédagogique périmée.

Des négociations ont eu lieu, 
après les vacances de Noël, 
entre les étudiants et la direc­
tion. mais celle-ci aurait re­
fusé de se plier à la demande 
de ceux-là, sous prétexte, di­
sent les étudiants, qu'un chan­
gement de cet ordre à la poli­

tique du département risque­
rait de ternir la réputation à 
l’extérieur de la faculté de 
philosophie.

C’est lors d’une assemblée 
tenue lundi que les étudiants 
ont décidé, à la majorité, de 
déclencher la grève. Une au­
tre assemblée doit avoir lieu 
vendredi, où Ton décidera de 
poursuivre ou non, ou sous 
une autre forme, l’action en­
treprise.

Cours du soir.
Collège Lionel-Croulx, 
Sainte-Thérèse, P.Q.

- Cours d’Anthropologie religieuse,
45 heures

Le sacré - le profane - les mythes - les 
rites - la symbolique du langage reli­
gieux.

1 er cours:
mardi le 4 février a 7.00 heures.

Renseignements: 435-3695

Collège Lionei-Groulx

De Salaberry J Médaille d’Or du constructeur de
î l'année 1968 vous invite à une grande avant- 
première. Pendant un mois seulement, jusqu’au 1er 
mars, tout nouveau locataire du Chameran Joie de 
Vivre se verra offrir le loyer des mois de mai et juin. 
Le Chameran Joie de Vivre est situé à Ville Saint- 
Laurent à 15 minutes du centre par le métro du CN 

i et à côté de l'Autoroute des Laurentides. Tout a été 
conçu au Chameran Joie de Vivre pour offrir un cadre 

; de vie nouveau où chacun se découvre un esprit 
jeune et chaleureux. 3V2-$135 V 4V2-S160. Occupa- 

; tion assurée: 1er avril. Votre garantie! La Corporation 
de Salaberry est le premier et le seul constructeur 

; d'édifice à appartements qui a reçu la Médaille d'Or 
i du constructeur de l’année 1968.

(*de vtameran

Vivez 
libre «I Heureux, 
habitez 
le Chameran 
Joie de Vivre

YOU CAN SPEAK 
ENGLISH 

BY APRIL 18
Berlitz peut vous enseigner une lan­
gue plus rapidement, le saviez-vous?
Le secret réside dans notre façon 
d’enseigner. Chez Berlitz, vous ap­
prendrez l’anglais comme vous avez 
appris le français — EN LE PARLANT.
Ce qui est beaucoup plus rapide que 
de l’étudier dans un livre.

Le 10 février, à votre première 
leçon, vous employerez des mots sim­
ples comme money argent. Ensuite, 
vous commencerez à parler à l aide de 
phrases faciles et utiles comme When 
will I be promoted? Quand serai-je 
promu?
P.S. Suivez notre cours de 20 semaines mais ne nous reprochez rien si 

par la suite on vous prend pour an American.

Le 18 avril vous saurez assez d’anglais 
pour vous tirer d’affaires et taire de 
bonnes affaires. Do you want me to 
attend the sales meeting in Florida? 
Voulez-vous que j'assiste à la confé­
rence des agents de vente en Floride?

Soulignons en passant que nos 
groupes se composent d’un maximum 
de 8 élèves et que le cours ne coûte 
que $170. Les mêmes cours existent 
en français, espagnol, allemand et 
italien. N'hésitez pas à nous télépho­
ner right now, ou autrement dit, 
immédiatement.

Montréal 5 14. 298-311 T 
2055 ru*. P*«l 
Ch 300

175, bout. Dpguire 
Ville St-laurent 

l 336-5151/5150

Berlitz Langues vivantes
2055, rua Peel MONTREAL

Veuillez m'inscrire à vos cours collectifs 
Anglais □ autre langue
Veuillez me faire savoir quand doit commencer votre | 
prochain cours.
en Anglais Q autre langue
Nom 

Adresse
Ville Prov.

tD. 30-1-69. Téléphone
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Le rapport Hellyer est décevant
Le rapport de la commission d’enquête 

Hellyer sur l'habitation souligne une fois 
de plus la crise du logement qui sévit au 
Canada depuis longtemps et propose des 
solutions dont l’efficacité demeure pro­
blématique. Comme il fallait s’y attendre, 
cette étude entreprise par le gouverne­
ment fédéral et dirigée par un de ses mi­
nistres débouche sur un programme plutôt 
superficiel, parce que l’autorité du pouvoir 
central ne va pas loin dans ce domaine de 
l’habitation qui est de la compétence des 
provinces.

La commission constate qu’il faut cons­
truire un million de nouveaux logements 
d’ici cinq ans; ce n’est pas une découverte 
bien originale, car le Conseil économique 
du Canada, dans son Quatrième exposé 
annuel de septembre 1967 affirmait que 
le nombre des maisons mises en chantier 
et complétées au Canada devrait atteindre 
200,000 unités par année à la fin de la pré­
sente décennie.

Mais les moyens proposés pour attein­
dre cet objectif demeurent limités, pour 
l’essentiel, au crédit hypothécaire, ce qui 
paraît insuffisant. Pour diminuer le coût 
de la construction, le rapport propose la 
suppression des taxes de vente sur les ma­
tériaux de construction; ce serait un allé­
gement non négligeable, mais les gouver­
nements devraient trouver ailleurs des re­
venus correspondants, ce qui ne serait 
guère facile, notamment pour les gouver­
nements provinciaux qui ont plus de res­
ponsabilités que de revenus.

•
Même en allégeant ainsi le coût de la 

construction, la commission prévoit une 
dépense globale de $20 milliards, ce qui 
représente une moyenne de $20,000 par 
logement. Or la recommandation essentiel­
le du rapport est d’augmenter le crédit hy­
pothécaire. Par la Loi nationale de l’habi­
tation, le gouvernement fédéral a utilisé 
ce moyen depuis plus de vingt ans, et cette 
législation n'a aidé que les gens disposant 
de revenus relativement élevés.

La formule proposée comporte une di­
minution radicale et même la suppression 
complète du paiement initial sur l’achat 
d une maison, parce que la commission es­
time que ce qui généralement empêche un 
citoyen d'acquérir une maison ce ne sont 
pas les versements mensuels, mais le 
versement initial; il n'y a pas de doute 
qu'on supprime ainsi un obstacle, mais en 
augmentant le fardeau de l'hypothèque.

D’autre part, le montant maximum du 
prêt à un acheteur serait porté de $18,000 
à $30,000; de plus, le remboursement du 
prêt pourrait être réparti sur une période 
de 40 ans au lieu de 25 ans. Quant au taux 
d'intérêt sur les prêts garantis par la loi

fédérale, qui est actuellement plafonné à 
9% pour cent, le rapport recommande que 
le plafond (établi à 2.25 pour cent au-des­
sus du rendement à long terme des obliga­
tions du gouvernement fédéral) soit suppri­
mé et qu’on laisse le taux s’établir libre­
ment selon le marché de l’argent.

•
La commission estime qu'avec ces 

changements, les gens à revenu moyen ou 
modique pourront devenir propriétaires. 
Cette conclusion paraît trop optimiste si 
l’on en juge par l’expérience des derniè­
res années, puisque la moyenne de revenu 
des emprunteurs n’a cessé d'augmenter. 
Avec des taux d’intérêt qui atteignent 9 pour 
cent et qui vont peut-être augmenter encore 
si on supprime la limite actuelle, et le 
coût de la construction qui va demeurer 
élevé même si on enlève les taxes de vente 
sur les matériaux, le fardeau va demeurer 
au-dessus des moyens d'une forte propor­
tion des salariés.

Le remboursement sur une période de 
40 ans peut alléger le montant du verse­
ment mensuel, mais la part de l’intérêt 
sur l’hypothèque dans le remboursement 
global va augmenter. Seul l’acheteur de 25 
ans ou moins pourra espérer terminer ses 
paiements de 40 ans durant sa vie active. 
De plus, les maisons auront besoin de ré­
parations importantes bien avant l’expi­
ration des 40 ans, et si les versements 
mensuels représentent déjà le maximum de 
ce que le propriétaire peut payer pour son 
loyer, le coût de l’entretien et des répa­
rations rendra le fardeau prohibitif bien 
avant que l’hypothèque soit éteinte.

•
L'importance que la commission donne 

au financement et au crédit hypothécaire 
dans ses recommandations vient proba­
blement des limites de la compétence fé­
dérale dans le domaine de l’habitation. Le 
rapport note que depuis 1945 plus du tiers 
des maisons construites au Canada l'ont 
été sous les auspices du gouvernement fé­
déral. Mais cela n’établit pas la juridic­
tion fédérale puisque, en dehors de ce qui 
a trait aux prêts hypothécaires, les dispo­
sitions de la loi fédérale exigeaient l'in­
tervention et le concours des provinces.

La commission souhaiterait cependant 
élargir le rôle du gouvernement central et 
propose que ce dernier accorde directe­
ment aux municipalités des prêts pour leur 
permettre d’acheter des terrains, en vue 
de combattre la spéculation foncière, et 
aussi pour aménager des services.

Pour contourner les obstacles constitu­
tionnels bien évidents auxquels se heurte­
rait un tel projet, le rapport ajoute que le 
gouvernement central ne devrait pas ten­
ter de dire quelle attribution on devra fai­

re des fonds; le rôle du gouvernement fé­
déral serait ainsi essentiellement celui 
d’un banquier. Mais même avec cette pré­
caution, le gouvernement central qui peut 
accorder des prêts aux citoyens, ne peut 
pas en consentir aux municipalités sans 
l’assentiment de chacune des provinces 
dont relèvement exclusivement les gou­
vernements locaux.

•
La commission se permet aussi d’autres 

recommandations qui relèvent du domaine 
provincial, comme celle-ci: “les gouver­
nements provinciaux devraient acquitter 
eux-mêmes une part beaucoup plus grande 
des frais de l’enseignement primaire et 
secondaire”. C’est une demande que les 
municipalités ont souvent adressée aux 
provinces, et qui laisserait une plus forte 
part de l’impôt foncier aux fins munici­
pales. Mais c’est une recommandation bien 
platonique dans un rapport qui s’adresse au 
gouvernement fédéral.

Parmi d’autres points de ce document 
qui mériteraient d’être relevés, men­
tionnons le coup de barre énergique qu’on 
veut donner en faveur de l’accès des ci­
toyens à la propriété de leur demeure. 
C’est un voeu un peu utopique, mais qui a 
comme contrepartie la recommandation 
contestable de suspendre le programme 
fédéral de construction de grands projets 
publics d'habitation.

Il n’y a pas de doute que les grands 
ensembles de logements à loyer modique 
comportent des inconvénients sérieux et 
qu’il faudrait adopter des formules plus 
souples et nuancées afin d’éviter des con­
centrations de pauverté. Mais ce n’est pas 
une raison pour tomber dans l’excès con­
traire. De même on doit éviter de démo­
lir des maisons qui peuvent être restau­
rées utilement, mais là encore il faut de 
la mesure, et cela ne doit pas empêcher 
la suppression des taudis qui ne peuvent 
être restaurés.

Il est de même absolument nécessaire 
que les gouvernements interviennent, d’une 
façon ou d'une autre, pour subventionner le 
logement des économiquement faibles, que 
ce soit par l’habitation publique, ou par le 
revenu minimum garanti ou d’autres mé­
thodes. La commission Hellyer affirme 
avec raison que l’accès à un logis propre 
et bien chauffé est un droit fondamental 
de l’homme. Mais ce droit ne peut pas 
être assuré par le crédit hypothécaire, 
même abondant, même prolongé, si le 
citoyen doit en définitive payer le coût éle­
vé de la construction et un taux d’intérêt 
prohibitif sur le crédit qu’on lui accorde.

Paul SAURIOL

Le bill 85 et l'avenir linguistique du Québec
par l’Association des professeurs de l’école normale Laval

• Le 23 janvier, en éditorial, le directeur du Devoir criti­
quait sévèrement les positions adoptées devant le Comité 
parlementaire de l'éducation par le président de l'Associa­
tion des professeurs de l'Ecole normale Laval. En raison 
des circonstances précipitées dans lesquelles l'Association 
fut appelée à comparaître, elle n'eut pas le temps de termi­
ner la rédaction de son mémoire avant de se présenter de­
vant le comité. La rédaction du texte ayant pu. depuis cette 
date, être complétée, nous sommes heureux de porter ce 
texte à la connaissance de nos lecteurs. Le texte est adressé 
au président du Comité parlementaire de l'éducation. Il por­
te la signature du président de l'Association. M Jean La- 
brecque. et complète, en les nuançant, les vues exprimées 
par celui-ci devant le Comité parlementaire.

Monsieur le président,
A la suite de votre invita­

tion à participer aux séances 
du comité des 14 et 15 jan­
vier 1968, l'Association des 
professeurs de l'Ecole nor­
male Laval s est fait un de­
voir et un honneur de vous 
soumettre oralement quelques 
propositions relatives à la lan­
gue d'enseignement dans les 
écoles du Québec

Votre comité a demandé que 
ces propositions soient pré­
sentées par écrit Le présent 
document répond a cette de­
mande

En tout premier lieu, il faut 
rappeler que la raison de la 
création de votre comité est 
une conséquence directe de la 
réforme scolaire entreprise 
au Québec depuis quelques an­
nées L'impact le plus percu­

tant de toutes les réformes 
commencées est celui de l'in­
tégration scolaire pour un 
meilleur rendement de toutes 
les institutions scolaires.

Le problème envisagé dans 
le projet de loi avait sa solu­
tion toute trouvée dans nos an­
ciennes lois scolaires alors 
qu'il était possible de créer 
des syndics d'écoles pour tout 
groupe dissident dans un mi­
lieu social donné. Mais le 
temps est passé où une socié­
té pouvait ainsi régler les 
problèmes scolaires d’un 
groupe minontaire. Et la ré­
forme que nous avons entre­
prise a été acceptée par le 
gouvernement et par tous les 
groupes qui résident au Qué­
bec

La réforme scolaire appel­
le l’intégration du réseau sco­

laire public et une prise de 
position quant à la langue d en­
seignement dans ce réseau.

Quatre objectifs 
majeurs

Notre position quant à la 
langue d'enseignement dans 
les écoles du Québec s'inspi­
re des objectifs suivants

Il Assurer l égalité de tous 
les citoyens devant la loi et 
les droits communs quelles 
que soient leurs origines eth­
niques, leurs croyances reli­
gieuses, leurs langues mater­
nelles. leurs conditions de vie 
économique et la date d arri­
vée au Québec.

2) Créer les conditions mi­
nimales d une véritable dé­
mocratie de participation in­
cluant tous les groupes de ci­
toyens, ce qui implique la 
maîtrise par tous d une langue 
officielle commune, instrument 
par excellence de la commu­
nication tant sur le plan poli­
tique que dans les domaines 
économique, technique, scien­
tifique et celui des loisirs.

3) Sauvegarder l'originalité 
culturelle du Québec, (origina­
le ou particulière, parce que 
française», face à une Améri­
que du Nord de culture et de 
langue anglaises majoritaire­
ment et puissamment insti­
tuées

4) Donner aux groupes eth­
niques minoritaires qui le dé­
sirent, notamment aux Esqui­
maux et aux Amérindiens, la 
possibilité de conserver leurs 
langues maternelles tout en 
s'intégrant à la communauté 
québécoise

Ces objectifs impliquent que 
l'Etat du Québec se reconnais­
se une langue officielle

Ils impliquent aussi une op­
position a toute forme de dis- 
cnmination quant aux droits 
scolaires entre natifs du Qué­
bec et immigrés, entre immi­
grés de diverses origines lin­
guistiques Il est entendu que 
l'étude de la langue officielle 
est offerte à tous sans préju­
ger de l’intérêt que beaucoup 
de Québécois auraient de con­
tinuer à parler leur langue 
maternelle

Nous prétendons que la lan­
gue officielle doit être celle 
qui est parlée par 83% de la 
population du Québec et que

c'est un droit et un devoir pour 
cette majorité française de 
voir à ce que cette langue de­
vienne la langue commune, 
connue, maîtrisée et utilisée 
dans tous les secteurs offi­
ciels. importants de la vie 
québécoise. Le soutien offi­
ciel qu'une telle loi procure­
rait à la langue française pour­
rait minimiser dans une cer­
taine mesure l’énorme pres­
sion linguistique et culturelle, 
économique et politique exer­
cée sur notre langue et nos 
institutions par la civilisation 
américaine et anglo-canadien­
ne Tous les Québécois, quels 
qu’ils soient, doivent être sen­
sibilisés à ce phénomène.

Autrement le Québec ne sera 
toujours qu’une agglomération 
d'individus dont 11% de ci­
toyens unilingues de langue an­
glaise possèdent et condition­
nent les leviers économiques 
sans chercher à communiquer 
avec la majorité française, 
sans chercher à les compren­
dre sinon à travers les rap­
prochements souvent pénibles 
et risqués que des francopho­
nes bilingues leur proposent.

Recommandations

Nous résumons donc les dé­
clarations précédentes par les 
recommandations suivantes:

1) Le français doit être re­
connu comme langue officielle 
unique au Québec

2) Le Québec doit avoir un 
seul système d'enseignement 
public, accessible à tous les 
citoyens

3» Dans toutes les écoles 
publiques, sur tout le territoi­
re québécois, le français de­
vra être la seule langue d'en­
seignement, à tous les niveaux,

Exception faite, bien sûr, 
pour l’enseignement des lan­
gues. selon les exigences péda­
gogiques de renseignement de 
la langue impliquée. Il faut 
admettre aussi que là où la re­
ligion sera enseignée à l’éco­
le publique, cet enseignement 
pourra se faire soit dans la 
langue officielle, soit dans la 
langue maternelle du groupe 
©concerné. Aussi les institu­
tions privées.

4) Au niveau élémentaire, la 
langue maternelle de groupes 
ethniques minoritaires pourra 
être à la fois une langue vé­
hiculaire et une matière d'en­

seignement là où demande se­
ra faite et où il sera uugé 
économiquement et pédagogi­
quement possible.

5) Aux niveaux secondaire 
et collégial, l'anglais sera en­
seigné comme langue seconde 
partout au Québec. On verra à 
encourager aussi l’étude de 
grandes langues internationa­
les; espagnol, russe, allemand, 
etc.

6) Des dispositions spécia­
les devraient être prises à 
l'endroit des langues esqui­
maude et amérindiennes pour 
assurer leur survie et leur 
épanouissement dans toute la 
mesure du possible.

7) Il faut prévoir une pério­
de de transition, sans doute 
plus longue dans certaines ré­
gions que dans d'autres, sur­
tout dans l'ouest de la région 
de Montréal pour assurer la 
transformation du système 
scolaire québécois dans le 
sens décrit plus haut. Cette pé­
riode de transition est néces­
saire et devrait permettre à 
toute la population de com­
prendre cette politique.

L'Association des Profes­
seurs de l'Ecole normale La­
val est consciente que cette 
question linguistique au Québec 
est fort complexe à régler 
Mais elle considère que la si­
tuation actuelle de la langue, 
la présente réforme scolaire, 
la faiblesse économique du 
groupe majoritaire francopho­
ne québécois et les problèmes 
sociaux et politiques du Qué­
bec exigent une position claire 
et ferme telle que présentée 
plus haut

Les professeurs de l'Ecole 
normale Laval croient que la 
question linguistique au Qué­
bec doit être discutée dans un 
contexte démocratique, dans 
un langage franc et sincère, 
dans un climat de dialogue où 
l’on ne prête pas aux interlo­
cuteurs des idéologies, des 
préjugés ou des attitudes mes­
quines

Le comité comprend donc 
que notre mémoire est le fruit 
d’une réflexion difficile mais 
impérieuse Nous avons assu­
mé de nous présenter ainsi 
devant vous comme nous espé­
rons que la société québécoise 
tout entière doit assumer la 
politique linguistique qui ga­
rantira la culture française au 
Québec Nous vous avons pré­
senté celle en laquelle nous 
croyons

ü Pensées pour notre temps

Les objectivités de l’enseignement 
de la langue seconde

Les objectivités de l’enseignement de la langue seconde 
ne prêtent guère à controverse La plupart des Canadiens 
voient un avantage dans la connaissance de l'autre langue 
officielle Le problème se pose plutôt dans l’ordre des mo­
yens il ne s agit pas de savoir s’il faudrait enseigner la 
langue seconde mais comment le faire le plus fructueuse­
ment possible Si l’on veut permettre à tous les Canadiens 
de devenu- bilingues, il importe qu à compter de mainte­
nant tous les enfants qui fréquentent l’école étudient l'autre 
langue officielle Ce principe étant établi, il ne reste plus 
qu'a déterminer comment réunir les ressources qu'exige­
ra cet enseignement De nos recommandations, u ressort 
qu'il faut donner la primauté à la formation des maîtres et à 
la mise au point d’un enseignement progressif et gradué, 
assorti des auxiliaires didactiques nécessaires Aucune 
de nos recommandations n'est révolutionnaire ou radicales 
en soi. mais réunies elles favoriseront un bon easeignement 
de la langue seconde Cela, en soi, constituera une révolu­
tion

(Rapport de la Commission royale d'enquête sur le 
bilinguisme el le biculturalisme, vol. fl. L'éduca­
tion. par 725)

-Nous votons contre te divorce

LIBRES OPINIONS

Réponse aux inquiétudes 
d'un étudiant torontois

• Etudiant en histoire â l'Uni­
versité Laval, M Yvon Leclerc 
répond à une "opinion libre" 
de Clark A Parsons, étudiant 
en histoire de Toronto, publiée 
dans cette page le 20 janvier

Cher ami.
En réponse à ta Tibre opi­

nion” du 20 janvier sur la 
question linguistique au Qué­
bec, je viens nuancer certai­
nes assertions et corriger 
certaines erreurs.

La ligne maîtresse de ton 
exposé porte sur la théorie 
suivante et je cite: "On n'ap­
prend quelque langue que ce 
soit (sic) que là où on se sent 
obligé de l'apprendre, simple­
ment à cause du milieu dans 
lequel on vit.” Tu énonces là 
une loi naturelle qui rappelle 
celle de La Palisse.

Mais j'apporterai quelques 
nuances relativement à d'au­
tres de tes assertions où (je 
m'excuse) tu démontres une 
totale ignorance des faits réels 
sur lesquels s'appuie la con­
testation linguistique au Qué­
bec

Tl n'est pas possible, dis­
tu. d imposer une langue à des 
gens au moyen de simples lois 
(la Suisse et la Finlande, 
surtout, démentent cette idée); 
il faut changer les faits de la 
vie réelle.” Mais surtout tu 
ajoutes: ‘‘S'il n est pas possi­
ble en fin de compte de chan­
ger ces faits... donc, rien à 
faire”. Incroyable, mais vrai! 
Et tu crois, toi un étudiant en 
histoire, que près de cinq mil­
lions de Québécois de langue 
française vont accepter cette 
attitude fataliste'!’ Te rends-tu 
compte de l'avenir épouvanta­
ble qui serait réservé à ces 
millions de gens si on n arri­
vait pas à ‘ changer les faits 
de la vie réelle’''’ Je te de-

par Yvon Leclerc

mande sincèrement de t'inter­
roger sur l'importance de la 
culture dans la vie d'un peu­
ple; spécialement lorsque cette 
culture est menacée d’extinc­
tion par l’assimilation (cf. à 
titre d’exemple les Franco- 
Manitobains). Tu comprendras, 
alors.

Et puis, qui te parle d'im­
poser" une langue à quelqu'un? 
Nous sommes réalistes! Le 
seul parti nationaliste au Qué­
bec, le Parti Québécois (dont 
je fais partie) lutte contre cet­
te aberration et je partage en­
tièrement cet avis: nous som­
mes cinq millions de franco­
phones contre plus de deux 
cents millions. Rappelle-toi 
notre position dans l'affaire 
St-Léonard! Ce que nous vou­
lons, c'est préserver le fran­
çais de l'assimilation en adop­
tant une législation favorable 
à l'épanouissement tranquille 
de notre langue, dans l’harmo­
nie et la bonne entente II me 
semble que c'est facile à com­
prendre. non’’

Quant aux “simples lois” qui 
ne peuvent rien changer (com­
me tu l'affirmes), nous n en 
n’avons que faire, une seule 
loi sera suffisante: celle qui 
proclamera notre indépendan­
ce afin de nous donner un sta­
tut qui cesse de nous mainte­
nir "assis entre deux chai­
ses". (Je t’assure que les in­
vestisseurs étrangers ou ca­
nadiens qui flaireraient un bé­
néfice substantiel à réaliser 
au Québec n'hésiteraient pas à 
respecter notre langue pour 
arriver à leurs fins. Déjà, bon 
nombre d'Américains sont “bi­
lingues ").

Ce qui place le Québec dans 
une position particulièrement 
difficile, c'est que pour gran­
dir comme nation, nous ne de­

vons compter que sur nous- 
mêmes et peu sur l'immigra­
tion. Voici quelques chiffres: 
pour l’année 1967, 64,719 Bri­
tanniques sont venus s'instal­
ler au Canada contre 7,940 su­
jets français. De 1946 à 1967, 
les mêmes groupes ethniques 
ont grossi la population du Ca­
nada de 891,333 pour les pre­
miers et de 68.546 pour les 
seconds. Je n'entrerai pas 
dans les détails qui motivent 
l’immigration mais j'ajoute­
rai quand même qu’il existe six 
bureaux canadiens d'immigra­
tion en Grande-Bretagne alors 
que jusqu'en 1966. il n en 
existait qu'un seul en France'

Décidément, cher confrère 
torontois, si tu creuses un peu 
la question, tu admettras vite 
qu'il n'existe qu une solution 
à nos problèmes linguistiques.

Quant aux lois naturelles que 
tu évoques, nous tentons, de­
puis 1960, de les faire bascu­
ler en notre faveur: environ 
la moitié du budget de la pro­
vince est consacrée à l ensei 
gnement, des sociétés de dé­
veloppement de nos ressour­
ces ont été fondées: la SGF 
la SOQUEM, l'Hydro-Québec 
(Je te signale que M. René Le­
vesque est en grande partie 
responsable de ces innova­
tions).

En terminant, je ne puis pas­
ser sous silence une de tes 
coquilles: ‘‘C'est précisément 
cela que vous autres franco­
phones exigez des anglophones 
qu'ils apprennent le français 
pour plaire aux Québécois de 
langue française.” Quelle 
farce! Cela ressemble à un 
monde de rêve qu'on pourrait 
appeler ‘ Utopia" et dont l'au­
teur s'appellerait Pierre El­
liott Trudeau .

Les enseignants et l'Etat: 
urgence d'un accord

Il faut que la convention collec­
tive entre le gouvernement, les 
commissions scolaires et les cor­
porations d'enseignants soit con­
clue le plus tôt possible

Un service essentiel dans toute 
société moderne est de plus en plus 
ébranlé Un climat irrespirable 
se développe, nuisible aux élèves, 
aux enseignants et à la société glo­
bale.

Des dommages graves sont cau­
sés à la société et le bien de l’en­
fant est gravement compromis.

Ce bien et ce droit de l’enfant 
sont lésés en l'absence de grèves 
et même si. par hypothèse, les 
enseignants sont dans le tort abso­
lu

Depuis si longtemps nous sou- 
pirions pour que l'Etat joue un 
rôle direct et actif dans l'éduca­
tion. Maintenant que c'est fait. l'E­
tat brille par son inefficacité, son 
incompétence et son manque du 
sens des responsabilités dans le 
règlement de la question scolaire

On affirme de plus en plus qu'u­
ne bonne grève "arrangerait" bien 
le eouvernement

il n'appartient pas à monsieur 
Cournoyer. négociateur non-élu 
par le peuple, ni à monsieur Le­
febvre. président de la F.C.S.C.Q.

par Jean-Marie Hamelin
non-élu par le peuple, de décider 
si oui ou non la situation sera nor­
malisée dans l'enseignement et à 
quel prix

Cette responsabilité appartient 
aux élus du peuple, à l’Etat Quel­
le timidité, quel souci de la dé­
mocratie! Entendez bien le peuple 
n'accepterait pas de paver plus 
pour l'éducation. Les bons servi­
ces coûtent cher

Pour pouvoir porter un jugement 
valable, il faudrait savoir comment 
les administrateurs gèrent les ar­
gents des contribuables le degré 
de competent e des administrateurs, 
les priorités établies, les dépensés 
inutiles etc.

Si les enseignants sont irres­
ponsables, si le peuple ne peut pas 
ou ne veut pas payer, qu'on le 
prouve clairement et sans détours 
C'est une question d'intérêt public 
et dont la réponse doit être fournie 
par le peuple dûment éclairé

S'il est un cas où l'autorité de 
l’Etat est en cause, s'il est un 
cas oü le bien commun est direc­
tement impliqué s'il est un cas 
où le dialogue direct entre le Mi­
nistre de l'Education et les ensei­
gnants devrait s'instaurer, c'est 
bien le cas actuel.

Des gestes concrets de nature à

conduire à un règlement satisfai 
sant pour les enseignants et la so­
ciété sont maintenant exigés car 
le temps des paroles et des dis­
cussions est dépassé 

Une fois les enseignants "ré­
engagés dans des conditions 
très favorables, ne sont-ils pas 
au coeur de la réforme scolaire, 
le Ministère de l'Education pourra 
mettre en oeuvre des réformes 
urgentes au point de vue adminis­
tratif. fiscal et pedagogique 

Sinon, la réforme scolaire du 
Québec dont les coûts soigneuse 
ment cachés sont astronomiques, 
sera mort-née

Il est temps que le gouverne­
ment du Quebec démontre à la po­
pulation que l'éducation est une af 
faire sérieuse qui se traite sérieu­
sement On doit attacher autant 
d'importance aux personnes qu'aux 
choses, aux enseignants qu'aux édi 
fices

Et la preuve n est pas faite que 
les édifices ne continuent pas à 
être la priorité de l'Etat comme
----------------- Suita à la pana 8

(M. l’abbé J.M. Hamelin est 
professeur à la faculté des 
sciences de l’éducation de 
l’université Laval.)
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TRIBUNE LIBRE

Que se passe-t-il en Bretagne?
par Yann Plunier

IVux ou trois communiqués 
do l'A.F.P.. c'est tout ce qui 
a été publié au Canada sur ce 
qui se passe en Bretagne. Un 
de ces communiqués mention­
ne la découverte d'armes ca­
nadiennes dans des caches du 
F.LB (Front de libération 
de la Bretagne) et laisse mê­
me entendre que le Canada ai­
derait ce mouvement Qu'en 
est-il exactement? Que se 
passe-t-il en Bretagne?

En fait, on en sait très peu. 
Le gouvernement français a 
donné des instructions absolu­
ment rigoureuses aux enquê­
teurs et aux policiers: il leur 
est interdit de communiquer 
une information quelle qu’elle 
soit sur le sujet. Les jour­
naux. eux aussi, ont reçu la 
consigne du silence.

"Les quotidiens bretons 
parlent de l'affaire et pas en 
première page’’ (Le Nouvel 
Observateur. 20-26 janvier 
1969). Les journaux parisiens

La semaine dernière, après 
avoir lu la critique d André Major 
sur l'émission du "Sel de la Se­
maine" consacre à Pierre Bras­
seur, j'avais failli écrire pour ap­
puyer le point de vue d'un de vos 
critiques que j'admire beaucoup 
pour la justesse et l’objectivité de 
ses comptes rendus Je ne l'ai pas 
fait

Mais en prenant connaissance 
aujourd'hui du télégramme hai­
neux et grossier que les Brasseur- 
Sauvage ont adressé aux critiques 
québécois, parce que ces derniers 
ont descendu des nues le "cher 
menteur . j ai bondi Enfin, un 
couple de Français qui se montre

et certains magazines, eux, 
en parlent et c'est encore par 
eux qu'on en connaît le plus 
sur les événements bretons du 
début janvier.

Tout ce qui s’écrit l’est 
donc à partir d’informations 
fragmentaires, recueillies par 
des journalistes qui doivent 
travailler vite et sont trop 
souvent “portés à fabuler sur 
des dessous mystérieux ou à 
répandre des ragots à sensa­
tion plutôt qu'à comprendre et 
à exposer honnêtement les vé­
ritables causes du malaise.” 
Cette citation est extraite d’un 
communiqué du Mouvement 
pour l'organisation de la Bre­
tagne. que la presse française 
n’a jamais publié.

Cè même communiqué qui 
émane, rappelons-le. d’un or­
ganisme légalement constitué 
et reconnu par le gouverne­
ment français, a pourtant un 
ton extrêmement modéré. Il 
demande, entre autres, à l’o­
pinion française de “considé­

rer avec sérieux et compré­
hension les problèmes bretons 
dont la gravité doit être gran­
de s'il est vrai que des ou­
vriers, des paysans, des ca­
dres, des intellectuels, des 
jeunes gens, des ecclésiasti­
ques et des pères de famille 
ont accepté de courir des ris­
ques pour en témoigner.”

Etrange silence

Mais, chose étrange, l'ar­
restation en Bretagne de 42 
personnes, dont 4 prêtres, ne 
fait pas les manchettes! Par 
contre, quand un Grec ou un 
Espagnol se fait arrêter, alors 
toute la presse française s’é­
meut. Pourquoi?

La réponse est simple: les 
consignes gouvernementales 
sont strictes, il faut minimi­
ser l'affaire. Ce n’est peut- 
être pas le plus sûr moyen de 
saisir le problème. . . mais 
c’est évidemment le plus ef­

ficace pour garder la popula­
tion dans l’ignorance. Les 
journalistes suisses, belges, 
anglais, américains, débar­
quent bien en Bretagne, mais 
ils se heurtent aux mêmes 
difficultés que les journalistes 
français: ils sont coupés des 
sources d'information offi­
cielles.

Quarante-deux personnes 
arrêtées! Mais on ne connaît 
pas le nom de plus de dix 
d'entre elles. Que sont-elles 
devenues? Officiellement, el­
les ont été déférées à la cour 
de sûreté de l'Etat, Oui, mais 
dans quel état? Le gouverne­
ment français pourrait-il ras­
surer l’opinion sur la santé 
mentale de l'abbé Le Bars et 
sur ia santé physique de l'ar­
chitecte Pierre Lemoine'5 
Des bruits qui ne sont pas à la 
gloire des services policiers 
français circulent sur l’état 
de ces deux personnes ainsi 
que sur les traitements subis 
par le jeune Nedelec.

■ lettres
Sur un "Sel"par trop "brassé"

sous son vrai jour, et qui n'a pas 
prisé qu'on le démasque'

Nous avions les “élucubrations 
d'Antoine", nous avons mainte­
nant les élucubrations, les pitre­
ries. les bafouillages, les grima­
ces. les onomatopées, les paroles 
inaudibles, les phrases incohéren­
tes de Pierre Brasseur Parce 
qu i! est un grand du cinéma et du 
théâtre, il se prend pour un autre 
et il se croit tout permis Mais 
tout célèbre qu'on soit, on doit 
quand même un minimum de res­
pect à son public. Dieu merci, nous 
n'avons plus de béate admiration 
pour tout ce qui nous vient de la 
France, et nous pouvons mainte­
nant faire la différence entre un

Jean Rostand qui nous a appris 
quelque chose, et le personnage 

Brasseur" qui nous a souverai­
nement ennuyés durant dix minu­
tes. parce que les cinquante autres 
minutes ont été consacrées à rire 
de l'incapacité voulue qu’il avait à 
s'exprimer, parce qu'il se croyait 
trop fort II a joué a ce "Se! de la 
Semaine" un des grands rôles de 
sa carrière, celui du plus célèbre 
cabotin de tous les temps. Et je 
me trouve encore généreuse à son 
égard.

J’espère que la direction de Ra­
dio-Canada sera très parcimonieu­
se à l'avenir quant au choix des 
invités du “Sel de la Semaine" 
Les quelques milhers de dollars

que sont venus chercher Brasseur, 
et l'espèce d'anglaise, amie de 
Churchill, qu'on nous a présentée 
l'automne dernier, sont difficiles 
à avaler puisqu’ils proviennent des 
goussets des contribuables québé­
cois

Bravo, André Major, pour votre 
franchise! A mes yeux, vous valez 
cent Pierre Brasseur

Magdeleine Lessard. 
Shawinigan, 21 janvier 1969

N.D L R Le Devoir a reçu deux 
autres lettres a peu près dans le 
même sens, la première signée de 
Mme Jeanne-L Robert, de Lon- 
gueuil, et l'autre de Jean Doat. de 
Montréal.

Le silence des autorités po­
licières et de la presse fait 
que des informations contra­
dictoires et fausses circulent 
actuellement. Il serait grand 
temps que le monde sache 
exactement ce qui se passe en 
Bretagne, et que les Bretons 
eux-mêmes sachent ce qui se 
passe chez eux. Le droit à 
l'information est vital pour 
tout régime démocratique

L'impression laissée par ce 
qui a été publié, à quelques 
exceptions près, est que le 
F.LB. est un autre Ku-Klux- 
Klan. dont les membres se 
promenant dans des tunnels, 
portant cagoules et chasubles 

sans doute fournies pat les 
abbés arrêtés seraient des 
illuminés, des originaux plus 
épris d’aventure que d'idéal.

Il serait pourtant intéres­
sant de savoir pourquoi quatre 
prêtres, des hommes d'affai­
res, des hommes ayant une 
profession libérale, des ou­
vriers. des paysans, ont ac­
cepté de risquer leur vie! On 
n'est pas ici en présence de 
jeunes blancs-becs, mais en 
face d’hommes mûrs qui, pour 
la plupart, ont pignon sur rue 
et sont généralement connus 
et estimés de leurs compa­
triotes. De l'avis même des 
journalistes (Express, Auro­
re, Le Monde, Le Nouvel Ob­
servateur . . même Ouest- 
France). la population bre­
tonne ne condamne pas sans 
appel ces nationalistes. “Elle 
critique plutôt les failles de 
l’organisation secrète, les 
procédés des interrogatoires, 
en un mot l’aspect technique 
de l'affaire plutôt que son cô­
té politique.” (Le Nouvel Ob­
servateur). Pour René Plé- 
ven. ancien premier ministre 
français, on ne peut guère re­
procher aux emprisonnés que 
"l’exaltation d'un sentiment 

respectable."

Unilinguisme de notre armée en Allemagne
Une information contrôlée 
par le pouvoir

Au cours de l'année dernière un 
de mes neveux perdit la vie dans 
un accident de la route en Alle­
magne Il était militaire et mem­
bre de notre armée d’occupation 
là-bas Probablement par égard 
pour mon autre neveu, encore ca­
pitaine dans notre armée d'Alle­
magne. il fut favorisé d'un servi­
ce funèbre exceptionnel, grande- 
ment apprécié de toute la famille 
Le service eut lieu en langue an­
glaise complètement On a fait re­
marquer aux membres présents 
de ma famille que mon neveu avait 
vécu continuellement en anglais 
dans son secteur de l'armée d'oc-

En écoutant à la radio un pro­
gramme du père Legault dans la 
semaine du onze janvier nous avons 
entendu une personne furieusement 
catholique, l’apostropher dans un 
style oratoire qui voulait nous ra­
mener aux plus beaux jours de 
l'Inquisition'

Même si l'on ne doit pas attacher

cupation On trouvait donc normal 
qu'il ait son service dans cette 
langue

Disons que pour le bien de la 
majorité de l'assistance un servi­
ce funèbre dans la langue de cette 
majorité pouvait être justifié

Mais pourquoi les officiers de 
I armée n'ont-iLs pas voulu que 
l'inscription de l'épitaphe soit 
dans sa langue maternelle au beau 
petit cimetière de Werll en Wes- 
phalie, où repose sa dépouille 
mortelle'’ D'ailleurs je n'ai vu 
aucune épitaphe en langue fran­
çaise dans cette partie du cime­
tière réservée à notre armée d'oc-

En écoutant le

plus d'importance qu'il n'en faut 
à des propos aussi peu cohérents 
manquant aux règles les plus élé­
mentaires de la politesse, il faut 
se demander si ces réactions po­
pulaires assez révélatrices ne 
sont pas de nature à faire réflé­
chir, et s'il n'y aurait pas lieu de 
faire le point’’

cupation La raison, m a-t-on dit. 
c’est que les monuments funèbres 
sont préparés en Angleterre. (Il 
est assez curieux de voir le nom­
bre de services assurés par l'An­
gleterre dans notre armée là-bas. 
comme, par exemple, le service 
hospitalier qui fait la terreur des 
jeunes mamans, épouses de nos 
militaires, qui doivent accoucher 
Il paraît que les Anglais ne veulent 
pas considérer comme cas vrai­
ment d’hôpital une maman qui ac­
couche)

Le père et la mère de mon ne­
veu iront en Allemagne l'été pro-

Père Legault

A l’exception de cette émission, 
disons que même si cela permet 
à plusieurs personnes de se con­
fier ou de se défouler, nous som­
mes en principe contre tous ces 
programmes questionnaires du gen­
re, que ce soit à la T.V. ou à la ra­
dio, où l’on essaie, à travers un 
éclairage tamisé et à l aide de for-
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chain Ils iront prier sur la tom­
be de leur fils Ne serait-il pas 
normal qu'ils puissent lire du 
français sur l'épitaphe de cet être 
aimé enterré si loin d'eux à l'é­
tranger?

Nous nous demandons souvent si 
certaines déclarations insistantes 
de bilinguisme au pays et dans 
l’armée ne sont pas que des mots 
couvrant une volonté inaltérable de 
faire de notre pays et de notre 
armée une chose fatalement dans 
une seule langue.

OMER GEHVAIS
Montréal. 24-1-69

mules passe-partout de répondre 
à toutes les questions et de régler 
tous les problèmes i du moins on 
en donne l'impression). C'est là. 
il nous semble, entretenir les au­
diteurs dans un infantilisme coupa­
ble et c'est aussi leur enlever le 
sens de la responsabilité devant 
leurs propres problèmes

Cela nous plaît que la Religion 
soit attentive aux signes des 
Temps, et qu elle utilise les moy­
ens modernes de communications; 
nous croyons par contre quîl fau­
drait rechercher des formules 
qui permettraient au père Legault 
de préciser sa pensée sans qu'il y 
ait autant de risques Des synthè­
ses même bien présentées ne peu­
vent. faute de temps être bien as­
similées comme elles devraient

N’y aurait-il pas moyen de déve­
lopper un ou deux sujets précis 
par semaine’’ Des sujets choisis 
à partir des préoccupations d'in­
terlocuteurs invités en studio plu­
tôt qu a partir de celles de spécia­
listes On pourrait ainsi inquiéter 
sainement les auditeurs, les inci­
ter à une recherche personnelle 
et provoquer des questions unique­
ment sur le sujet donné

La présentation de problèmes 
religieux, il faut l'admettre, est 
difficile pour ne pas dire impossi­
ble! Comment donner des réponses 
précises aux questions souvent fort 
complexes qui sont posées sur la 
doctrine de l'Eglise'’ Cela exige 
des nuances, de la réflexion et du 
Temps II arrive malheureusement 
que même avec beaucoup de bonne 
volonté nous compliquions des cho­
ses que nous voulons simplifier.

Nous espérons que ces quelques 
remarques que nous ne voulons pas 
méchantes, loin de là. pourront 
aider le père Legault à mieux ap- 

rter l'éclairage, l'objectivité et 
Charité qu'il veut tant nous 

communiquer! Il en reste tou­
jours, nous en convenons, que la 
critique est facile, c'est l’art qui 
,est difficile!

FRANÇOISE et ROGER STANTON 

Sillery. 23-1-69

A lire ce qui précède le 
lecteur doit se demander com­
ment il se fait que les Bre­
tons ne soient pas mieux in­
formés de ce qui se passe 
chez eux. C'est que les trois 
principaux journaux publiés en 
Bretagne sont entre les mains 
de puissants gaullistes.
"Ouest-France" est contrôlé 

par M. Paul Mutin, député 
U.N R. d'Ille et Vilaine; "Le 
Télégramme de Brest" a été 
remis à M. Le Gorgeu. com­
missaire de la République du 
Ministère et à ses amis en 
1944: "La Liberté du Morbi­
han” a été remis à la même 
époque au commandant Che- 
naillé un des chefs de la Ré­
sistance dans le Morbihan. Ce 
dernier journal, par surcroît, 
est actuellement sous l'in­
fluence de M. Marcellin, dé­
puté du coin et en même temps 
ministre de l’intérieur, donc 
le chef de toutes les polices. 
Les trois principaux journaux 
ne diffusent donc en principe 
que de la propagande gouver­
nementale et ne sont que les 
valets de la politique centra­
lisatrice française si nuisible 
à la Bretagne et au reste de 
la France.

La radio et la télévision 
sont sous le contrôle du gou­
vernement. En France, il n'y 
a absolument aucun poste pri­
vé. donc aucune opposition par 
la voie des ondes. Et comme 
90'i des gens font leur éduca­
tion politique par la télévision, 
il n’est pas surprenant de 
constater que non seulement 
les Bretons ignorent presque 
tout de la situation de leur 
pays, mais encore accordent, 
lors des élections, une majo­
rité au parti gaulliste.

Une déclaration du F.L B. 
après l’arrestation de quaran­
te de ses membres a été pu 
bliée dans un journal breton 
mensuel; mais, à notre con­
naissance, aucun journal sauf 
Le Monde, n'a publié même 
un extrait de cette déclaration! 
Ce qui fait que 99.5% de la po­
pulation en France en est en­
core à se demander: "Mais 
les Bretons, qu'est-ce qu'ils 
veulent?” . . . comme ici cer­
tains anglophones retardés se 
demandent encore ce que veut 
le Québec!

Comment l’on informe 
l’opinion internationale

Sur le plan international, sur­
tout le plan canadien et qué­

Première Conférence Interprétation

Conférencier; Vincent Lemieux 
Sujet; Le Patronage Politique

Au Centre Social de l’Université de Montréal.
Vendredi 31 janvier, 20.30 heures 

Admission; $1.00
1 »«•»»♦•«»»»«»»•»»•

bécois. la situation créé*' par 
cette conspiration du silence 
n’est pas meilleure.

Ne disposant que des com­
muniqués laconiques de l’A.- 
F.P., la presse au Canada n’a 
pu transmettre que ceux-ci et 
leur contenu tendancieux.

Les communiqués de l’A - 
F P montaient en épingle la 
présence d'un Canadien d’ori­
gine bretonne parmi les 42 
membres du F.L B. arrêtés et 
laissait entendre que le Cana­
da les aurait aidés L’A.F P. 
chercherait-elle à brouiller 
Ottawa et Paris, dont les rela­
tions sont déjà tendues, qu elle 
ne s'y prendrait pas autrement.

Des armes canadiennes et 
américaines ont été découver­
tes. Et alors? Les armes ne 
sont-elles pas les marchandi­
ses qui circulent le plus dans 
le monde? Ne proviendraient- 
elles pas plutôt de ces énor­
mes stocks parachutés pen­
dant la dernière guerre aux 
maquisards bretons avec, évi­
demment. l'encouragement de 
l'actuel président de la Fran­
ce? Il est fort probable que, 
dans son stock d'armes, le 
F.L B a aussi des fusils et 
des cartouches d’origine fran­
çaise. Faut-il en conclure que 
la France aide le F L.B ’’ Ne 
soyons pas stupides. Pourquoi 
encore ne pas imaginer que 
ces armes ont été fournies 
par Israël... tiens, pourquoi 
pas?

Il y a aussi une affaire de 
tracts en provenance du Cana­
da. Le simple fait d'avoir 
mentionné ce détail démontre 
le côté tendancieux de la nou­
velle, car la réponse est en 
fait bien plus simple. En Fran­
ce, tout imprimé doit faire 
l'objet d'un dépôt légal: il était 
donc impossible au F.L.B de 
faire imprimer ses tracts dans 
ce pays; il l'a fait faire au Ca­

nada. comme il aurait pu le 
faire dans un autre pays libre, 
la Suisse par exemple.

Et les explosifs?... mats ils 
seraient fournis par l’Angle­
terre avec la complicité de la 
compagnie Davey Bickford à 
qui le F.L B a volé 775kgs de 
Totamite.

Nous sommes en plein mé­
lodrame. Pourquoi ne pas ima­
giner plus simplement que les 
Bretons sont capables de se 
débrouiller tout seuls? Il n'y 
a pas de carrières en Breta­
gne? Les cultivateurs ne peu­
vent-ils pas obtenir des explo­
sifs pour faire sauter les sou­
ches d'arbres? Le méconten­
tement est suffisamment grand 
en Bretagne pour qu'il ne soit 
pas nécessaire d’aller cher­
cher à l'étranger des causes 
d’événements qui ont leur ex­
plication sur place.

Certains poussent même le 
lidicule jusqu'à imaginer une 
collusion entre le F.L.B. et les 
séparatistes québécois. Alors 
là. ça dépasse tout entende­
ment Les séparatistes québé­
cois sont suffisamment intel­
ligents pour ne pas risquer de 
s'aliéner leur meilleur ami, 
le général.

De Gaulle et les Bretons

Le général est aussi le meil­
leur ami des Bretons. Ils lui 
doivent au moins le fameux 
“Vive le Québec libre!" Il a 
aussi envers eux une dette de 
reconnaissance S'il est ce 
qu'il est, les choses étant ce 
qu'elles sont, c’est grâce aux 
Bretons qui constituaient Sol­
des forces dont il disposait à 
Londres S’il s'est maintenu 
au pouvoir, les Bretons y sont 
aussi pour quelque chose. N’a- 
t-il pas dit à Edmond Michelet, 
ancien ministre et député de 
Quimper: "Alors Michelet, 
et vos Bretons, même pas une

bombe; il faut faire quelque 
chose pour ces gens-là. "

Il reste donc aux Bretons à 
espérer que le Tout-Puissant, 
qui a déjà dit à d’autres "Je 
vous ai compris." et qui les a 
trahis ensuite, saura la semai­
ne prochaine, lors de son voya­
ge en Bretagne, dire aux Bre­
tons comment il entend résou­
dre leur problème, qui n’est 

uand même pas la quadrature 
u cercle.
Pour le résoudre, il faudrait 

de la bonne volonté, mais voi­
là 75 ans que les Bretons l'at­
tendent de gouvernements fran­
çais successifs Pour le résou­
dre, il faudrait cjue la France 
adopte un régime fédéral; 
mais, on l’a vu, elle a préféré 
larguer l'Algérie plutôt que 
d'abandonner son système ad­
ministratif ultra-centralisa­
teur et de permettre aux pe­
tits Arabes d'apprendre que 
leurs ancêtres sont autres que 
des Gaulois blonds. Pour le ré­
soudre. il faudrait aussi de la 
sincérité; mais quelqu’un de 
l'entourage du général m'a dit 
un jour: “La sincérité est un 
mot qui n'a pas de sens pour 
le général.” Ce que chacun a 
pu vérifier d'ailleurs lors du 
règlement de la guerre d'Al­
gérie et on peut le vérifier 
encore en relisant cette cita­
tion bien connue de de Gaulle: 
"En politique, la France n'a 
pas d'amis, elle n'a que des 
intérêts." Les Bretons en font 
l'expérience tous les jours.
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MÉTALLIQUE
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"Step-in"
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Grandeur de 8 a 12

BOTTES
"Caber"

Marmolada
3. 4 et 5 boucles

Reg. $59.95
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1 707 ST DENIS
845-4773

PARLER EN PUBLIC
Rapidement et aisément
N’importe qui peut parler avec facilité. 

Développez la confiance en soi el l’enthousiasme
parmi les gens

COURS DAU CARNEGIE 

Pour renseignements: Appelez 845-5264
Dale Carnegie

CHAUVE...!
probablement, à moins que...

Les prescriptions d’ordre individuel sont l’objet 
d’un contrôle permanent

Le spécialiste des maladies 
du cuir chevelu. R A PIER­
RE. declare L éducation du 
public n’est pas encore faite 
en ce qui concerne ( hygiene 
et l’entretien du cuir chevelu 
et de la chevelure. Si votre 
raison admet l'existence de 
centaines de maladies relati­
ves aux organes du corps hu­
main ne vous parait-il pas 
normal que le cuir chevelu 
soit susceptible de souHrir 
aussi de quelques desordres?

Si vous prenez rendez-vous 
régulièrement avec votre médecin 
et votre dentiste il serait nor 
mol que vous consultiez re 
gulierement un trichologue qui 
pourrait vous conseiller sur les 
soins a donner à votre chevelure

La beoute de vos cheveux de 
pend du bon état de votre cuir 
chevelu le lavage, le brossage 
des cheveu* et le massage du 
cuir chevelu de façon reguliere 
ont autant d'importance que le 
nettoyage des dents l'idée est 
généralement répandue qu'il n'y 
a rien q foire contre la calvitie 
les méthodes scientifiques moder­
nes prouvent pourtant le con­
traire

la negligence et le scepticisme 
sont les agents les plus habiles 
de la calvitie l'heredité n'inter­
vient seulement que dans 1% des 
cas, et l'amincissement de la che 
velure peut commencer à n'impor­
te quelle période de la vie et est 
toujours progressif, persistant et 
destructif. Une fois commencé, cet

amincissement occasionne lente 
ment mais inévitablement la perte 
complete des cheveux

Si le doute est votre problème, 
faites votre examen vous même 
en répondant sincèrement aux 
questions suivantes

•Chute excessive des cheveux ^ 
Vos cheveux cassent ils 9 
Pellicules ?

-Cheveux gros ?
•Cheveux secs ?
-Démangeaisons ?
Taches ’

Si l'un de ces symptômes est 
vôtre, n'hesitez pas, n'atten­
dez pas une aggravation, con­
sultez de suite votre trichologue. 
i examen est privé e» une réponse 
précise vous sera donnée, quel 
que soit votre problème. Chaque 
cos est different le succès rem­
porte par les traitements PIERRE 
depend de la preparation de ses 
formules appropriées à chaque 
patient

Nouveau et exclusif
Vous êtes peut-être timide 

ou trop occupe pour vous rendre 
régulièrement à notre centre 
Dans ce cas. demandez à notre 
spécialiste de vous expliquer 
comment vous soigner vous-même 
dons l'intimité de votre foyer II 
vous donnera toutes les explica­
tions requises pour ce genre de 
traitement après EXAMEN, e» 
vous tiendra sous surveillance ré­
gulière durant votre cure En 
même temps, vous pourrez béné­
ficier d'une IMPORTANTE RÉ 
DUCTION sur le prix demandé 
au centre, tout en obtenant les 
mêmes résultats et contrôle 
APRÈS TRAITEMENT

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est, SHERBROOKE, angle Berri 
Suite 490 - Tél.: 288-3823 - 288-7378

Sortie du métro Sherbrooke - Berri
Heures: 11 h a m à 8 h p.m. 

l e samedi. 10 h a m à 4 h p m
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ALTITUDE

737
Faites un peu de 
sport à l’heure 
du lunch.
Faites l’ascension de 
la Place Ville-Marie 
jusqu'à Altitude 737. 
Arrivé au but,
45 étages plus haut, 
servez-vous au plus 
somptueux des 
buffets en ville pour 
$4.50 seulement. 
Réservation:
861-3511
Laissez le 
reste du monde 
à vos pieds.

Smrkovsky à la Chambre du peuple tchécoslovaque :

C 'est au parlement que la politique du parti 
se transforme en politique de tout le peuple

PRAGUE (AFP) — “Je con­
tinuerai à consacrer toute mon 
énergie à faire de la “Cham­
bre du peuple" un solide chaî­
non de notre système d’Etat, 
pour que par son activité elle 
contribue au développement 
progressif de notre société 
dans l’esprit du programme 
d'action et des résolutions du 
dernier plénum du comité 
central du P.C. tchécoslova­
que”, souligne M Josef 
Smrkovsky dans un message 
adressé à la session constitu­
tive de la “Chambre du peu­
ple" dont il vient d’être élu 
président.

Ce message, cité par l'a­
gence Ceteka. a été lu par 
Mme Marie Mikova, vice-pré­
sident de la Chambre M. 
Smrkovsky étant malade et 
n’ayant pas assisté à la réu­
nion.

Parlant du rôle du parle­
ment M. Smrkovskv a souli­

gné que ce dernier - "parte­
naire indépendant dans la 
sphère du pouvoir d’Etat" - 
a énormément “contribué au 
développement du système po­
litique d'après janvier, fondé 
sur la conception du rôle di­
rigeant du parti et dépendant 
non seulement du pouvoir mais 
surtout de la confiance et du 
soutien de la majorité écra­
sante des citoyens".
“Beaucoup a été fait l’année 

dernière au parlement, en fa­
veur de la collaboration au 
sein du front national, a pour­
suivi M. Smrkovsky. Le par­
lement est devenu l'endroit où 
la politique du parti se trans­
forme en politique de tout le 
peuple L’Assemblée fédérale 
sera l'organisme, qui par son 
activité, introduira systéma­
tiquement dans la vie de la so­
ciété, les éléments et le sen­
timent de calme, si nécessai­
res au développement d’un tra­
vail créateur

“En même temps, a-t-il 
conclu, nous aurons besoin, 
comme avant et même davan­
tage, de l’action objective de 
notre presse, radio et télévi­
sion. Sans elle, il nous sera 
difficile d’accomplir notre tâ­
che dans l'esprit de la politi­
que de notre parti et de notre 
gouvernement”.

Candidature de Colotka

L’assemblée fédérale tché­
coslovaque se compose de deux 
chambres: la “Chambre du 
peuple' et la "Chambre des 
nations”.

Ces deux chambres sont 
coiffées par un praesidium. La 
candidature de M. Peter Colot­
ka à la présidence de l’As­
semblée fédérale a été avan­
cée par le comité central du 
P.C. tchécoslovaque.

La "Chambre du peuple", 
dont la présidence vient d'être 
confiée à M. Josef Smrkovsky,
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Nixon confierait à Rockefeller une 
mission spéciale en Amérique latine

WASHINGTON (AFP) - La possibilité que M. 
Nelson Rockefeller dirige une mission spéciale en­
voyée en Amérique latine par le président Nixon a 
été accueillie avec une très grande satisfaction dans 
les milieux diplomatiques latino-américains de 
Washington.

Dans ces milieux, le gouverneur de New York a 
toujours été considéré comme la personnalité la plus 
indiquée pour guider la politique interaméricaine 
de la nouvelle administration des Etats-Unis en 
raison de sa longue association avec les pays d'A­
mérique latine, tant au service du gouvernement 
que sur le plan des affaires.

L'intention du président Nixon de confier à M. 
Rockefeller la direction d'une mission chargée d'une 
"réévaluation complète" de l’alliance pour le pro­
grès a été confirmée mardi par le porte-parole de 
la Maison-Blanche. La question de l’envoi d’une 
telle mission a été évoquée pour la première fois 
au cours de l'entretien que le président des Etats- 
Unis a eu au lendemain de son investiture avec le 
secrétaire général de l’OEA. M. Galo Plaza. On 
précise dans l'entourage de ce dernier que c'est 
M. Plaia qui a suggéré au président Nixon de placer 
M. Rockefeller à la tète de cette mission.

Bien que le porte-parole de la Maison-Blanche 
ait souligné mardi qu’aucune décision n'axait encore 
été prise tant en ce qui concerne la mission elle-

même que la direction possible de cette mission 
par M. Rockefeller, on croit savoir que la suite qui 
sera donnée à l'initiative de M. Nixon dépend main­
tenant du gouverneur de New York.

Il est également permis de croire que M. Plaza 
pourra jouer un rôle décisif dans la décision de M. 
Rockefeller d’accepter ou non la tâche que le pré­
sident Nixon désire lui confier.

Le secrétaire général de l'OEA se trouvait à 
New York mardi lorsque la Maison-Blanche a an­
noncé l’intention du président Nixon d’envoyer une 
mission en Amérique latine. On apprend que M. 
Plaza, qui devait rentrer à Washington dans la nuit 
de mardi à mercredi, a décidé de retarder jusqu'à 
vendredi son retour, selon toute vraisemblance pour 
procéder avec M. Rockefeller à un échange de vues 
sur cette question de vaste portée pour l’avenir des 
relations entre la nouvelle administration des Etats- 
Unis et les pays d’Amérique latine.

Une amitié personnelle de longue date unit le 
gouverneur de New York et l’ancien président de 
l’Equateur. Elle remonte à l’année 1944, lorsque 
M. Plaza représentait son pays comme ambassa­
deur à Washington et M. Rockefeller était le pre­
mier titulaire au poste de secrétaire d’Etat ad­
joint pour les affaires interaméricaines qui venait 
d’être créé par le président Roosevelt.

Le Pérou a complété la saisie de la 
compagnie internationale des pétroles

WASHINGTON (AFP) - Le 
| département d Etat a officiel­

lement confirmé mercredi que 
les autorités péruviennes ont 
complété la saisie de la Com­
pagnie internationale des pé­
troles (IPC) en s'emparant des 
locaux de 1 administration gé­
nérale.

Le porte-parole du dépar­
tement d'Etat. M Robert Mc­
Closkey. a précisé que cette 
saisie aurait tait suite a ta 
rupture des négociations en­
tre 1TPC et l'agence pétroliè­
re péruvienne à propos du rè­
glement d'une facture de 15

millions de dollars due par 
1TPC En attendant le règle­
ment de cette note, les autori­
tés péruviennes ont décidé de 
prendre ces mesures, a dit 
M. McCloskey qui a ajouté:

"Cette saisie pourrait de­
venir permanente si une solu­
tion n'mtervient pas d’ici quel­
ques jours." M. McCloskey a 
déclaré qu’il ne possédait au­
cune information permettant 
de confirmer les nouvelles se­
lon lesquelles les employés de 
1TPC ont été expulsés du Pé­
rou Par contre, ils ont été 
remplacés dans leurs fonc­

tions, à une ou deux exceptions 
près, par des fonctionnaires 
péruviens. Environ 20 employés 
américains sont visés par cette 
mesure. M. McCloskey a pré­
cisé que cette saisie est tota­
lement indépendante du problè­
me général des avoirs de 
1TPC ou des biens de 1TPC qui 
avaient été saisis au mois d’oc­
tobre 1968 et qui comprenaient 
notamment les raffineries. 
“Malheureusement, a conclu 
M. McCloskey, les mesures 
prises par le gouvernement 
péruvien ne contribuent pas à 
la solution du problème prin­
cipal."
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SOLDE
“BEAUX LIVRES” “NOUVEAUTÉS” 50%

Prix normal Spécial

$12.60 S 8.00
12.60 6.40
16.50 9.50
19.50 10.50
29.40 15.00
28.40 15.00
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Au premier de cordée:
vous trouverez 
l’ascenseur 
d’Altitude 737 
dans le hall central 
de la P.V.M.

Quelques exemples - Editions ARTHALD
G. Conchon - Le Conodo (relié)
Coll. Beaux-Pays: Route des Pyrénées-Florence-Romagne
Marcel Durliat - L'ART CATALAN
André Godard - L'ART DE L'IRAN
Marcel Brion - Paris en couleurs (format 11" x 12")
SPLENDEURS DES JARDiNS D'ITALIE (format 13" x 11")

Et de nombreux autres ouvrages (Beaux-livres - nouveautés etc. . .) 
qu'il est impossible d'énumérer ici
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LNIVERSPORT vous avait invité a regarder samedi 25 jan­
vier a 2 heures au cours de l'émission “Cent millions de 
JEUNES” a l'antenne de RADIO-CANADA le trè.^ beau film 
“VICTOIRE SUR UA NAHANNI” dont le livre est publié 
par FLAMMARION. Malheureusement un changement de 
programme en dernière heure a fait reporter le film au 1er 
février, même heure même poste. Les téléspectateurs voudront 
nous excuser pour ce contre-temps.

comptera, selon la loi sur la 
fédération, 200 membres. 
Mais pour la période provisoi­
re précédant les nouvelles 
élections parlementaires, la 
"Chambre du peuple” est 
constituée par l’ensemble de 
l’actuelle Assemblée nationa­
le qui compte 300 membres.

La “Chambre des nations" 
comprend 75 députés de natio­
nalité tchèque et autant de dé­
putés de nationalité slovaque, 
selon le principe de la repré­
sentation paritaire. Ils ont été 
désignés par les conseils na­
tionaux tchèque et slovaque. 
La présidence de cette cham­
bre vient d’être confiée à M. 
Daiibor Hanes, candidat com­
mun de tous les groupes de dé­
putés et considéré comme l’u­
ne des personnalités les plus 
libérales de Slovaquie.

Une contre-offensive

D’autre part, ce n’est un se­
cret pour personne que la mise 
à l’écart de M. Smrkovsky, en 
même temps que celle de M. 
Cisar. président du conseil na­
tional tchèque, et d'une soixan­
taine d’autres personnalités 
progressistes a été exigée 
impérieusement par les Sovié­
tiques, dès la rencontre Dub- 
cek-Brejnev à Kiev, en octo­
bre dernier. La maladie de M. 
Smrkovsky ne peut que facili­
ter l’opération qui vise à dé­
capiter la tendance libérale.

Le cas de M. Smrkovsky 
n’est d’ailleurs qu'un des as­
pects de la contre-offensive 
dedenchée samedi dernier par 
MM. Lubomir Strougal et Gus­
tav Husak, respectivement 
chef du bureau du parti com­
muniste des pays tchèques et 
chef du parti slovaque.

Le gouvernement a mis à 
exécution tout un ensemble de 
mesures tendant à faire ces­
ser toute agitation dans les 
rues, dans les universités et 
dans les usines, et à mettre 
au pas la totalité de la presse 
écrite et parlée.

Sans doute le ministre de 
l’intérieur, M. Josef Pelnar. 
a tenté, dans une déclaration 
faite mardi soir, de rassurer 
l’opinion de plus en plus in­
quiète devant le déploiement 
exceptionnel des forces de po­
lice. “Il n’est pas question, 
a-t-il affirmé, de revenir aux 
pratiques injustes du passé”. 
Cependant, la plainte portée 
le même jour par l'Union des 
écrivains contre des agents de 
la police secrète venus placer 
des micros dans l’appartement 
de l’un des écrivains les plus 
connus du pays, le dramaturge 
Vaclav Havel, a attiré l’atten­
tion sur les agissements d’une 
section de la police secrète, 
placée sous la direction de 
Tancien ministre adjoint de 
l’intérieur, M. Salgovic. connu 
comme étant très lié avec les 
services soviétiques

Il semblerait que les acti­
vités de la section Salgovic 
échappent au contrôle du mi­
nistre de l’intérieur lui-mê­
me.

Parallèlement aux mesures 
d’ordre extraordinaire prises 
par ie gouvernement, on ob­
serve aussi une recrudescen­
ce des activités des "vieux 
communistes”, dont le chef de 
file, M. Vilem Novy, ancien 
rédacteur de “Rude Pravo”, 
dans une interview accordée à 
TAFP, a confirmé l'opinion 
répandue dans la presse des 
pays de l’Est, que Jan Palach 
aurait été. en réalité, victime 
de "manipulations d’éléments 
libéraux, guidés de l’étranger" 
et qui ont voulu exploiter à 
des fins personnelles le sacri­
fice de l’étudiant martyr.

Des tracts colportant cette 
version des événements sont 
distribués à Prague et dans 
d’autres villes de la Tchécos­
lovaquie. Tout se passe, dit- 
on dans les milieux progres­
sistes, comme si les “vieux 
communistes" souhaitaient 
provoquer chez les étudiants 
et les ouvriers, dont les nerfs 
sont à bout, des réactions vio­
lentes, qui obligeraient les di­
rigeants du parti à passer des 
avertissçpients à ia répression 
ouverte

Si l’on en arrivait là, cela 
signifierait l’échec définitif de 
la politique de compromis, 
d’équilibre et d’atermoiements 
pratiquée par MM Dubcek et 
Svoboda, depuis la signature 
des accords de Moscou le 26 
août, notent les observateurs.
Il est, pour le moment, im­
possible de prévoir les moyens 
que pourraient trouver les li­
béraux, hier encore certains 
d’avoir le vent en poupe, au­
jourd’hui, au pied du mur, pour 
faire face aux dangers qui me­
nacent leurs conceptions

Mais dans l’ensemble, on 
partage ici l’impression, rap­
portée de Prague par le cor­
respondant Sadsag à Buda­
pest: Les progressistes du 
PC tchécoslovaque sont en 
train d’opérer, un "repli tac­
tique”. sans pour autant aban­
donner la lutte

100 tonnes de riz, 50 de sel

Premier vol du pont aérien 
entre Cotonou et le Biafra

COTONOU (AFP) - Le premier des avions de­
vant participer au pont aérien entre le Dahomey 
et le Biatra est arrivé à Cotonou hier en début 
d’après-midi, venant de Genève. Cet avion, un 
“OC 6” de la Croix-Rouge internationale, chargé 
de dix tonnes de médicaments et d’une tonne de 
nourriture pour enfants, était attendu la nuit pré­
cédente, mais il a été retardé par le brouillard 
et par la fermeture, la nuit, des aérodromes de 
Niamey, au Niger et de Ouagadougou, en Haute- 
Volta.

Pour ouvrir le pont aérien, un vol sera effectué, 
à titre d’essai, aujourd’hui, par un “Transail’’, 
avion de fabrication française et appartenant à la 
Croix-Rouge internationale. Venant de Santa Isabel 
fife de Fernando Pü) cet appareil repartira en fin 
d’après-midi pour le Biafra, chargé de riz et de 
sel. prélevés sur les stocks actuellement disponi­
bles à Cotonou: cent tonnes de riz et cinquante 
tonnes de sel, que la Croix-Rouge internationale 
va s’efforcer de renouveler le plus rapidement 
possible.

Tokyo: maoïstes et marxistes 
barricadés dans l'université

TOKYO (AFP) - Trois 
cents étudiants maoïstes et 
marxistes de l’Université de 
Tokyo se sont barricadés dans 
le bâtiment qui abrite les dé­
partements des études juridi­
ques et littéraires sur le cam­
pus de l’université.

Le 18 janvier dernier, au 
cours des incidents qui oppo­
sèrent la police aux étudiants 
sur ce même campus, les poli­
ciers avaient réussi a déloger 
après un siège mémorable les 
étudiants qui occupaient ce 
bâtiment, ainsi que les locaux 
abritant l’administration de 
l’université.

Cette fois, les étudiants pro­
clament qu’ils "reprendront le

campus tout entier” en réoc­
cupant les bâtiments les uns 
après les autres.

L’enquête à laquelle se sont 
livrés les policiers de Tokyo, 
à la suite des incidents du 18 
janvier, leur a appris toute­
fois que les 745 étudiants qui 
avaient été arrêtés à ce mo- 
ment-là provenaient de 72 uni­
versités réparties dans tout le 
Japon. Sept pour cent d'entre 
eux seulement appartenaient à 
l’université de Tokyo. Ces 
chiffres confirment que les 
étudiants madistes et mar­
xistes et les autres étudiants 
de gauche étaient venus spé­
cialement dans la capitale ja­
ponaise pour défendre l’action

■ aux quatre coins du monde

La situation au Pakistan
KARACHI (AFP) - Ue président pakistanais Ayub Khan profiterait dt 

son allocution radiodiffusée du 1er février pour inviter les leaders de 
l’opposition à une réunion sur le problème constitutionnel. Mais on es­
time que les dirigeants de l’opposition réclameraient avant telle ren­
contre la libération de MM. Zulfikar Ali Bhutto, président du parti 
populaire, et Mujibu/ Rahman, chef de la Ligue Awami du Pakistan 
oriental

Pour l’instant, l’opposition a obtenu que les troubles récents fassent 
l’objet d’un débat parlementaire vendredi.

Bruxelles reconnaîtrait Pékin
BRUXELLES (AFP) - Le gouvernement belge étudie de manière 

approfondie la possibilité de reconnaître la Chine populaire, surtout de­
puis que l'Italie et le Canada ont manifesté leur intention de le faire. 
La Belgique est, avec le Canada et l'Italie, un des signataires d’une 
résolution préconisant l’admission de Pékin à l’O.N.U. après que des 
accommodements auront pu êlre trouvés à l’égard de la Chine nationa­
liste.

Nationalisation en G.-Bretagne
LONDRES (AFP) La nationalisation partielle des principales ins­

tallations portuaires britanniques a été annoncée à la Chambre des 
communes par M. Richard Mars, ministre des transports. Une loi à 
cette fin sera présentée à la session 1969-70. Au total, 32 administra­
tions portuaires sur 300 seront touchées.

Nouveaux ministres américains
W ASHINGTON (AFP) Le Sénat a approuvé la nomination des se­

crétaires de l’aviation et de la marine. MM. Robert Seamans et John 
Chafee. Le premier a été longtemps directeur adjoint de la NASA. Le 
second était gouverneur du Rhode Island.

Le "mystère Kossyguine” subsiste
MOSCOU (AFP) - Le "mystère Kossyguine" que l’on avait pu croire 

éclairci, subsiste toujours: l’agence Tass. qui avait annoncé la pré­
sence du président du conseil des ministres au déjeuner offert par le 
praesidium du Soviet suprême et le gouvernement soviétique en l’hon­
neur du président de la république du Sud-Yemen. a remplacé peu 
après cette information par une nouvelle dépêche où le nom de M. 
Kossyguine ne figurait plus.

des “enragés" de T université 
de Tokyo.

Les interrogatoires des étu­
diants arrêtés récemment 
n'ont cependant pas apporté 
beaucoup d’autres éléments. 
Une "consigne de silence” a 
été passée entre chaque déte­
nu. Aussi les policiers ont-ils 
dû demander au tribunal de 
proroger de 10 jours encore la 
détention des étudiants.

Aux Philippines

MANILLE (AFP) - L’uni­
versité de Manille sera fer­
mée pour 24 heures, à la suite 
des incidents qui s’y sont dé­
roulés hier et au cours des­
quels sept personnes ont été 
blessées, dont un jeune homme 
qui a été atteint d’une balle.

La police a maintenu en état 
d’arrestation 15 personnes, au 
lendemain d'une manifestation 
qui a réuni 2,000 manifestants 
et durant laquelle trois bom­
bes artisanales ont explosé 
dans le campus, des vitres ont 
été brisées a coup de pierres 
et des voitures attaquées!

Les étudiants réclamaient 
ia réintégration de quatre de 
leurs condisciples et la levée 
de la censure sur le journal de 
l’université.

Agitation 
syndicale 
en Italie

ROME (Reuters) - Plus de 
3,000 enseignants en grève 
ont tenté d’envahir la Cham­
bre des députés en réclamant 
la démission du ministre de 
l’éducation Fiorentino Sullo, 
mais la police les a refoulés. 
Trois policiers ont dû être 
hospitalisés. Au bout de trois 
heures, l’ordre était établi.

Précédemment, les employés 
des stations d’essence avaient 
quitté leur travail dans toute 
ITtalie et 80,000 travailleurs 
industriels s’étalent mis en 
grève à Bergame. dans le nord 
du pays.

DEMANDE
D'ADMISSION

AUX UNIVERSITÉS
LAVAL
DE MONTRÉAL 
ET DE SHERBROOKE

Les personnes qui veulent demander leur admission dans Tune de ces 
trois institutions doivent présenter leur demande sur les formules offi­
cielles et un dossier complet avant:

Université Laval
Session de cours
été 1969 

automne 1969

Dates limites 

1 er avril 1969 
1 er mai 1969 
1er mars 1969 
1 er mai 1969 
1 er juillet 1969

Les demandes complétées avant chacune des dates limites ci-haut 
seront étudiées dans Tordre prioritaire.

Université de Montréal : été 1969
et 1er mars 1969
automne 1969

Université de Sherbrooke : été 1969
automne 1969 
(plein temps) 
automne 1969 
(temps partiel)

1er mars 1969 
1er mars 1969

31 mai 1969

APRÈS CES DATES, TOUTE DEMANDE PEUT ÊTRE REFUSÉE

C0:3^



regards sur le monde

Le conflit
par Maurice Duverger

israélo-arabe: imposer la paix?
La majorité des Français 

éprouvent une sympathie pas­
sionnée pour Israël Peu im­
portent les sources de cette 
passion, que les unes soient 
impures (la haine des Arabesi 
et les autres pures (la com­
passion pour le martyre des 
juifs sous l’occupation). Elle 
est un fait dont il faut tenir 
compte de toute façon. Elle 
limite la marge de manoeuvre 
des gouvernants. La négliger 
ou la provoquer de front la 
renforce et rend encore plus 
difficile la compréhension du 
problème. Dans ce domaine 
aussi, le dialogue vaut mieux 
que les oukases arbitraires.

Dans la passion de nos con­
citoyens, il y a d’ailleurs un 
élément valable au moins, 
dont toute politique doit as­
surer le respect: la nécessité 
d'assurer l'existence et la sé­
curité de l'Etat d’Israël. Par­
ce que cette existence a paru 
menacée en 1967. les Israé­
liens ont suscité une immease 
sympathie bien qu'ils aient 
déclenché la guerre. Parce que 
l'embargo unilatéral décidé par 
la France donne l'impression 
que ce droit pourrait être 
moins bien défendu dans l'a­
venir. il a provoqué une va­
gue d'indignation. La recon­
naissance de ce droit par les 
Etats arabes est nécessaire à 
la pacification du Moyen- 
Orient.

Ils disposent d'un argument 
très for) pour s'y refuser. 
Que les Israéliens aient 
droit, comme tous les hom­
mes. à former une nation li­
bre, cela ne peut être con­
testé Mais les Etats arabes 
sont fondés à dire qu'ils n'ont 
pas à faire les frais de l'ex­
istence d'une patrie juive. Nul 
ne peut nier que l'Etat d'Israël 
s est installé sur une terre à 
majorité arabe, où il a établi 
sa domination et renversé la 
proportion des populations

Mais le droit plie toujours 
en partie devant les faits. Tous 
les systèmes juridiques font 
une place plus ou moins gran­
de à la prescription. L'Etat 
d'Israël existe depuis vingt 
ans. Il n'est pas convenable 
maintenant qu'il puisse être 
transporté ailleurs. Les Ara­
bes ne peuvent ignorer cette 
situation et le consensus qui 
s'est établi dans le reste du 
monde à son propos. Même si 
leur position est forte en 
théorie, quant aux origines 
de l'Etat d'Israël elle est 
faible en pratique quant à sa 
reconnaissance actuelle. Il 
leur faudra nécessairement 
accepter sur le point une 

révision déchirante'' de leur 
position s'ils veulent être réa­
listes.

Elle peut être rendue moins 
difficile par une révision 
équivalente de la position 
d'Israël sur deux points. 
D’abord, sur le principe de 
l'évacuation des territoires 
conquis lors de la guerre de 
six jours. On peut admettre 
la prescription pour les ter­
ritoires acquis en 1949. à 
l'intérieur desquels l'Etat 
d'Israël a été admis aux Na­
tions unies et reconnu par la 
plupart des autres pays, mais 
certainement pas pour ceux 
conquis voici dix-huit mois. 
On ne fera pas facilement ac­
cepter par les parties en cau­
se la nécessité de procéder 
simultanément à l'abandon 
par Israël de ses conquêtes 
sur les Arabes et à la re­
connaissance par les Arabes 
de l'Etat d'Israël, qui cons­
tituent les bases d'un com­
promis raisonnable.

Mais celui-ci ne peut se fai­
re sur le dos des Palesti­
niens Ils ont droit eux aussi, 
comme les Israéliens et com­
me tous les hommes, à une pa­
trie Voici que relèvent la 
tête ces opprimés parmi les 
opprimés, ces humiliés par­
mi les humiliés, écartelés en­
tre les camps de réfugiés et 
la domination des bédouins 
transjordaniens. Rendre leurs 
commandos seuls responsables

c*e J aggravation de la tension 
au Moyen-Orient, c'est admet- 
ü-e que les rebelles du F.L.N 
étaient seuls responsables de 
1 agitation en Algérie et non 
de la domination coloniale, que 
les maquisards étaient seuls 
responsables de l'agitation 
dans la France de 1940-1944 
et non les occupants. Si déplo­
rables que puissent être pour 
■eurs victimes innocentes les 
rnéthodes employées par El 
hath, elles sont les mêmes 
que celles de tous les résis­
tants à travers Thistoire, 
quand il n’existe plus d’autres 
moyens pour un peuple de re­
conquérir sa liberté et sa di­
gnité.

Le développement de la ré­
sistance palestinienne ne sim­
plifie pas les problèmes, loin 
de là. Elle est différente de la 
résistance française entre 
1940 et 1944 et de la lutte du 
b L.N. en Algérie, parce 
qu elle se déroule dans une po­
pulation minoritaire et qu elle 
s appuie essentiellement sur 
des bases extérieures. Mais 
les peuples voisins ont trop 
conscience de la solidarité de 
tous les Arabes pour que leurs 
gouvernements ne soient pas 
forcés de soutenir cette résis­
tance, si elle continue à se 
développer. Le rêve de r“Um- 
ma" retrouve ainsi une force 
qui aggrave l’instabilité du 
Moyen-Orient.

Israël n’a rien à gagner à 
cette désagrégation progressi­
ve de la région. Dans un mé­
canisme de guérilla, la supé­
riorité technique des arme­
ments ne joue plus, comme on 
l’a vu au Vietnam. Les Ara­
bes reprendront ainsi peu à 
peu l’avantage sur les Israé­
lites. A l’heure actuelle, l’E­
tat juif est plus fort que ses 
voisins, malgré la dispropor­
tion des populations. Ses sol­
dats peuvent faire à peu près 
ce qu'ils veulent, comme l'ont 
montré les trois dernières 
guerres et les opérations de 
représailles. Sa crainte d’une 
attaque brusquée ne parait 
guère fondée, car celle-ci 
provoquerait aussitôt une ré­
action des Etats-Unis. De tou­
te façon, la technique de la 
guerre préventive ou des re­
présailles massives perd son 
efficacité contre les comman­
dos, alors que ceux-ci pous­
sent les Etats voisins à se ra- 
dicaliser et à soutenir massi­
vement El Fath Contre cette 
pression de masse, le petit 
Israël pourra de moins en 
moins réagir, même s’il pos­
sède un jour la bombe atomi­
que.

Plus il étend ou conserve 
des conquêtes, plus cette évo­
lution devient probable: c'est- 
à-dire plus la situation devient 
insoluble. Il est donc urgent 
d’essayer de la résoudre 
maintenant. D’autant plus ur­
gent qu elle met de plus en 
plus en péril la paix mondiale. 
Une quatrième guerre judéo- 
arabe risquerait fort d entraî­
ner les Grands dans le con­
flit. Les Soviétiques peuvent 
difficilement laisser écraser 
de nouveau leurs alliés sans 
perdre totalement la face et 
voir leur influence dans le 
monde très gravement com­
promise. De grandes guerres 
ont été déclenchées par des 
mécanismes semblables.

H parait difficile que les 
Français se refusent à recon­
naître tous ces éléments fon­
damentaux de la nouvelle ques­
tion d'Orient: droit des Israé­
liens à l’existence nationale 
et à la sécurité, ' inadmissi­
bilité de l'acquisition de terri­
toires par la guerre”, droit 
des Palestiniens à l'existence 
nationale et à la sécurité, 
protection de la paix mondia­
le. Certes, ils sont partielle­
ment contradictoires en fait. 
Leur conciliation nécessitera 
beaucoup d'imagniation. de 
courage et de persévérance. 
Mais on a inventé dans les 
dernières décennies bien des 
solutions de droit ou de fait

Les pays africains et le 
marché commun européen

KINSHASA (AFP) Les 
chefs d'Etat de l’Organisation 
commune africaine et malga­
che (O.C.A.M.) réunis à Kin­
shasa à l’occasion de la session 
annuelle de cet organisme ont 
établi mercredi un projet de 
déclaration au sujet du renou­
vellement de la convention de 
Yaoundé, associant les Etats 
africains et malgache (E.A.- 
M A.) à la Communauté écono 
inique européenne 

“Consicjérant l’importance 
de cette association,” les chefs 
d’Etat de TOCAM “invitent 
les parties contractantes à tout 
mettre en oeuvre afin que les 
négociations aboutissent dans 
les délais prévus, soit au plus 
tard le 31 mai 1969.’’ indique 
notamment ce projet 

Le projet de déclaration 
ajoute que les chefs d’Etat

“considèrent que le régime 
préférentiel dont bénéficient 
les produits originaires des 
Etats associés à leur impor­
tation dans la C E E. doit être 
intégralement maintenu." Il 
exprime “leur préoccupation 
en ce qui concerne l'orienta­
tion esquissée d’une nouvelle 
politique agricole commune de 
la C E E . "

Les chefs d'Etat demandent 
en outre, "la mise en place 
d'un mécanisme efficace de 
soutien des prix de leurs pro­
duits."

Ils réclament, enfin, que 
"les aides européennes soient 
augmentées de façon substan­
tielle. par rapport au montant 
des aides prévues par la con- 

Yavention de Yaoundé

- partage de territoires, etc., 
transfert de populations, sion 
Etats multi-communautaires.

- qui ont diminué la pres- 
dans des situations du 

même genre, même si elles

ne lès ont pas entièrement ré­
glées Le jour où l’on sera 
vraiment décidé à empêcher

d’exploser la chaudière du 
Moyen-Orient. [aménage­
ment technique de soupapes

de sûreté deviendra possible.
Une chose est certaine en 

tout cas: l’élaboration d’une 
solution dépend avant tout des 
grandes puissances La posi­
tion des Israéliens est trop 
forte, celle des Arabes trop 
faible pour que les uns et 
les autres acceptent sans y 
être obligés les compromis 
nécessaires Seule, d'autre 
part, une garantie explicite 
et précise des Etats-Unis et 
de i’U.R.S.S. (au moins) peut

assurer que ces compromis 
soient respectés et donner à 
toutes les parties en cause 
une sécurité suffisante. R faut 
le dire crûment: il n’y aura 
pas de paix au Moyen-Orient 
si les grandes puissances ne 
réussissent pas à la faire ac­
cepter. c’est-à-dire pratique­
ment à l’imposer. Et si les 
grandes puissances ne l'impo­
sent pas rapidement, elles 
risquent d’être entraînées 
dans le conflit.
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LONDON CLASSIQUES 1 DISQUE
CS 6044 Vivaldi: THE SEASONS. Munchinger 
CS.6036 Falla NIGHTS IN GARDENS SPAIN Robrigo 

GUITAR Cto;Yepes
CS 6128 Delibes: COPPELIA - Highlights; Ansermet 
CS 6163 Paganini 24 CAPRICES FOR VIOLIN. Ricci 
CS 6197 HARPSICHORD RECITAL. Bach. George Malcolm 
CS 6201 Vivaldi GUITAR Cto/Bach CHACONNE Palau 

CONCERTO; Yepes
CS 6244 Holst THE PLANETS; Vienna Phil. Karajan 
CS.6251 Adam: GISELLE. Vienna Phil.. Karajan.
CS.6356 Rodrogo GANTASIA FOR A COURTIER Ghana 

GUITAR Cto; Yepes
CS.6359 Rachmaninov PIANO Cto No 3. Ashkenazy 
CS 6360 Tchaikovsky: PIANO Cto No. 1, Ashkenazy 
CS 6377 Mozart SINFONIA CONCERTANTE DUO; David 

& Igor Oistrakh
CS 6383 Mozart SYMPHONY 36/KLEINE NACHTMUSIK; 

Vien Phil./Kertesz
CS 6392 Bach: Harpsichord Cto No. 1; Munchinger 
CS.6395 Pergolesi FLUTE Cti 1 & 2/Cti ARMONICI 5 & 6; 

Rampai
CS 6400 Mozart FLUTE Cto K.314 Bach SUITE NO. 2; C.

& P Monteux
CS 6420 Tchaikovsky NUTCRACKER Grieg PEER GY NT; 

VPO Karajan
CS.6422 Chopin FOUR BALLADES TROIS NOUVELLES 

ETUDES. Ashkenazy
CS.6440 Bach PIANO Cto/Chopin PIANO Cto No 2; Ashke­

nazy
CS 6452 Tchaikovsky SWAN LAKE;/SLEEPING BEAUTY, 

Vien Phil. Karajan
CS 6471 Schumann FANTASIA ETUDES SYMPHONIQUES; 

Ashkenazy
CS.6472 Ravel GASPARD/Chopin SCHERZO NOCT , Debus­

sy ILE, Ashkenazy
CS 6479 Mozart SYMPHONY No. 40/SYMPHONY No. 41 

"Jupiter”; Giulini
CS 6499 Mozart PIANO Cto No 15 SYM No 36; Vien 

Phil./Bernstein
CS 6500 Schubert SONATAS Op. 120 & 143 12 WALTZES 

Ashkenazy
CS.6501 Mozart PIANO Cti Nos 8 & 9/RONDO K386 

Ashkenazy, Kertesz
CS 6511 Dvorak SYMPHONY No 5 (Old No. 3) MY HOME; 

Kertesz
CS.6513 Mozart DANCES & MARCHES-Vol 10. Vien. 

Mozart Ens Baskovsky
CS 6532 Mozart PIANO CONCERTOS 20 & 25. Katchen/ 

Munchinger
CS.6534 Mozart. 4 SONATAS RONDO K 511; Backhaus 
CS 6535 Beethoven SONATAS 4.25.31 - Backhaus 
CS.6539 Brahms; PIANO CONCERTO No 2; Ashkenazy Mehta 
CS.6549 Brahms 3 VIOLIN SONATAS, Katchen, Suk 
CS.6552 Schonberg VERKLARTE NACHT Scriabin POEM 

ECSTASY: Mehta
CS 6553 Tchaikovsky: SYMPHONY No 4, Los Angeles Mehta 
CS.6559 Mussorgsky PICTURES AT AN EXHIBITION- 

Askenazy Mehta
CS 6562 Chopin 4 SCHERZI PRELUDE OP 45 BARCAROL- 
CS 6563 Beethoven HAMMERKLAVIER SONATO (No 29) 

Ashkenazy
CS.6582 Schumann SYMPHONIES: No. 3 "RHENISH -No 

4; Sotti, V P.0
CS.6580 Mozart PIANO CONCERTO No. 23 in a major 

(k 488) PIANO CONCERTO No 24 In c minor (K 491) 
The London Symphony Orchestra Istvan Kertesz. conductor 

CS.6587 Mendelssohn SCOTCH SYMPHONY ITALIAN SYNM 
PHONY London Symphony Orchestra Claudio Abbado. 
conductor

CS.6608 Strauss E IN HELDENLEBEN The Los Angeles 
Philharmonic Orchestra Zubin Mehta, conductor 

CS.6609 Strauss A LSO SPRACH ZARATHUSTRA Op 30 
The Los Angeles Philharmonic Orchestra Zubin Mehta 
conductor

OS 25040 Verdi. IL TROVATORE--Highlights, Del Monaco/ 
Tebaldi

OS 25065 LA VOCE DTTALIA - Giuseppe Di Stefano 
OS.25084 Puccini. MADAMA BUTTERFLY - Highlights,

Tebaidi’Bergonzi
OS.25206 Verdi AIDA Highlights; Tebaldi Bergonzi VPO 

Karajan
OS.25701 Verdi. OTELLO- Highlights; Monaco/Tebaldi/VPO/ 

Karajan
OS 25702 Donizetti: LUCIA DI LAMMERMOOR Highlights 

Sutherland
OS 25729 THE BEST OF TEBALDI
OS 25886 Verdi LA TRAVIATA - High: Sutherland Bergonzi/ 

Merrill
OS 25887 Bellini LA SONNAMBULA - High; Sutherland/Core 

na, Bonynge
OS 25911 NICOLAI GHIAUROV - Russian & French Arias 
OS 25912 RENETA TEBALDI OPERATIC RECITAL 
OS.25922 Bellini I PURITANI-High; Sutherland Duval Bo 

nynge
OS.25924 Bizet CARMEN - High; Resnik Monaco Sutherland 

Krause
OS 25936 GIUSEPPE DI STEFANO - NEAPOLITAN SONGS 
OS 25939 JOAN SUTHERLAND SINGS VERDI 
OS 25940 JOAN SUTHERLAND SINGS BELLINI 
OS 25941 JOAN SUTHERLAND SINGS HANDEL 
OS 25050 RENATA TEBALDI - GREAT MOMENTS FROM 

PUCCINI OPERAS
OS 26007 Rossini BARBER OF SEVILLE - High; Bergonza, 

Ghiaurov ^Varviso
OS 26025 Puccini TOSCA Highlights in German, Silja. King. 

Fisher Dieskau
OS.26026 Rossini: LA GENERENTOLA - Highlights; SI- 

mionato
OS 26041 Verdi DON CARLO-High Tebaldi. Ghiaurov. Sotti 
OS 26042 8ARIR0NE ARIAS. Tom Krause 
OS 26043 REGINE CRESPIN RECITAL; Schumann. Wolf. 

Debussy. Poulenc
OS 26059 Verdi NABUCCO - High Suliotis. Gobbi 
OS 26087 Luciano Pavarotti VERDI AND DONIZETTI 

ARIAS

DISQUES CLASSIQUES
PHILIPS 

IT MERCURY

EDITIONS DE
L’OISEAU-LYRERE T

SOI 60024 Rameau: MUSIC FROM OPERAS AND 
BALLETS

SOL 60027 Bach. CANTATA No.W, Kurt Thomas 
SOL.60023 3 Berlioz L'ENFANCE DU CHRIST. Rouleau 

/Pears/Oavis
SOL.60047 Purcell DIDO AND ANAES: Lewis
SOL.60048 MELOS ENSEMBLE - Ravel. Debussy Roussel 

Ropartz
SOL,60049 Mozart SYMPHONIES Nos.33 & 36; Davis 
SOL 600S0 Stravinsky DANSES CONCERTANTES DUN! 

BARTON OAKS. Davis
SOL 60052 Roussel SUITE POUR PIANO SONATINE 

Françoise Petit
SOL 623 Monteverdi MAGNIFICAT MESSA; Car- 

melite Priory
SOL.625 Stravinsky; CANTATA MASS. Davis
SOL 267 Prokobev QUINTET Shostakovitch QUIN

TET PIANO; Melos V
SOL.282 Schoenberg SUITE OP.29. Melos Ensem

ble
SOL 272 Schumann FANTASIESTUCKE (Complete)

SONATA Op.22; D Arco
SOL 286 8 Rameau: HIPPOLYTE ET ARICIE; Baker 

Shirley-Quirk
SOL.289 Fauré: PIANO QUARTET op 15,PIANO

TRIO Op 1201 Pro Arte
SOL.297 Rameau: TEMPLE DE LA GLOIRE Grety 

SUITE. Leppard
SOL 298 FRENCH SONG — Ravel Delage Chausson 

Baker
SOL.299 MUSIC BY MONTEVERDI; Leppard
SOL.300 Couperin-Le-Grand APOTHEOSE DE

LULLY Charpentier MEDEE 
SOL 301 Lully PIECES DE SYMPHONIE. Leppard 
SOL.302 Rameau TEMPLE DE LA GLOIRL Campra 

LEUROPEGALANTE
SOL 303 Leclair SCYLLA & GLAUCUS Destouche»

ISSE
SOL 305 Berlioz IRLANDE ETC Melodies

12'' MICROSILLON 
ALBUM DI 2 DISQUES

Rég 1 2.58 
Sp.: 9.98

OSA 1313* Tebaldi B«fgonii/Vi«nna 
Phtl./Karajan

LA BOHEME OTELLO

CLEMENZA 01 TITO
OSA 1387 Bergonza. Kertetz

LA GIOCONDA

OSA 1208 Tebaldi/Bergenri Del Monato/Tebaldi/Vienno 
Karajan

OSA 1388 Tebaldi
Bergonzi

Horne Merrill

THE ART OF THE 
PRIMA DONNA

OSA, 1214 Joan Sutherland

DON PASOUALE
OSA 1260 Krau*e/K#rte*z

LUCIA 01 LAMMERMOOR
OSA. 1327* Sutherland, Merrill

12” MICROSILLON 
ALBUM Di 4 DISQUES

Reg 25 16 
Sp.: 19.96

RIGOLETTO DON GIOVANNI
OSA 1332 Sutherlond/Siepi

LA TRAVIATA
OSA 1366 Sutherland

OSA. 1401 Vienna Philarmontc/Krtpt

LE NOYZE 01 FIGARO
OSA 1402 Vienna Phil Kleiber

OSA 1267 Nilnon/Corell' Fkher 
Dietkau. Moozet CARMEN DON CARLO

ELEKTRA OSA 1368 Reinik/del 
Sutherkind/Kraute

OSA 1432 îsbaldrFi.thv.
Gkiaurov Salît

OSA 1269* Million Reinrk Collier/
Kroute SoHi/VPO 1 PURITANI

12” MICROSILLON 
ALBUM Di 3 DISQUES

OSA 1373 Sutherland Pre*re 
Bonynge

OSA 1433 Sutherland 
Ghiaurov / Bonynge

Rég. 18.87 
Sp.: 14.97

LA CENERENTOLA

II TROVATORE
OSA. 1376 Simionoto/de Fabritii*

BEATRICE 01 TENOA

12” MICROSILLON 
ALBUM DE S DISQUES

"M145 24.95
OSA 1304* 
S'mionato

Teboldi del Manor o
OSA 1384 Sutherland/Bonynge î [ OSA 1502* N.liiotv Reviik Kroute

VPO/Sotti

PHS.900-024 J. Straus* Jr WALTZES & POLKAS - Vien 
na Choir Boys

PHS.900-027 Duparc SONGS; Souzay 
PHS 900-051*BAROQUE ARIAS; Souzay 
PHS 900-076 Beethoven PIANO SONATAS Nos 11. 19. 20 

Sviatoslav Richter
PHS 900 081 Schubert MASS D 950; Vienna Choir Boy* 
PHS.900 112 DAVID OISTRAKH RECITAL Debussy 

Prokofiev/Ravel
PHS.900 132’* A CENTURY OF FRENCH SONGS Gerard 

Souzay
PHS.900 134 Haydn MASSES No*. 4 & 5; Vienna Choir Boys 
PHS 900 147 AN EVENING IN VENICE 1 Musici 
PHS 900 148*POULENC SONGS; Souzay Baldwin 
PHS.900-157 Mozart LITURGICAL MUSIC Vienna Choir 

Boys
PHS 900 158 Mozart SYMPHONIES NOS 38 & 39 Maazel 
PHS 900-163*Mozart VIOLIN CONCERTOS Nos. 5 / 6 H 

Szeryng
PHS.900 17 Mendelssohn STRING SYMPHONY No 9 

Schubert RONDO » MUSICI
PHS 900 179 Erik Satie: PIANO MUSIC - Evelyne Crochet 
PHS.900 183 Vivaldi Bach 4 ORGAN CONCERT! Coche 

reau Redel
PHS 900 185 Mozart CHURCH ORGAN SONATAS Co­

cher eau. Redel
SR 90310 BALALAIKA FAVORITES. Osipov State Russian 

Orchestra
SR.90348 HENRYK SZERYNG PLAYS FRITZ KREISLER.
SR.90408 SOIREE AT SANS SOUCI: Kampal plays Flute 

Concertos
SR 90437 Brahms HUNGARIAN DANCES: Dorati 
SR.90443 CONCERTOS FOR RECORDERS Krainis Mar 

finer
SR.90457 BAROQUE MUSIC FOR TWO GUITARS Pretti 

And lAgoya
SR 9045B 18th CENTURY FLUTE CONCERTOS: Ramp»! 
SR.90466 Bach VIOLIN CONCERTOS. Sieryng 
SR 90480 Bach CELLO SONATAS Starker Sebok 
SR 90487 Vivaldi; GUITAR CONCERTOS The Romeros 
SR 90488 Rodrigo ARANJUEZ CTE ANDALUZ CTO 

Romeros

DAS Aire Wfc'RK
By TELEFUNKEN \p,'

SAWD.9913/4 Bach SIX PARTITAS FOR HARPSICHORD 
Richter

SAWT.9414 Schütz MOTETS: Gunther/Arndt Choir
SAWT 9422 Rameau PIECES OE CLAVECIN/Scarlatti 

SONATAS; Leonhard!
SAWT 9424 Bach CTOS FOR 2 8. 4 HARPSICHORDS 

Leonhard! Censor!
SAWT 9432 EARLY MUSIC OF ENGLAND FLANDERS 

GERMANY. SPAIN
SAWT 9455-CARMINA BURANA-Original 20 songs - 

Medieval setting
SAWT 9474-Bach GOLDBERG VARIATIONS Leonhard! 

harpsichoru
SAWT 9476 Couperin LES NATIONS Quadro Amsterdam
SAWT.9504 LE JEU OE ROBIN & MARION Llibre 

Vermeil - Circa 1300
SAWT 9509/10- Bach 4 SUITES FOR ORCHESTRA; Con- 

centus Musicus
SAWT 9522 CARMINA BURANA VOL. 213 Songs Me 

dieval Setting
SCA 25022 Bach HARPSICHORD CONCERTI (completel 

Leonhardt (5LP)
SKH.19* Bach ST JOHN'S PASSION: Vienna Choir Boys 

(3 LP set)
SKH.20- Bach. B. MINOR MASS: Harnoncourt (3 LP set!
SLT 4307*73 Schubert DIE WINTERREISE: Anton Dermota
SLT.43091 TRUMPET CONCERTOS - Haydn/Purcell Tele­

mann, etc
SLT 43098 FLUTE RECITAL; Aurele Nicole!
SLT 43099 Sarlok PIANO RECITAL, Christoph Eschenbach
SLT 43102 VIRTUOSO HORN-CONCERTOS BY ROSETTI 

HAYDN MOZART
SLT.43109 VIRTUOSO MUSIC FOR HARP & CELLO

GRANDS OPERAS "LONDON"

LONDON 239
Spéc.

COLLECTION TRÉSORS CLASSIQUES

SYMPHONY No.4 Schubert 

BLUE DANUBE Vienna 

& 4; Krips

Ace of Diamonds( \
STS.15008 Mendelssohn:

SYMPHONY No 5. Solti 
STS 15012 Strauss THE 

Phll./Krips
STS 15019 Schumann SYMPHONIES 

Vienna Phi!
STS 15020 Debussy IMAGES. Argenta 
STS 15021 OVERTURE ENCORES Wolf 
STS 15022 Debussy JEUX/Dukas LA PERI. Ansermet 
STS 15023 GREAT MOMENTS FROM ITALIAN OPERA 
STS.15024 Respighi PINES OF ROME/Caselb» LA GIA 

RA
STS 15025 Roussel: SYMPHONIES Nos 3 6 4; Ansermet 
STS 15026 Schumann PIANO CONCERTO Weber 

KONZERTSTUCK Guida
STS.15027 Brahms HAYDN VARIATIONS OUVERTES 

Knappertsbusch VPO
STS 15028 Stravinsky APOLLON MUSAGETE RENARD 

Ansermet
STS 15029 PIANO MUSIC OF CHOPIN Vol.l. Kompff 
STS 15030 Rossini: OVERTURES, Maag 
STS 15031 MUSIC OF BERLIOZ OVERTURES. ETC; 

Martinon
STS.15032 Beethoven SYMPHONIES Nos 1 & 8; An 

sermet
STS.15033 Massenet SCENES ALSACIENNES PITTO 

RESQUES, Wolff
STS 15034 Tchaikovsky: SUITE No 3. OP 55 
STS 15035 Mozart DIVERTIMENTO K 251 Schubeit 

MINUETS DANCES, Munchmger 
STS 15036 Beethoven DIA6ELLI VARIATIONS Katchen 
STS.15037 Dvorak SERENADE Op 22: Kubelik 
STS 15039 Chopin PIANO MUSIC Vol 2; Kempff 
STS.15040 Grieg-PEER GYNT —London Philarmonic 

Orchestra Fieldstad
STS 15051 Haydn - PIANO MUSIC-Sonata 52, 48, 34, etc 

BACKAUS
STS 15042 Debussy BOITE A JOUJOUX. PRINTEMPS, 

Ansermet
STS 15043 GREAT MOMENTS FROM ITALIAN OPERA 

Vol. 2 London Symp. Orch
STS 15044 Mozart PETITS RIENS ~ Grieg HOLBERG 

SUITE Karl Munchinger
STS 15045 Tchaikovsky NUTCRACKER SUITE ETC. 

Knappertsbusch
STS.15046 Borodin QUARTET No 2 - Schostakovitch 

QUARTET No 8
STS.15055 Beethoven-SYMPHONY No 4 CORIOLAN An­

sermet
STS 15056 Weber OVERTURES Ansermet 
STS 15057 Ravel BOLERO Weber Berlioz INVITATION 

TO THE DANCE/etc
STS 15058 Mozart JUPITER HAFFNER SYMPHONIES. 

Krips
STS 15063 Bach MUSICAL OFFERING. Munchinger 
STS 15066 Balakirev: THAMAR Liadov BABA YAGA 

KIKIMORA. ETC Ansermet
STS 15071 Mozart CLARINET FLUTE & HARP CON 

CERTOS. Munchinger

Z_/ ▼

SDO 105 Beethoven SYMPHONY No 5/EGMONT. Ansermet 
SDD 106 Beethoven: SYMPHONY No 6 PROMETHEUS. 

Ansermet
SDD 109 Rossini Respighy LA BOUTIQUE FANTASQUE 

Solti
SDD 110 Mendelssohn VIOLIN Cto, Bruck SCOTTISH FAN 

TASY; Campoli
SDD 115 Berlioz SYMPHONIE FANTASTIQUE; Argenta 
SDD 116 Mozart PIANO CONCERTO No 27 SONATA No 

11; Backaus
SDD 117 Brahms SYMPHONY No 1 Kubelik/Vienna Phil 
SDD 118 Brahms SYMPHONY No 2. Kubelik'Vienna Phil 
SDD 119 Brahms SYMPHONY No 3; Kubelik, Vienna Phil 
SDD 120 Brahms SYMPHONY No. 4. Kubelik/Vienna Phil 
SDD. 122 Mozart SYMPHONIES Nos 32 6 38 Maag 
SDD 123 Brahms HUNGARIAN DANCES Dvorak SLA 

VONIC DANCES. Reiner
SDD 124 Liszt PIANO CONCERTOS; Katchen, Argenta 
SDD 125 Adam GISELE Martinon
SDD. 126 Tchaikovsky VIOLIN Cto Dvorak VIOLIN Cto; 

Ricci
SDD 127 Strauss GRADUATION BALL; Boskovsky Vienna 

Phil
SDD 128 Dvorak SYMPHONY No 9 "New World"; Kube 

Ilk/Vienna Phil
SDD 130 Schubert Symphony Nos 2 6 8; Miinchlnger Vlen- 

na Phil
SDD 131 Tchaikovsky. SYMPHONY No 4; Wolf 
SDD 132 OPERETTA EVERGREENS Hllde Gueden 
SDD 134 Falla EL AMOR BRUJO EL RETABLO DE 

MAESO PEDRO. Ansermet
SDD 135 A RECITAL OF FOLK SONGS. Rosemary 

Voges
SDO 136 Stravinsky PULCINELLA SONG OF THE 

NIGHTINGALE, Ansermet
SDD 137 Brahms PIANO Cto No 1, Katchen Monteux 
SDO 138 Tchaikovsky SYMPHONY No 6. Martinon/ 

Vienna Phil
SDD 139 Meyerbeer LES PATINEURS/Massenet LE CIO; 

Martinon
SDD 141 Bizet CARMEN/l’ARLESIENNE; Ansermet

Tchaikovsky SYMPHONY No 5; Krips/ViennaSDD 142 
Phil

SDD 143 
SDD 147 
SDD 148 
SDD 149 
SDD.150 
SDD 152 
SDD 153 
SDD 154 
SDD 158

eyenus

CHANTS GUERRIERS ET AMOUREUX 

CHANTS GUERRIERS ET AMOUREUX

9001* Monteverdi:
VOL 1

9002* Monteverdi:
VOI, 2

9003* Monteverdi: (HANTS GU fcK RI F. RS FT AYIOIRF.l X 

COLETTE
uerriers et amoureux 

VOL 3
9004* Monteverdi CHANTS GUERRIERS ET AMOUREUX 

VOL 4
9005 Monteverdi; MADRIGALS - BOOK SEVEN - VOL I 
9007 Monteverdi MUSIC FOR THE COURT/Mantua 
9011* Vivaldi: BACH: HARPSiCHORD CONCERTOS/L 

Sgrizzi
9012 Handel HARPSICHORD SOLO PIECES L. Sgrizzi 
9025* D Scarlatti 18 HARPSICHORD SONATAS VOL 1/ 

Sgrizzi
9026 D Scarlatti: 19 HARPSICHORD SONATAS- VOL 

Sgrizzi
9031* LAUDARIO 91 DI CORTONA (Manuscript 91)
9032- Vivaldi CANTATAS AND SONATAS
9042 Weber PIANO SONATAS NO 2 AND 3/D. Merlet
9043 Brahms SOMATE OPUS 5/RAPSODIES OPUS 79 D 

Merlet
9081* Schumann: LIEDER RECITAt/Clara Wirz

CHANDOS ANTHEMS. King* Col-

ZRG.5277 Britten THREE CANTICLES; Britten Pear*
ZRG 5277 Britten THREE CANTICLES. Britten Pears
ZRG.5277 Britten 1HREE CANTICLES Britten Pears
ZRG 5421 22 Bach: ART OF FUGUE. George Malcolm
ZRG.5444 Purcell MUSIC FOR THE CHAPEL ROYAL 

St John's College
ZRG 5447 Messiaen NATIVITE DU SEIGNEUR S! 

mon Preston, organ
ZRG 5457 TWENTIETH CENTURY SPANISH HARP 

MUSIC: Marisa Robles
ZRG 5458 HARP MUSIC OF FRANCE, Maria Ro

bles
ZRG 5490 Handel:

lege
ZRG 5491 '2 Rameau COMPLETE HARPSICHORD 

WORKS Malcolm
ZRG 5494 Monteverdi MASS (1651) MASS (1640)

St. John s College
ZRG 5500 Haydn THERESA MASS; Krause St John s 

College
ZRG 505 Vivaldi GLORIA Pergolesi MAGNIFICAT

King's College
ZRG 522 HARP WITH VARIATIONS; Marisa Robles
ZRG.523 CHORAL WORKS - Bruckner Shoenberg

Debussy Messiaen
ZRG 524 Mozart EXULTATE JUBILATE, etc . 

Spoorenberg Martiner
ZRG 527 Schubert. PART SONGS Elizabethan

Singers
ZRG 543 Haydn TRUMPET Cto/Michaet Haydn 

HORN Cto, Tuckwell
ZRG 554 MOZART DIVERTIMENT! St. Martin-in 

the-Field&' Marriner
ZRG 509 Mendelssohn: OCTET Boccherini CELLO 

QUINTET ASM
ZRG.577 C.P E . BACH Arne CONCERTOS/ETC ,

Malcolm. Marriner. ASM

GREAT SCENES FROM WAGNER George London 
MUSIC IN LONDON 16070 1770 
Marais THREE SUITES: Jean-Louis Petit 
Rameau TWO SUITES; Petit 
KARAJAN BONS BONS; Vienna Philharmonic.
D Auvergne LES TROQUEURS Jean-Louis Petit 
Schubert; SYMPHONY No 9 Krips 
Fauré. REQUIEM Souzay. Danco/Ansermet 
A GUITAR RECITAL, William Gomez. "JEUX 

INTERDITS
SDD 159 Mendelssohn: A MIDSUMMER NIGHT'S DREAN 

(Incidental Music)
SDD 160 Lully BRUITS DE TROMPETTE. Jean Louis 

Petit
SDD 2101 Mozart NOTTURNO FOR 4 ORCHESTRAS, etc - 

Peter Maag
SDD 2102 R Strauss -ALSO SPRACH ZARATHUSTRA. 

Karajan VPO
SDD.2103 TFRFSA BFHGANZA SINGS MOZART 
SDD 2104 CE QUE CHACUN DEVRAIT SAVOIR SUR LA 

MUSIQUE; Ansermet
SDD 2105 WHAT EVERYONE SHOULD KNOW ABOUT 

MUSIC. Ansermet
SDD 2106 Franck PRELUDE ARIA FINALE/Ravel/Ra 
meau; Nishry

SDD 2107 MUSIC BY MOONLIGHT - Richard Muller-lam 
pert z

SDD 2108 Pachelbel KANON. Gluck/Corelli/etc Mun­
chinger

SDD 2112 Honegger SYMPHONY No ^CHRISTMAS 
CANTATA Ansermet

SOD 2113 Honegger SYMPHONY No 3 LITURGIQUE 
CHANTDE JOIE Ansermet
R Strauss METAMORPHOSEN Hindemith SYMPHONIC 

SDD 2115 M FT AMOR PHOSEN ; Sultner

PHILIPS
HOCLD

VRIfS

PMC 9001 Beethoven. SONATAS 17 & 18, Ha,111 
PMC 9002 Rameay/Gluclt. BALLET SUITlS 
PHC 9003 Telemann DON QUIXOTE SUITE Beauchamp 
PMC 9004 GREGORIAN CHANT Easter Munie 
PHC 9006 IISTZ PIANO RECITAL C/illra 
PMC 9007 Tchalkoviky: PIANO CIO No 2 Magaloff 
PMC 9008 Dvorak: SYMPHONY No 6. Rowlcki 
PHC 9012 Corelte CONCERTOS COMIQUES 
PHC 9013 Beethoven: SEPTET 
PHC 9016 Handel: WATER MUSIC; Van Beinum 
PHC 9017 Bach; CHORAL PRELUDES. Dupre 
PHC 9020 CLASSICAL HARP CONCERTOS. Challan 
PHC 9021 Pierre de la Rue: REQUIEM 
PHC 9025 Schubert; GUITAR QUARTET MINUETS 
PHC 9033 C P E Bach FLUTE CONCERTOS; Rampai 
PHC 9034 Chopin: 14 WALTZES. Marasievrici 
PHC 9035 Telemann: CONCERTOS: Redel 
PHC 9036 DANCERIES AT THE COURT Of VERSAILLES 
PHC 9039 Gavlnlea/Leclalr: VIOLIN CONCERTOS. Ber 

nard
PHC 9044 Schubert. SYMPHONY No 9 "The Great"
PHC 9045 Purcell/Lully/Corelli W F Bach Beaucamp 
PHC 9046 Xhachaturlan/Prokoliev: VIOLIN CONCERTOS; 

Bernard
PHC 9047 THE LORD IS MV SHEPPERD. Sir Laurence 

Olivier
PHC 9048 Bruckner: SYMPHONY No 6
PHC 9049 TRUMPET CONCERTOS; André/Beaucamp
PHC 9050 Brahma; SEXTET Opus 18
PHC 9051 Stravinsky PETRUSHKA; Rosbaud
PHC 9052 Chopin: 6 POLONAISES; Cliftra
PHC 9053 Schumann Ravel TRIOS. Beaux Arts
PHC 9054 Falla: BALLET MUSIC; Bonn
PHC 9060 Bach 2 MASSES Redel
PHC 9061 Telemann HARPSICHORD FANTASIAS; Mo- 

kanson
PHC 9062 Rameau SURPRISES OE L AMOUR LES IN 

DES GALANTES
PHC 9066 Telemann: PIMPINONE Complete
PHC 9067 Brahms SONATA FOR TWO PIANOS; Bit
fard/Arais
PHC 9068 Shoenberg WIND QUINTET - Ban;! Quartet 
PHC 9076 Schubert SONATA D 960 Morart SONATA 
No 10. Haskll
PHC 9077 Frank ORGAN RECITAL. Oupr*
PHC 9078 THE VIRTUOSO CLARINET; Lancelot 
PHC 9081 Shostakovitch SYMPHONY No 5 
PHC 9082 Mendelssohn PIANO TRIOS Beaux Arts 
PHC 9086 Bltet SYMPHONY etc Bent!
PHC 9088 Dvorak SYMPHONY No 5 Rosvlckl 
PHC 9094 THE ART OF MAURICE ANDRE

SIEGFRIED
OSA 1508* N*ifton/Windgatsar'Stoli 

/VPO/Soki SR 3 9018 Orck
Dofot.

12” MICROSILLON 
ALSUM Di 4 DISQUES

jilmt 'Complet*

DIE WALKURE
Rég 25 16 

Sp 14 97

OSA 1509* Ndison Creiptn -Frick 
VRQ/Soki

OPÉRAS PHILIPS 
12” MICROSILLON 

ALBUM Di 2 DISQUES

SR 39124 12 CONCERTI GROSSI OP 
6 leppar-d/l C O

PHS 4999* ST MATTHEW PASSION 
Joekvm

12” MICROSILLON 
ALBUM DE S DISQUES

Reg 12 58 
Sp : 9.98

PHS 3 960* TANNHAUSIR, 8oy.*uit'
SowoIIikK Rég 31.45 

Sp
199»

BRUCKNER
WAGNER

PHS.2W1 SYMPHONY No s
"LINZ'', JocKwm

PHS 3 992* MESSIAH (O^mol 
Inttrumaatotionl. Davit

PHS 5-930* PARSIFA ; 
Knappartbutck

8oyr*wfk

VIVALDI BEETHOVEN
PHS 3 993 IA Cf TRA, I Mtrtki

PHS 2 996 SYMPHONY 
Hoitmk'Mauraan Forfeit*-

: PHS 5 970* 
Arrow‘Hoiknk

PIANO CONCERTOS

BRUCKNER
PHS 2 W8 SYMPHONY Nr. 7. Ho.tmk

12” MICROSILLON 
ALBUM DE 3 DISQUES

CENTRE DU DISQUE

MONTROSE
99.

VIOLIN CONCERTOS

Rég SI8.87 
So

3162 est, Bélanger
Montréal 408

RA. 9-2833

SR 3 9017 6**tkev*n/Tckaikovtfcy. 
Sibelivi Prokofi*t (No 2) M*nryk 
Sl*myng

COMMANDES POSTALES
50< par 3 disques pour frais de poste et d'emballage - Taxe en 
plus Suggérez un deuxième choix. Signifiez si Mono ou Stéréo
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Les caisses municipales de retraite

Le "front syndical" laisse à l'administration 
la responsabilité de rendre l'entente publique
par Jean-Claude Leclerc

Dévoilant les grandes lignes 
de l'entente intervenue entre 
l'administration Drapeau-Saul- 
nier et le Front commun des 
employés municipaux, les di­
rigeants syndicaux ont chanté 
victoire hier après-midi à l'a- 
réna Maurice-Richard, en pré­
sence de quelque 1,500 em­
ployés inquiets de l'avenir des 
caisses de retraite.

Mais le Front commun, sui­
te à un accord avec l’adminis­
tration municipale, a décrété 
le huis dos et demandé aux 
journalistes la discrétion la 
plus totale sur ce qu'il adve­
nait, dans cette entente, des 
contributions que la ville de 
Montréal s'est fait dispenser, 
par l’article 9 du bill 295, de 
verser aux caisses des em­
ployés.

Les dirigeants syndicaux se 
sont dits unanimes à considé­
rer l'entente comme “une vic­
toire syndicale”. L’entente 
comprend trois points. D’a­
bord. la ville a promis qu'à 
l'avenir toute formule de fonds 
de pension ferait l'objet d'une 
consultation et d'un accord 
avec les syndicats.

Ensuite - et c’est là que le 
huis clos fut décrété la ville 
a donné au front commun une 
garantie écrite concernant les 
contributions quelle devait 
normalement verser, garantie 
que les dirigeants syndicaux 
laissent à l’administration

LES AGENCES
Suite de la page 11

Canada est de plus en plus 
grand C’est un souci perpé­
tuel pour les travailleurs so­
ciaux Comment combler cet 
écart et permettre aux pau­
vres de vivre décemment? 
Comment obliger les grandes 
corporations à assumer une 
responsabilité sociale plus 
élevée que le simple citoyen? 
A ce sujet. M. Sylvestre nous 
souligne que l'impôt dit de 

progrès social” du gouver­
nement fédéral est loin de 
répondre aux aspirations des 
travailleurs sociaux Cet im­
pôt ne touche pas les grandes 
corporations et retombe sur 
le citoyen qui réussit juste­
ment à conserver un certain 
équilibre pour ne pas être une 
charge pour l'Etat 

Ces inégalités sociales fe­
ront l'objet des discussions du 
prochain congrès de la FSSF 
qui aura lieu en octobre 69. 
On tentera également de met­
tre au point des formules nou­
velles d'assistance répondant 
aux besoins réels des famil­
les

Il ne suffit plus d'aider les 
défavorisés, il faut découvrir 
les valeurs auxquelles ces 
gens aspirent Pour y arriver, 
il faut la collaboration des co­
mités de citoyens qui par l'a­
nimation sociale, expriment 
leurs idées sur la société idéa­
le qui n’est pas nécessairement 
cette société de consommation 
dans laquelle nous vivops”. 
nous dit le président de la fé­
dération des services sociaux 
à la famille du Québec.

LES ENSEIGNANTS
Suite de la page 4

toujours Les élections Israel 
Tarte l a proclamé, ne se font pas 
avec des prières.

L. Etat, les enseignants, les étu­
diants n ont pas le droit de sabo­
ter la réforme scolaire à peine 
amorcée plus longtemps. La com­
munauté québécoise ne s en remet­
trait pas

L «fucateur professionnel a be­
soin de toute sa dignité, de toute 
son énergie pour accompli une 
tâche exaltante, essentielle, exi­
geante

Il faut conclure une entente avec 
les enseignants: c'est la respon­
sabilité de toute la société et de 
l'Etat en premier heu.

MANOIR
ST-DAVID
est de loin le sauternes le plus 
populaire au Québec.
Il ne se vend pas dans une bou­
teille de forme spéciale. Il ne 
porte pas l'étiquette d'un vin 
“importé", la raison de sa 
grande popularité doit donc être 
le vin par lui-même. N'est-ce 
pas li une bonne raison pour 
l'essayer?

Vins ‘Brujlifs
la seule maison vmicole 
canadienne du Québec

Drapeau-Saulnier le soin de 
rendre publique.

Enfin, le front commun a 
obtenu qu’on étudie la repré­
sentativité des administrateurs 
actuels des fonds de pensions 
qui, sauf dans le cas de la 
caisse des policiers, sont des 
représentants majoritaires de 
l’administration.

“Le pire est réglé, mais la 
bataille n’est pas finie’’, a dé­
claré M Louis Laberge, pré­
sident de la Fédération des 
travailleurs du Québec.

M. Laberge, qui était ac­
compagné du président de la 
Confédération des syndicats 
nationaux, M. Marcel Pepin — 
les deux dirigeants furent lé

gèrement hués - a affirmé que 
le front commun devait main­
tenant présenter un mémoire 
au comité d’étude qui, d’ici 
six mois, doit faire rapport 
aux autorités provinciales sur 
le problème des caisses mu­
nicipales.

“La menace qui pesait sur 
les fonds de pension est tou­
jours là, a poursuivi M. La­
berge. On ne sait pas ce que 
ce comité va recommander ni 
ce que l’Assemblée nationale 
va décider.”

Plusieurs employés se sont 
montrés réticents, compre­
nant mal la solution acceptée 
par le front commun en ce qui 
regarde les contributions de

la ville aux quatre fonds de 
pension

Mais le président de l'As­
sociation de bienfaisance et de 
retraite des policiers, le ser­
gent Roger Lavigueur, en a 
rassuré plusieurs en affir­
mant que les contributions dé­
jà versées par la ville pour 
l’année commencée ne se­
raient pas remises au trésor 
municipal, du moins en ce qui 
concerne les policiers, à qui 
la ville avait déjà versé pour 
$1.5 million de contributions. 
“On l’a, puis ils ne l’auront 
pas!” a-t-il lancé au milieu 
des applaudissements.

L’assemblée s’est également 
montrée fort satisfaite de la

création du front commun et 
bon nombre souhaitent qu’il 
devienne permanent.

Huis clos

Des journalistes se sont 
étonnés que les syndicats, dont 
plusieurs dirigeants ont déjà 
stigmatisé ce qu’ils appellent 
l'administration anti-démocra­
tique du régime Drapeau-Saul­
nier et la “politique du silen­
ce” à l’hôtel de ville, aient 
consenti à taire une partie de 
cette entente dont le caractè­
re public n’échappe à person­
ne.

Mardi soir, lors de la pre­
mière partie de la séance du

conseil municipal, le conseil­
ler Roland Bourret a demandé 
au président du comité exécu­
tif s’il n’y avait pas lieu d'in­
former le conseil des termes 
de l’entente qui lie la ville. 
M. Lucien Saulnier a répondu 
dans les termes suivants:
“Nous nous sommes com­

pris sur la qualité de la ga­
rantie qui était donnée dans la 
loi (bill 295) et également sur 
les diverses éventualités qui 
peuvent suivre les conclusions 
de la commission d’étude mise 
sur pied par le gouvernement 
provincial, et nous nous som­
mes entendus pour qu’à la sui­
te de cette étude les mesures 
qui seront prises le seront en

consultation avec les employés 
de la ville.”

Réponse qui a fait dire au 
conseiller Gérard Loiselle. s’a­
dressant à son collègue Roland 
Bourret. membre du Parti ci­
vique: “Tu n en sais pas plus 
que tout à l'heure!”

Il ne fait cependant pas de 
doute que l’administration Dra­
peau-Saulnier ne pourra pas 
tenir secrète une telle entente 
dont l’enjeu, non seulement 
pour les employés, mais pour 
les contribuables, est de quel­
que $20 millions.

A moins de revirements, 
fort improbables, à l’intérieur 
des assemblées générales des 
dix syndicats membres du 
front commun, le problème 
immédiat des caisses est donc 
réglé en ce qui regarde la 
partie syndicale Reste main­
tenant à voir comment la ville 
s’en tirera avec la solution que 
le comité exécutif a acceptée 
à la suite de la campagne de 
protestation du front commun 
des employés municipaux.

Les chiros chez 
les Kinsmen

Le Dr Jean-Paul Bergeron, 
président du Syndicat profes­
sionnel des chiropraticiens du 
Québec, était conférencier à 
l’assemblée générale du Kins- 
men-Alouette dont le nouveau 
président est Me Pierre Bour­
que. Le Syndicat profession­
nel compte près de deux cents 
chiropraticiens reconnus, tous 
membres de la section du Qué­
bec de l’Association chiropra- 
tique canadienne.

Président d’université
FREDERICTON (PO - Le 

Dr Colin B. Mackay, président 
de l’Université du Nouveau- 
Brunswick, qui prend sa re­
traite, a annoncé la nomination 
du Dr James O Dineen, doyen 
de la faculté du génie, comme 
président - désigné de l’uni­
versité.

DIRECTEUR
EXÉCUTIF

COHSIIL
CANADIEN

DIS
CONSOMMATEURS

OTTAWA

SALAIRE JUSQU’À $22,000 par année.
Le Conseil Canadien des Consommateurs récemment créé recherche les 
services d'un administrateur senior responsable de la recherche, des 
publications, des relations publiques et de la liaison avec le Conseil.

QUALIFICATIONS
• Une maîtrise en sciences sociales, économiques ou en adminis 

tration des affaires.
• Être âgé de 30 à 50 ans.
• Être apte à instaurer et exécuter des programmes dans le domai­

ne concernant les consommateurs.
• Experience comme administrateur senior dans une association 

sans but lucratif ou commerciale, dans une firme de produits de 
consommation ou dans un service public.

• Il est souhaitable de parler couramment l'anglais et le français

Veuillez poser votre candidature par lettre en incluant le curriculum 
vitae au Président du Conseil:

DR DAVID S.R LEIGHTON,
SCHOOL OF BUSINESS ADMINISTRATION, 
UNIVERSITY OF WESTERN ONTARIO, 
LONDON, ONTARIO.
Tél 679-3236 (Code 519)

r LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE PAPINEAU 
PROFESSEURS DEMANDÉS 
POUR SEPTEMBRE 1969

SECTEUR PROFESSIONNEL — Polyvalente de Buckingham.

Le candidat doit être détenteur d'un diplôme dans la spécialité postulée. On donne­
ra la préférence à ceux qui ont de l’expérience dans l'industrie et qui ont poursuivi 
des études pédagogiques.
N.B. Nous aurons besoin d'un certain nombre de candidats bilingues.

Spécialité Niveau d'Enseignement
1 professeur pour laboratoire électrique et

électronique................................................................ métier
1 professeur d'électricité.............................................. exploration et initiation au 

travail
1 professeur pour construction................................ métier
1 professeur pour construction................................ exploration et initiation au 

travail
1 professeur de mécanique ajustage..................... . . métier et exploration
1 professeur pour mécanique automobile.............. . . métier et exploration
1 professeur pour débosselage et peinture .... . . exploration et initiation au

travail
1 professeur de soudure.............................................. . . métier et exploration
1 professeur de dessin industriel................................ . . initiation au travail
1 professeur de couture pour dames..................... . . metier
2 professeurs de couture domestique..................... . . culturel
1 professeur pour cuisine de restaurant et

service de table......................................................... . . initiation au travail
2 professeurs d'art culinaire....................................... . . culturel
1 professeur de soin de beaute................................ . . culturel
1 professeur en informatique................................... . . métier

COURS GENERAL ET PROFESSIONNEL
3 professeurs féminins en éducation physique 
3 professeurs masculins en éducation physique
1 professeur de musique spécialisé en flûtes a bec, instruments Orffs et les dernières 

méthodes actives 
1 professeur d'arts plastiques.

S.V.P. Adresser votre demande d'emploi à :
Antoine Morin, D.G.E.,
Commission Scolaire Régionale Papineau,
C.P. 337,
Tél.: 986-851 1,
M asson, Co. Papineau, P.Q.

DIRECTEUR DU PERSONNEL

La Commission scolaire régionale de l'Estrie est a la recherche 
d'un directeur pour son service du personnel Celui-ci aura la 
responsabilité des divisions suivantes: effectifs, formation et 
administration. Il devra participer à l'élaboration des politiques 
de la Commission scolaire; recruter tout le personnel; préparer 
et administrer le budget du service,- négocier et appliquer les 
conventions collectives, etc___

QUALIFICATIONS:
1- Posséder un diplôme dans le domaine correspondant a au 

au moins (16) ans d'études ou toute autre préparation 
jugée équivalente;

2- Avoir cinq (5) ans et plus d'expérience dans l'administration 
du personnel ou à une fonction similaire.

TRAITEMENT: basé sur l'expérience et les qualifications,

Les candidats intéressés doivent faire parvenir une demande 
écrite au plus tard le 11 février 1969 a:

Monsieur Laurent Wilson, directeur général 
La Commission scolaire régionale de l'Estrie 
Dossier P 3-001 
740 ouest, rue Galt 
Sherbrooke, (Québec)

a/'y/é/'Ki e/--

La Commission Scolaire 
Régionale Legardeur

demande
Un professeur masculin de Catéchèse pour assurer à 
temps plein l'enseignement des sciences religieuses à des 
groupes de 1 lème année à l'école régionale Jean-Baptis­
te Meilleur à Repentigny.
Adresser les demandes à:

M. J. Augustin St-Laurent, Directeur,
777, boul. Iberville,
Repentigny, P.Q. 

k Tél . 581-1320

SECRÉTAIRE EXÉCUTIF 
DE LA F.I.A.F.

La Federation Internationale des Archives du Film 
(F.I.A.F.), qui a pour objet de développer la coopération 
entre les cinémathèques de tous les pays et d'encourager 
leurs efforts sur le plan international, cherche un (ou une) 
secretaire exécutif (ve), plein temps ou mi-temps, pour 
son siège situé à Paris. Les candidats doivent avoir des 
connaissances dans le domaine cinématographique et 
pratiquer couramment le français et l'anglais. Les can­
didatures doivent parvenir avant le 28 février 1969 a 
M. Jacques Ledoux, Secrétaire Général de la F.I.A.F., 
23 rue Ravenstein, Bruxelles 1, sur formulaire approprié 

(qui sera envoyé sur simple demande.

DIRECTEURS D'ÉCOLE
La Commission Scolaire Régionale des Monts, Matane 
demande pour le 1er juillet 1969 les services:

d un DIRECTEUR d une ÉCOLE POLYVALENTE de
2000 places-élèves construite à Matane.
Cette école doit ouvrir ses portes au début de septembre 
1969.

d un DIRECTEUR d une ÉCOLE POLYVALENTE de
1500 places-eleves a construire a Ste-Anne-des-Monts. 
A partir de juillet 1969 ce directeur devra coordonner 
l'enseignement secondaire dans tes divers centres d'en­
seignements de cette ville.
Qualifications et expérience pertinentes à de tels postes.

Adresser curriculum vitae avant le 10 février 1969 a:
Directeur du Personnel,
C.S.R. des Monts,
1 59, rue St-Pierre,
Matane, P.Q.

La Commission Scolaire 
Régionale Duvernay

requiert les services
d'un Conseiller Régional de l'enseignement professionnel 
et de la formation professionnelle.

Responsabilités: Soi s direction, il coordonne les pro­
grammes de formation professionnelle au niveau régional. 
Il détermine les besoins des adultes en matière de forma­
tion professionnelle.

Exigences: - 15 ans de scolarité
- 5 ans d'expérience dans le secteur profes­

sionnel.

Faire parvenir sa demande par écrit et accompagnée du 
curriculum vitae avant le 10 février 1969 à:

Maurice Trudel,
Directeur Général des Écoles, 
3983, boul. Lévesque, 
Duvernay, Laval. P.Q.

SOCIOLOGUE
Un bureau professionnel d'analystes conseils en éduca­
tion physique et récréation de Québec requiert les services 
d'un sociologue pour diriger des enquêtes concernant 
les besoins récréatifs communautaires, faire de la recher­
che dans les domaines de l'équipement socio-récréatif, 
des structures administratives et autres champs connexes.
QUALITES REQUISES:
Maîtrise en sociologie, expérience en recherche et dans 
l'organisation de la récréation communautaire.
Le candidat devra posséder une maîtrise parfaite de la 
langue française et avoir de bonnes connaissances de la 
langue anglaise.
TRAITEMENT:
Le salaire initial, sujet a négociations, sera en rapport 
avec l'expérience et les qualifications.

Soumettre demande et curriculum vitae à:
J. M. DION & ASSOCIÉS 
1090, Louis Riel,
STE-FOY, Que.

SERVICE CONFIDENTIEI
Afin d'éliminer tout risque d'identité entre nos lecteurs el 
annonceurs de CARRIÈRES ET PROFESSIONS, nous of 
frons un "service confidentiel". Il s'agit de mailer une en­
veloppe adressée au Service Confidentiel de LE DEVOIR, 
Case 100, Montréal 3, dans laquelle vous aurez glissé 
l'enveloppe adressée au numéro de case spécifié dans 
l'annonce, ainsi que la liste de firmes ou personnes dont 
vous n'aimeriez pas être lu. Dans l'affirmative, nous vout 
retournerons votre demande d'emploi.

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL ,

Bureau de
l'Orientation Scolaire 

et Professionnelle

OFFRE D'EMPLOI
Le Service des études est 6 la recherche de conseillers (ères) 
en orientation scolaire et professionnelle; plusieurs postes 
sont disponible s.

FONCTION:
• Orientation scolaire et professionnelle dans les écoles 

secondaires de la C E.C M.

POSSIBILITÉS OFFERTES
• Écoles avec enseignement traditionnel
• Écoles avec options graduées
• Secteur classique
• Secteur de l'enfance exceptionnelle

DATE D ENTREE EN FONCTION
- Pour la présente année scolaire: dès que possible
- Pour la prochaine année scolaire: le 1er juillet 1969

Les candidats intéressés doi^nt faire parvenir leur curricu­
lum vitae, en précisant leurs qualifications et leur expérience, 
ainsi que les motifs de leur demande, à:

M. André Séguin 
Responsable de l’embauchage 
Service du personnel 
3737 est, rue Sherbrooke 
Montréal 406

FONCTIONS

QUALIFICATIONS

DUREE DE L EMPLOI

TRAITEMENT

L’OFFICE FRANCO QUÉBÉCOIS 
POUR LA jEUNESSE DEMANDE... 
VINGT CONSEILLERS DE SÉiOUR

Accompagner au Quebec à titre 
d'animateur, de responsable admi­
nistratif et de conseiller de séjour, les 
groupes de jeunes Français qui parti­
ciperont aux programmes d'échanges 
de l'OFOJ.

• Être de niveau universitaire 
ou
posséder une expérience technique ou 
professionnelle dans un des secteurs 
d'activités suivants:

* Agriculture
* Arts et Culture
* Éducation
* Plein Air
* Sciences
* Sciences humaines
* Métiers et professions diverses

• Avoir une solide connaissance de 
l'histoire du Québec et du Quebec 
contemporain.

• Avoir entre 21 et 30 ans ou 1er mai 
1969

• Pouvoir suivre deux sessions de forma­
tion du 12 au 17 mai et du 9 au 19 
juin.
Environ 4 mois, y compris les périodes 
de formation.

SÉLECTION DÉFINITIVE

$300, por mois

SÉLECTION PRELIMINAIRE 50 candidatures seront retenues après 
étude des dossiers complets qui auront 
été transmis à l'Office avant le 24 
février.
A la suite d'une entrevue par jury 

avant le 15 mars.

tes formulaires de demande d’emploi peuvent tire retirés aux 
Centres de Main-d’Oeuvre du Québec

2100. rue Drummond, bureau 360
Montréal
873-3S01
1111 est, S te-Catherine
Montréal
873-3550
6963, rue St-Hubert, bureau 202
Montréal
873-2285

au en écrivant ai Office franco-québecoit pour la Jeunette 
930. Chemin Ste-Foy, bureau 460 
Québec 6e
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Un million de logements à 
construire d'ici cinq ans
Suite de la première page

que ces families acquièrent les logements dont elles ont 
besoin

La commission fait des recommandations pour amé­
liorer la qualité de la recherche en urbanisme, elle propose 
la création d'un ministère fédéral du logement et des af­
faires urbaines (M. Pearson y avait songé dans le temps) 
Elle propose que la société centrale d'hypothèques et de 
logement devienne la société canadienne du logement, et de 
façon générale, elle propose que soient améliorées - dans 
le sens d'une simplification - les méthodes administratives 
des gouvernements en matière d’habitation.

L’aménagement urbain

Mais c'est au chapitre de l’aménagement urbain que la 
commission prétend avoir fait les recommandations les 
plus révolutionnaires. Elle songe en particulier au principe

gouvernement fédéral, et que 
la perte de revenu encourue 
par la disparition des taxes 
sur les matériaux de construc­
tion serait largement réduite 
si on procédait d’abord plutôt 
que par élimination de la taxe, 
par un remboursement de cer­
taines catégories de citoyens 
qui ont moins de moyens que 
d’autres de se trouver un lo­
gement.

M. Hellyer a fait preuve de 
confiance au sujet des sommes 
phénoménales qui devront être 
trouvées pour assurer dans les 
5 prochaines années la cons­
truction d'un million d’unités 
de logement. Ses espoirs sont 
fondés sur la collaboration des 
banques depuis la libération du 
plafond du taux d’intérêt, sur 
des signes que les administra­
teurs de caisses de retraite 
s’intéressent de plus près au 
marché des hypothèques et en­
fin, sur le fait que le gouver­
nement entend surveiller de 
près les attitudes des prê­
teurs. “Tout ce qui est persua­
sion a dit M. Hellyer vaut 
mieux que l’introduction dans 
le système financier de nou­
velles normes rigides.”

Le ministre des transports 
a dit qu'il était déjà en rapport 
avec ses collègues des provin­
ces pour essayer de mettre 
à profit une plus grande coopé­
ration entre les différents ni­
veaux de gouvernement relati­
vement à la solution de la cri­
se actuelle du logement.

de la responsabilité du propriétaire selon lequel “les 
propriétaires de logement seraient tenus par principe 
de maintenir leurs locaux au niveau des normes minimales, 
et, si cela devient nécessaire, de les démolir sans dédom­
magement de la part de l’Etat" La commission condamne 
à cet égard le système actuel qui permet à des aventuners 
d’acheter des édifices en mauvais état, de les louer à gros 
prix en exploitant des pauvres, puis de recevoir en frais 
d’expropriation des sommes qui sont conditionnées par les 
produits injustifiés de la location de ces mauvais loge­
ments.

C’est à ce chapitre que la commission recommande 
aux provinces de créer des gouvernements régionaux qui 
s'occuperaient du développement des grands ensembles ur­
bains, qu elle recommande aussi qu'on mette le holà à 
la démolition de secteurs entiers des villes, tant et aussi 
longtemps qu’il n’y aura pas une plus grande disponibilité 
de logements.

C’est également dans cette partie du rapport qu’on 
propose que les politiques municipales d'imposition des 
propriétés tendent à encourager plutôt qu’à punir l'entre­
tien, l'amélioration et la rénovation des propriétés.

La commission estime que ses recommandations for­
ment un tout, une “conception générale et intégrée du lo­
gement et de l’aménagement urbain.'

Estimant que l'actuelle loi nationale de l'habitation ne 
semble guère favoriser le concept de la propriété domici­
liaire, la commission écrit que la population canadienne 
accepte sans hésiter le concept de la propriété. Quant à 
savoir si elle a tort ou non, c’est une autre histoire. Pour 
sa part, la commission comprend pourquoi cette idée est 
populaire dans les circonstances présentes En même 
temps, on peut se demander si, dans une société de plus en 
plus mobile, cette vogue persistera, du moins dans la même 
mesure, à supposer que le marché canadien ait à offrir 
des formules de rechange mieux adaptées à la vie fami­
liale.

“On continue d’endosser généralement, sinon uni­
versellement, poursuit la commission, le concept consacré 
par le temps et selon lequel la propriété fait du proprié­
taire un meilleur citoyen de sa collectivité et de son pays 
et que les racines qui plongent dans le sol de la propriété 
sont un rampart contre les caprices et les pressions de la 
société moderne.’'

A cet égard, comme à bien d’autres d’ailleurs, la com­
mission a des propos plutôt amers au sujet des soi-disant 
spécialistes en matière d'urbanisme et de logement. Ce 
fut pour elle “une expérience à la fois révélatrice, et 
ironique, que d’assister à un défilé ininterrompu d’experts 
qui sont venus dire que la politique future doit être orientée 
vers la construction de maisons à logements multiples, sur­
tout à des fins locatives, alors que, les uns après les 
autres, une multitude de simples citoyens exprimaient le 
vif désir de devenir propriétaires.''

Les relations avec les provinces

Il est évident que des provinces vont sursauter à la lec­
ture de certaines recommandations contenues dans le rap­
port. La commission ne s'excuse pas de ces recommanda­
tions aux provinces ou aux municipalités. Dans plusieurs

suites 
de la première 
page

HELLYER
En réponse aux questions 

des journalistes, il a dit que la 
commission ne recommandait 
qu'une réduction progressive 
des paiements initiaux pour 
éviter de bouleverser d'un seul 
coup l’équilibre de l’offre et de 
la demande.

D a dit que la création de ré­
servoirs de terrains par les 
municipalités leur permettrait 
de mieux planifier leur déve­
loppement. de faire peut-être 
à la longue quelque profit et 
de toutes façons, de réduire le 
coût de l’habitation qui est tou­
jours un facteur pris en consi­
dération par les industries qui 
cherchent à s'implanter dans 
de nouveaux milieux.

Il n'a pas établi le coût 
de l’ensemble de la politique 
contenu dans le rapport. Il a 
cependant dit qu’il n’en coûte­
rait pas un sou additionnel au

La "déclaration de principes" proposée 
par la commission Hellyer

Un logis propre et bien chauffé, 
un droit fondamental de l'homme

OTTAWA (DNC) - Le 
rapport, déposé hier aux 
Communes, par la commis­
sion d’étude sur le logement 
et l’aménagement urbain, 
s’ouvre sur une déclaration 
de principes dont voici le 
texte intégral:

"La commission sait bien 
qu’en essayant d’énoncer 
des principes de base, elle 
risque de tomber dans des 
généralités, mais elle esti­
me quand même que le pro­
blème qui se pose, dans le 
domaine du logement et de 
l'aménagement urbain, pro­
vient au moins en partie du 
fait que les gouvernements 
du Canada, jusqu'à ce jour, 
n’ont jamais exposé claire­
ment leurs objectifs géné­
raux et établi leurs priori­
tés dans ce domaine. La 
commission recommande 
que le gouvernement du Ca­
nada fasse maintenant un 
tel exposé qui devra com­
prendre une déclaration à 
l’effet que:

1) Le logement et l’amé­
nagement urbain constituent 
une priorité urgente pour la 
population du Canada et doi­
vent être traités comme 
telle par ses représentants 
élus à tous les échelons.

2) Tout Canadien devrait 
avoir accès à un logis pro­
pre et bien chauffé, ceci 
étant un droit fondamental 
de l’homme.

3) Sans doute faudra-t-il 
un certain temps pour réa­
liser cet objectif, mais tous 
les intéressés - les gouver­
nements et le secteur privé

devront y apporter un ef­
fort concerté dans les an­
nées qui viennent. L’objec­
tif minimal devra être de 
produire un million d’unités 
de logement d’ici cinq ans.

4) Dans le cadre des con­
traintes naturelles de la 
géographie et des restric­
tions économiques et socia­
les, les politiques de l’Etat 
doivent viser à faire réali­
ser assez de logements de 
types divers pour que tous 
les Canadiens puissent 
exercer leur liberté de 
choix quant au style et aux 
conditions d’occupation du 
logement qu’ils habitent.

5) Cette liberté fondamen­
tale de choix ne doit pas se 
limiter aux personnes capa­
bles de soutenir la concur­
rence sur le marché privé, 
mais doit être également 
un principe sous-jacent aux 
politiques publiques visant à

aider les groupes à faibles 
revenus

6) L’assistance en matiè­
re de logement accordée aux 
groupes à faibles revenus ne 
peut être efficace à long 
terme que si elle s'accom­
pagne de l’assistance socia­
le et professionnelle néces­
saire pour s’attaquer à la 
racine du problème de la 
pauvreté. L’objectif à long 
terme doit être d’élever 
suffisamment le niveau des 
revenus de sorte que tous, 
sauf les familles les plus 
miséreuses, puissent se fai­
re concurrence sur le mar­
ché privé.

7) Les besoins de loge­
ment de la plupart des Ca­
nadiens peuvent et doivent 
être satisfaits par le mar­
ché privé. Les gouverne­
ments doivent établir les 
règlements nécessaires, de 
façon à encourager et non 
décourager l’industrie de la 
construction à servir la po­
pulation en général.

8) Même si un program­
me vigoureux de construc­
tions nouvelles s’impose 
pour remédier à la présente 
pénurie de logements, cer­
taines considerations d’or­

dre économique, social et 
esthétique exigent plus de 
soins et d’efforts en vue de 
préserver et, au besoin, de 
restaurer les logements 
existants.

9) Si le Canada a besoin 
de plus de logements, au 
point de vue quantitatif, il 
faudra également un plus 
grand effort pour répondre 
à certains besoins qualifi­
catifs. tant à l'égard des lo­
gements mêmes qu’a l'é­
gard du milieu urbain qui 
les encadre. Les besoins 
d’institutions d’enseigne­
ment, de bons transports 
urbains, d’espaces libres, 
de lieux de loisirs, d'air pur 
et non pollué, bref les be­
soins d’un aménagement 
humain et humanitaire ne 
peuvent être satisfaits sans 
une planification efficace 
par des organismes publics.

10) Pour réaliser une ef­
ficacité maximale, la pla­
nification urbaine doit se 
faire dans un contexte cons­
titutionnel et géographique 
réaliste aussi libre que 
possible d’encombrements 
politiques, économiques et 
sociaux artificiels."

cas d’ailleurs, il ne s'agit que de voeux et dans d’autres, la 
commission précise que le gouvernement fédéral, en inter­
venant. ne jouerait que le rôle d une banque ou d'un pour­
voyeur de fonds. Ce qu'elle ne dit pas mais dont elle s'ou­
vre volontiers aux journalistes, c’est que le moyen idéal de 
faire entendre raison aux municipalités est de manipuler 
le robinet des ressources financières.

La commission estime que pour commencer à enrayer 
l'actuel problème du logement, causé d une part par les 
exigences financières, le coût des terrains et de la cons­
truction et, d'autre part, par une demande très forte, il 
faudra bâtir un minimum d’un million d'unités d'ici cinq 
ans, ce qui devrait coûter près de 20 milliards

Le gouvernement ne désespère pas de la disponibilité 
de ces sommes, dans le public, au gouvernement et chez les 
prêteurs; mais encore une fois, il laisse entendre que “tout 
dépendra de la situation économique générale ", une attitude 
qui a caractérisé Taction gouvernementale dans le passé, 
et qui paraît devoir persister. La déclaration de principes 
est assez claire à cet égard: “Dans le cadre des contrain­
tes de la géographie et des restrictions économiques et so­

ciales nécessaires, les politiques de l’Etat doivent viser a 
faire réaliser assez de logements de types divers pour que 
les Canadiens puissent exercer leur liberté de choix quant 
au style et aux conditions d’occupation du logement qu'ils 
habitent.”

Et plus loin: “Les besoins de logement de la plupart 
des Canadiens peuvent et doivent être satisfaits par le 
marché privé.”

"Certains accuseront la commission, lit on en épilo 
gue, de tendances socialisantes; d’autres ne manqueront pas 
de juger ses membres comme des suppôts de la libre entre­
prise, les membres eux-mêmes, estiment qu'ils auront 
réalisé un sûr équilibre s’ils sont accusés des deux choses 
à la fois."

Mais une chose est certaine; s’il y a une idée qui est 
étrangère au rapport , c’est celle de coercition S'il suit les 
données du rapport, le gouvernement n’en usera ni contre 
les prêteurs, ni contre les consommateurs de logement 
C’est en intervenant d’une façon plus sélective dans le sec­
teur du logement que le gouvernement compte éliminer les 
abus et réduire l’actuelle pénurie.
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Utiliser un peigne à nouveau... Quel rêve!
%

/
10h p.m. 2h p.m. Après un tissage de cheveux par H AI REVER

Ce rêve est enfin possible, et pourra même 
devenir une merveilleuse réalité, quand vous 
aurez découvert la nouvelle méthode de 
tissage de cheveux mise au point par HAIREVER.
La méthode HAIREVER est un procédé unique, 
invisible et exclusif que nous avons créé et 
qui donnera l'apparence d'une chevelure 
abondante et naturelle, a ceux dont les cheveux 
se font rares...

Ce procédé consiste a tisser des cheveux 
humains parmi vos propres cheveux, de façon 
si naturelle que c'est a s’y méprendre.

HAIREVER tisse des cheveux qui s’appareillent 
parfaitement à vos propres cheveux, aux points 
de vue couleur et texture, et le travail est 
entièrement fait main.

Vos nouveaux cheveux sont permanents - et 
s'intégrent parfaitement à vos propres cheveux.

Et vous pouvez en prendre soin comme de votre 
chevelure naturelle. Avec vos nouveaux cheveux 
tissés, vous pourrez, chanter sous la douche, 
vous pourrez vous donner des shampooings, et 
utiliser brosse et peigne 'a coeur content.
Et si “l'élue de votre coeur" est d'humeur a vous 
tirer un peu les cheveux, soyez sans crainte ! 
Comme toute chevelure saine, vos nouveaux 
cheveux ne risquent pas de lui rester dans les 
mains. Vous pourrez dormir sans crainte... 
aller nager... et même, dans vos moments de 
réflexions profondes, vous gratter la tête à la 
recherche d'idées !
Naturellement, le coût varie selon la quantité de 
cheveux a tisser. Malgré tout, cette méthode 
coûte encore moins cher que les postiches collants 
ou les transplantations de cheveux si douloureuses. 
Suivez l'exemple de milliers d'hommes qui, d'un 
océan à l'autre, bénéficient du confort et de la 
liberté d'action, grâce à la méthode HAIREVER.

Alors, si vous êtes presque chauve, ou si vos 
cheveux commencent a s'amincir dangereusement, 
prenez rendez-vous dès maintenant avec les 
spécialistes de HAIREVER. Notre procédé vraiment 
révolutionnaire vous redonnera et chevelure et 
confiance en vous-même. Et n'oubliez pas 
votre peigne ,..

téléphone* DfS MAINTKMAM à 288-1124
Sur rendez-vous seulement.

"L'INVENTEUR Dl TISSAGE DI CHEVEUX" 
Montréal, New-York, Los Angeles
SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS

Edifice Drummond
1117 ouest, rue Sainte-Catherine ( près de Peel I 
Suite 777
Montréal 110, Québec,

-
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arts et spectacles
Musique: en s'attachant à Reger, l'OSM 

plante un autre clou dans son cercueil
par Jacques Thériault

Recommandations du Conseil des arts du Québec

"Ni le racisme ni le chauvinisme ne doivent 
inspirer une législation linguistique "

L’Orchestre Symphoni­
que de Montréal vient de 
trouver la solution idéale 
pour mettre fin à tous ses 
problèmes de survivance 
qui, au fond, gênent terri­
blement les mélomanes. On 
ose à peine y croire! Le 
plan consiste à décourager 
progressivement les ama­
teurs de musique sympho­
nique, à éliminer définiti­
vement les abonnés fidèles, 
puis les convaincre que 
l’association musicale la 
plus importante de la mé­
tropole gagnerait à devenir 
un musée de l’horreur.

Cela tient décidément 
du génie — surtout à l’heure 
où l’on parle beaucoup du 
sado masochisme qui, pa- 
ralt-il, s’installe à petits 
pas dans le domaine artis­
tique. Toujours est-il que 
l’opération diabolique a 
débuté cette semaine avec 
une première exécution à 
l’OSM (tenez-vous bien...)

des "Variations et fugue 
sur un thème de Mozart” 
de Max Reger. Il faut vrai­
ment chercher la béte noire 
pour s'attacher à une par­
tition (est-ce le cas ici?) 
aussi scolaire, aussi paléo­
zoïque, aussi vide, aussi 
farineuse. En quelques 
mots, Reger y cloue Mozart 
au pilori, ambitionne sans 
espoir une puissance égale 
à celle de Brahms et con­
voite la rigueur de Bach. 
C’est à pouffer de rire. 
Mais, il faut le croire, du­
rant la longue demi-heure 
nécessaire à l’exécution de 
"la chose”, c’était assez 
tragique. On trouvait même 
sous le plume de Marc Vi- 
gnal (qui démontre habituel­
lement plus d’objectivité et 
un meilleur goût) les com­
mentaires suivants dans 
le programme: "Or le mo­
ment est venu de rendre 
justice à Reger, dont l’oeu­
vre connaît maintenant un

Activités culturelles au 
Vieux Foyer de Val David

Suivant une tradition établie 
depuis quelques années déjà, 
l'auberge du Vieux Foyer de 
Val David reprendra à par­
tir du 1er février, ses activi­
tés culturelles

La première de l'année 
1969. intitulée "Voyage aux 
sources de la civilisation”, 
sera dirigée par l'abbé Jean 
Martucci et présentée en col­
laboration avec le consulat 
d'Israël. représenté par 
Mlle Colette Avital

La soirée débutera par une 
projection de diapositives nous 
emmenant de Montréal en Is­
raël. avec étapes en Grèce, 
en Turquie, en Italie et en 
France.

Une discussion suivra qui 
portera sur les sites, les cou­

tumes et les caractéristiques 
de ce pays à découvrir

Sous le thème initial de l'a­
mitié, l'auberge du Vieux Foy­
er de Val David présentera, 
tout au cours de l’hiver, un 
ensemble d'activités visant à 
une ouverture au monde d'au­
jourd'hui.

Située dans un décor de 
montagnes, l'auberge offre des 
semaines de ski et de déten­
te. agrémentées d'une atmos­
phère de simplicité amicale.

Les personnes qui désire­
raient des renseignements 
supplémentaires peuvent com­
muniquer avec Cannelle et 
Franco Cavezzali, à Val Da­
vid, ap numéro 322-2686, co­
de régional 819

Le bruit de la ville
MUSIQUE: La radio de Radio-Canada présentera un concert 

gratuit à la salle Claude-Champagne, demain à 20h.30: le so­
prano Lois Marshall sera accompagné du pianiste Weldon Kil- 
burn. Le programme sera composé de quatre mélodies de Mah­
ler. de Quatre chants sérieux Op. 121'' de Brahms et de “Les 
amours du poète Op. 48 ' de Schumann.

Rappelons que le pianiste soviétique Emil Gilels donnera un 
récital ce soir à la salle Wilfrid-Pelletier

VARIETES: Ginette Reno sera à la Comédie-Canadienne du 
17 février au 2 mars On se rappellera que la chanteuse se pro­
duisait, l'an dernier, pour la première fois à la Comédie-Cana­
dienne, une semaine à guichet fermé. La mise en place du spec­
tacle a été confiée à Maurice Dubois.

BEAUX-ARTS Le Rembrandt ', d une valeur de 400.000 
francs suisses, volé le 22 novembre dernier au Musée d'art et 
d’histoire de Genève, vient d être retrouvé. Il s'agit d'un portrait 
de la mère de l'artiste peint sur bois de 19 cm sur 24

Horaire des théâtres
CENTRE Ul THEATRE D AUOl RI) HI I 

Tabarm Tabanno jeudi et vendredi 
à 20h 30 >â,r»edi et dimanche à 14h 30 et
20h 30

COMEDIE CANADIENNE Double jeu de 
Françoise Loranger 20h 30 

NOCVELLE COMPAGNIE THEATRALE <au 
G«u* Le jeu de l'amour et du hasard 
(Horairr irrégulier 

LE PATRIOTE Ginette Ravel

RIDEAl-VERT: La jalousie de Cuitrv 
20h 30

PLACE DES ARTS
THEATRE WILFRID-PELLETIER Emil Gi 

lels • 20h30

THEATRE MAISONNEUV E: relâche 

THEATRE PORT ROYAL Le TNM pre 
sente Témoignage irrécevable 20h 15

Horaire des cinémas
EN LANGUE EN LANGUE
FRANÇAISE ANGLAISE

ARLEQUIN La Vallée des poupées et
Ravages

BUOl Suaanne Simonin la religieuse de 
Diderot 1 05 3 40 6 20 8 55

( AYAIMEN Coplan sauve sa peau
12 30 4 15 8 00 Le miracle de l a
mour 2 40 6 20 10 00 

CINEMA l COIE DES NEIGE" 'Le Viol 
d une jeune fille donee* l 50 3 50 5 50 
7 50-9 50

CINEMA V Alexandre le bienheureux
7 30 9 30 Dim 1 30 - 3 30 - 5 30 - 7 30 -
930

CHAMPLAIN Que faisiez-vous quand ,<
lumières se sont éteinies‘> et La Bande 
à César

CHATEAU Voir Français.'

(REMAZIE «Voir Champlain 

DAUPHIN Salle McLaren Baiser' Volés 
7 30 9 30 sam et dim 1 30 3 30

5 30 7 30 9 30
1)41 PHI N Salle Renoir Les Gauloises 

bleues En sema aie 7 30 et 9 30 Sam
et dim 1 30 3 30 - 5 30 - 7 30 et 9 30

ELECT R A Luke la main froide et La
Malédiction de* Whatelevs

ELYSEE Sali- Kesnaiv Je t aime je 
t'aime 7 30 9 30 sam et dim 130
3 30 - 5 30 7 30 9 30>1000sa;n <

FLEUR DE LYS Voir Cinéma d* Paris 
FRANÇAIS Üungala la vierge de la

jungle et Satanik 
GRANADA (Voir Françau»
GUY — 'La ronde ' 12 30 4 05 7 50 
JEAN TALON t* grand meaulne» en 

demain* 5 50 9 40, dimanche 2 00 5 50
9 40 La !*>uve solitaire en sern 7 50 
dimanche 12 20ei4 00

MAISONNEUVE (Voir Jean Taloni

MERCIER (Voir Ele (nE

MIDI-MINUIT Voluptés du ba.n et Les
beuics chaudes

PAPINEAU Sacré grand pért 1 30
3 35 5 35 7 35 9 35

PARISIEN Comment j ai appris a aimer
1rs femmes

PKiALLE «Voir Midi Minuit'

PIA7.A « Voir Canadien

RITZ U s Strip Teaseusef et Je lais 
I amour pa» la guerre

RD OU U lauréat et "Un micro dans
lé net

SALLE HERMES Le Vieil homme et Ten 
fant 8 00 10 00 - Dim 2 00 4 00
4 00 8 00 10 00

RT DENIS sultan* 11.00 3 21 •
4 32 10 03 "La bonne urcaie 125
4S4ef8 2?

VOLERA Y (Voir Elect ra)

ALOUETTE Chittv chitty Bang Bang
soirées 815 matinées mere sam dirr 

et fêtes 2 15
ART CINEMA Negatives 1 15 3 15

5.15 7 15-9 15
ATW ATER West Side Stor 12 30 3 15

6 05 - 8 55
AVENUE The Impossible Years

RONAVENTURE Isabel - 1 00 3 00 
5 00 7 00 9 00

CAPITOL Bullitt - 10 20 • 12 30 - 2 40 
4 50 7 00 - 9 20

CINEMA I COTE DES NEIGES The
Wrecking Crew 1 05 • 3 10 - 5 10 - 7 15 - 
900

CINERAMA THEATRE IMPERIAL Ice
Station Zebra Tous les soin 8 30 - Dim

7 30 rner sam et dim mâtiné»- 2 00 
CINEMA WESTMOU NT SQUARE Star

Soiree 815 matinée mer sam ét dim 
215

KENT Lion m Winter soirée 8 15 mati­
nee mer sam dim 2 15 

LOEWS Candv" 10 00 12 05 2 10-
4 30 « 56 9 20

MONTROSE The Young Sinner ' et S* 
net agent super dragon 

PALACE The Stalking Moon 10 30 
12 40 2 50 - 5 00 7 10 - 9 25 

PUCE DU C ANADA Funnv Girl 2 00
8 15

PUC E VILLE MARIE «Grande salle 
The Furr 1 40 4 00 6 30 - 9 00

PLACE VILLE MARIE «peiiir salle I 
TV Graduate

SEVILLE The Shoes of the Fisherman 
- soirée» 815 matinees mer sam dim 
et fêtes 2 15

SNOWDON Three m The Attic 1 30 - 
3 30 5 30 7 30 9 30 

SYSTEM .voir Montrose 
VAN HORNE Yellow Submarine 130»

3 30 5 35 7 35 9 40
VENDOME i»llipop 12 45 g Ml

5 00 7 1 5 9 30

WESTMOUNT Fiman s Rainbow soiree
8 30 matinée imer sam dim à 2 30« 

YORK Romeo and Juliet 1 00 - 3 30 - 
« 00 8 45

ET AUTRES 
LANGUES

Italien, s t anglais
VERDI Juliette des Esprits 7 00 Huit

et demi 9 30

Suédois, s.t. ingiai»
ELYSEE Hour of the Wolf 7 30 9 30

Sam et dim 1 30 3 30 -5 30 7 10 • 9 30

FESTIVAL The Girl* (Les filles) 7 30
9 30 dim l 30 3 30 5 30 7 3« 9 30

GUY 491 2 20 6 00 et 9 40

singulier renouveau. On en 
aura une idée en sachant 
qu’en Allemagne actuelle­
ment, ce musicien est le 
plus joué, après Richard 
Strauss, de ceux nés dans 
ce pays au cours du der­
nier siècle". C’est pousser 
un peu loin quand même! 
Afin d'abréger notre dis­
cussion sur un cadavre su­
bitement ressuscité, chacun 
aurait avantage à méditer 
sur ces quelques réflexions: 
ou bien l’OSM a un sens 
de l'humour très subtil, ou 
bien ('administration dispo­
se de beaucoup d'argent à 
dépenser, ou bien son di­
recteur artistique manque 
parfois totalement d’imagi­
nation.

De Burgos

Si nous n’avons pas parlé 
jusqu’ici de Rafael Frübeck 
de Burgos qui était au pu­
pitre de l’orchestre, c'est 
à dessein: il est toujours 
malsain de mêler un invité 
de marque à des histoires 
de famille. Le fougueux 
chef espagnol, bien connu 
des abonnés de l'OSM, a 
effectué une rentrée sous 
le signe d'une ivresse con­
testable dans le cas de Wa­
gner mais fort stimulante 
dans "El Amor Brujo” 
(L’amour sorcier) de De 
Falla.

De Wagner, on a joué 
trois extraits des "Maîtres 
chanteurs”: le prélude et 
la Dande des apprentis du 
troisième acte, ainsi que le 
morceau d’ouverture que 
tous les mélomanes peu­
vent siffler avec autant de 
facilité que "Au clair de la 
lune". De Burgos a imposé, 
somme toute, des tempi un 
peu trop rapides qui nui­
sirent à l'épanchement pas­
sionné, à la tendresse et au

un film de 
gllles carie

le viol
d’une jeune 
fille douce
avec
Julie andréa laehaptllt, 
dunUI pilon

C>né*na JJcÔTE DES NEIGES

ftêOO CÔTE OCS-NEKjCS 
Tf L T3S-S827

9Urt «marnant 
QHATUIT

souffle qui doit naître (no­
tamment dans l’ouverture) 
d’une lente et judicieuse 
ascension peu à peu animée. 
Ce qui a considérablement 
affecté la précision du jeu 
des instrumentistes.

C’est dans "L’amour 
sorcier” de Manuel De 
Falla, un ballet avec chant 
dont la danse rituelle du 
feu est comme toujours la 
page la plus éblouissante, 
que chacun a dû chercher 
refuge. Grand spécialiste 
du répertoire espagnol, le 
chef a imprimé toute une 
kyrielle de couleurs op­
portunes à l'ouvrage. On a 
admiré sans réserve sa 
brûlante spontanéité, la 
facture riche et dense qui 
s’imposa sans effort. La 
partie vocale fut assurée 
par le contralto argentin 
Norma Lerer; elle se pro­
duisait pour la première 
fois à l’OSM et fit bonne 
impression, bien qu’il soit 
difficile de juger à la fois 
de son registre et de ses 
possibilités lyriques au 
sein d’une telle oeuvre. 
Chose certaine, elle est en­
core très jeune, d’une gran­
de simplicité doublée 
d'un charme irrésistible 
et d'une honnêteté artisti­
que irréprochable.

ÉTUDIANTS
Ce soir 7.30 p.m. 

Prix: SI.25
LA NOUVELLE 
COMPAGNIE 
THÉÂTRAL

présente

LE JEU
de

L'AMOUR 
ET DU 

HASARD
M arivaux

Louise Morleau 
François Tassé 
François Rozet 
Françoise Graton 
Jacques Zouvi 
Gaétan Labrèche 
Jacques Kanto

Mise en scène: 
GEORGES GROULX

Décors
Claude Fortin

Costumes
François Barbeau

THÉÂTRE DU GESU
1 200 rue Bleury

RENSEIGNEMENTS:
866-1964

COMMENÇANT AUJOURD'HUI MÊME!
71 POUR ADULTES«91 - 1 20 * OO P 40

LA tONOI

BN FILM IC VltCST tlFMâN

Il HT (Cil?
DIE l a* HIT Ftc«l
«D m tt fm
riroomE
et nm fuie ir
Il «SIM* fOiS

VERSION ORIGINALE SOUS TITRÉS ANGLAIS

MIX SPtClll
9811 (TVOUITS
UN M VIN

CINÉMA 11 i n » S 30 » ■
DI MPC RT OMI

CINEMA
GUY t MAlSOMCUVf

JANE FONDA

CN FRANÇAIS
SOUV TITRÉS
ANGLAISRONDE

UN MLM ÉN COUIEUR 61 RUGIR VAD1M
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Ce soir
7.30 h. - 9.30 h. POUR TOUS

2 DERNIERS JOURS
FILM DE MICHEL COURNOTLES

GAULOISES «EUES
Sa(Ù 14 ANS

PRIX DELLUC 1968 HHQQCCI’JHN

Baisers volés"..,
711-6060

3e
MOIS

LE DAUPHIN’
BEAUBIEN /RES D'IBERVILLE

Selon le Conseil des arts du Québec, il faut “à tout prix" que les 
responsables du problème linguistique au Québec évitent de transposer 
la question sur le plan politique. •

Le Conseil précise qu’il s'agit ni plus ni moins d’un problème 
d’identité dans la vie d'un Québec “avant tout francophone, quand même 
ouvert aux autres”.

Ces opinions sont émises dans une série de recommandations 
soumises au ministre des Affaires culturelles, M. Jean-Noël 
Tremblay, et rendues publiques mercredi.

"Ni le racisme ni le chauvinisme ne doivent inspirer une légis­
lation linguistique,” recommande encore le Conseil au sujet de la ques­
tion linguistique.

“L’avenir même du Canada bilingue tel que le propose le gouver­
nement canadien exige pour être viable un Québec foncièrement fran­
cophone, lit-on dans les recommandations. Ce qui n’exclut pas de soi 
la présence des autres langues. Par ailleurs, nous croyons qu’il n’est 
plus possible au gouvernement du Québec de se limiter à une législa­
tion improvisée. Le problème des minorités mériterait au moins une 
étude d’envergure.”

Les membres de l’organisme suggèrent également que la ques­
tion linguistique soit mieux explicitée en avance aux immigrants pour 
qu'ils soient en mesure de voir les avantages sociaux et culturels 
du français dans leur participation à la vie de leur milieu d'adoption.

“Il convient au gouvernement du Québec de prendre l’initiative 
afin de protéger ouvertement et par des décisions claires les droits

8h.30 LUN au SIM 7b 30 DIM ?h MER . SIM . DIM

ovec
Rock Hudson 
Ernest Borgnine 
Potr»ck AAcGoohon

METROCOLOR
mois

3jTE
[CIMRflMfl

FAUTEUILS RESERVES EN VENTE . par poste ou ou theatre Jules 
Jacob Musique, Morgan (magasins Boulevard et Dorval Ro, des Bas Prix. 
Roland Faucher. C T. Pont-Viau.

POUR TOUS
En matinee 
et en toiree

Impihui. fcrgarg

1430 Bleury Mtl AV 8 7 102 ou 5603

METRD STI
HOU PUCl
DIS MTS

SO)0 *AFlNf AU

En Glande EteÉiamté ' ^
ANNA KARINA f/

» EN COULEURS

DIDEROT

CE SOIR 8 h. 30
SALLE WILFRID PELLETIER en récital

EMIL
GILELS

'LE PHENOMENAL PIANISTE SOVIETIQUE
un programme exceptionnel

Prélude e» Fugue, ré majeur Bach Busoni
, 32 Variations, do mineur Beethoven

Sonate no U, "Claire de lune" Beethoven
Pavane et Jeu* d'eau Ravel
Sonate Reminiscema. la mineur Medtner
Scherio et Marche de l'Amour des trois oranges Prokofiev

Billet» en vente
Place des Art» CCA 1822 ouest. Sherbrooke (*ou$-»ol):
Centaur (Théâtre Instant) Place Ville-Marie: Go tip eau 
1480 est. Fleury: Cosmos Centre d'Achats Pont-Viau:
Bander 1188 ouest Bernard Universal Sta. Centre 
d'achats Dollard-des-Ormeoux.

LOCATION PAR TÉLÉPHONE: 932-2171; 932-2234

©théâtre du rideau vert
mm

Ce soir à 20 h. 30

‘LA JALOUSIE’
COMEDIE DE SACHA GUITRY

en vedette 
YVETTE BRIND'AMOUR 

GILLES PELLETIER - HUBERT NOEL
Mi», .n »<èn« : Guy Hoffm.nn

SPECTACLES POUR ENFANTS
Tous les dimanches

à 14 h
MARIONNETTES

IE Fil D’OR

à 15 h 30
THEATRE

LE GROS DOUDOU 
A PAILLASSON

Réservations : 844-1793
4664, ru* Saint-Denis — Métro Laurier, sorti* Gilford

CE SOIR e< DEMAIN SOIR

le* 2 chefs-d'œuvre de

FEDERICO FELLINI
• HUIT at DEMI à 9h. 30
• JULIETTE des ESPRITS 4 7h.

2 film pour moins atte le prix 
d un seul f

NEUF NEUF

DERNIER JOUR: HOUR OF THE WOLF

inviolables de la personne humaine et sa liberté de choix’ , affir­
me ie mémoire du Conseil des arts.

I,es signataires du mémoire demandent au gouvernement provin­
cial d’insister auprès de l’autorité fédérale pour que l’on s’assure 
que les agences à l’étranger fournissent des renseignements précis 
au sujet de la situation linguistique.

11 est recommandé que “les grandes entreprises établies au Qué­
bec reconnaissent “en pratique et en actes”, le fait d’un Québec à ma­
jorité francophone.

Le Conseil se permet de rappeler à l’attention du ministère, “un 
voeu adopté lors d’une précédente session”: que soient toujours con­
servés par la minorité anglophone du Québec “le droit à l’éducation 
dans les écoles publiques anglophones et le droit à l’usage de la langue 
maternelle au parlement et devant les tribunaux”.

Enfin, touchant la politique scientifique, le Conseil des arts a sou­
mis la recommandation suivante:

“Que le ministère procède le plus tôt possible à la création d’une 
Direction générale des Sciences et favorise davantage l’aide à la re­
cherche scientifique selon les recommandations adoptées par le Con­
seil depuis plusieurs années."

CINÉ-ART FILMS
e SEMAINE!

14 ANS

LE ROMAN D'AMOUR QUI,
DEPUIS UN DEMI-SIÈCLE, rrrrpTTTIl
FAIT RÊVER LA JEUNESSE
DU MONDE ENTIER . . , œ

COMPLÉMENT DE 
PROGRAMME ,

LA LOUVE
SOIITAIR* d'ALAIN ■pWMPP 

FOURNIER
Jt.N-TAtON, t l CSt Df Clt l»

S2S t’74 BNVBPPPVPRE

14 ANS

JEAN-TALON
HllB.»Stfj«JHII KliflèSi]

MAISONNEUVE

ALAIN DELON • NATHALIE DELON

un film de

JEAN-PIERRE
MELVILLE

161 2996 900 oo«$t, STÉ CATNftINI

FLEUR DE LYS
•SB, ( STE CATHÉRINÉ 2BS 3303

CINÉMA DC PARIS

TOUTE LA VÉRITÉ SURADULTES
18

ANS
HORAIRf: 12.30-2 40-4 1 S-6 20-8 00-10 OO

AUSSI EN COULEURS
COPIAN SAUVE SA PEAU

*505, ST HU1FRT - 27^6155
1204, I STl CATHUiNf 523 5180

Lç MiracLe 
De liflfflOUR

POUR
TOUS

NI REMITS PAS 
A DEMAIN . ..
LA SIESTE D'AUJOURD'HUI I

PHILIPPE NOIRET 
FRANÇOISE BRION 
MARLENE JOBERT

YVES ROBERT

dexana^ 
^fe/rfieureO*

EN SEMAINE 
7 30-930 

DIMANCHE 
1.30-330-530 
7 30-930 

TEL 489-5559 

5550, OUEST. SHERBROOKE

MOISI

"On pleurera un peu 
et l'on rira 
beaucoup"

- CANDIDE

MICHEL SIMON - ALAIN COHEN

Le vieil homme 
et reniant

UN FILM DE CLAUDE BERRI

EN SEMAINE B 00-10 00 

DIMANCHE 2 00-4 00 - 6 00 - 8.00-10 0C 

489 5559 ~ 5550 OUEST, SHERBROOKE

dès VENDREDI
UN DRAME PÉNÉTRANT, D UNE

PUISSANCE

L’ANGOISSE
D’UN HOMME
FACE A SON DESTIN.

un oufr* succès

KANETO
SHINDO

V.O. AVEC
SOUS-TITRES ANGLAIS

réalisateur de DIRNItRCS SÉANCES THE CIHLS
ONIBADA EN SEMAINE 7.30 • 9 30

et L'ILI NUI D'MANCHE I 30 - 3 30 - 5 30 . 7.30 • 9.30
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arts
et spectacles

Télé-chronique

Des téléromans pour 
tout le monde

Radio-Canada a ua souci d’oecuménisme social tout à 
fait remarquable. On n’a qu’à s'imposer le devoir de regar­
der. en semaine, les quelques téléromans réguliers pour 
s en rendre compte. Il y a d’abord - hommage aux ancêtres 
- ’’les Belles histoires des pays d’en-haut" où Grignon nous 
parle du temps passé, du temps de la colonisation, par l’in­
termédiaire de personnages qui ont parfois une personnali­
té marquante.^ mais ceux qui se plaisent à les voir vivre 
toujours la même petite vie avec résignation, eh bien ce 
sont des spectateurs patients, qui ont sans doute la nostal­
gie de leur enfance et qui retrouvent, dans ces intermina­
bles répétitions, la bonne vieille sécurité familio-parois- 
siale. Cela dure une heure, tous les lundis. Et cela n’est 
pas près de finir, l’auteur étant têtu. Sans doute a-t-il fini 
par croire que l’essentiel de son oeuvre serait révélé au 
petit écran et non sur papier. Il a dû lire Monsieur McLu- 
han.

Pour les cols blancs, les ouvriers spécialisés, les pe­
tits-bourgeois en général, il y a ‘ Le paradis terrestre", de 
Réginald Boisvert. C’est une assez bonne description du 
milieu des petits propriétaires, des peintures qui ont quel­
que succès, des conflits entre papa et son fils. Il arrive que 
des scènes nous paraissent un peu forcées, que leur climat 
soit assez étouffant. Il s'agit de dire ce qui est, et cela 
existe, il n’en faut pas douter. Boisvert met en scène plu­
sieurs personnages très différents, et il parvient à rendre 
compte de l’état de crise qui affecte ce milieu dont il s’est 
fait le porte-parole.

Pour ceux qui sont issus des couches populaires, com­
me on dit, il y a une très bonne série, et c’est ‘‘Rue des pi­
gnons", de feu Louis Morriset. Il parait que sa femme, Mia 
Riddez. poursuivra son oeuvre. Que deviendra-t-elle? 
Nous verrons bien. En attendant, disons que c’est le téléro­
man que nous préférons, pour notre part, peut-être parce 
que c’est un milieu qui nous est cher, parce que c’est notre 
enfance, notre pauvre bonheur. C'est un monde moins com­
plexe, moins artificiel et plus sain. L egtiisme des êtres 
y est moins épouvantable, car la générosité, la bonne hu­
meur et la simplicité sont encore vivantes. Je ne dis pas 
que "Rue des pignons” représente toute la réalité populai­
re. puisque l’auteur élimine, plus ou moins volontairement, 
une part de cette réalité, la part sombre, secrète et insup­
portable, je parle de la misère morale qui se greffe sur la 
misère matérielle et l’aggrave de façon dramatique.

Pour les déclassés, les parvenus de la culture, il y a 
un téléroman prétendu humoristique, “Les Martin”, qui 
est tout ce qu’Û y a d’artificiel et de vide. C’est un désert 
que le rire est censé habiter. Il sonne un peu creux, le ri­
re, si vous voulez mon avis. Cela fait penser aux mauvai­
ses séries américaines faites pour distraire et qui ont pour 
effet de nous assommer. Les Martin, interprétés par d’ex­
cellents comédiens, ne m’intéressent pas du tout. Ce sont 
des modernes, peu intelligents, sans qualités particulières, 
sans défauts extravagants. Des médiocres contents d’eux- 
rngmes. et qui n’ont rien à dire. Ils vivent leur petite vie 
bien médiocrement. Ils essaient d’être ridicules et y par­
viennent aisément. Il est rare que je fréquente chez eux. 
Je préfère aller rue des Pignons.

André MAJOR

CHn d'oeil

AFFAIRES PUBLIQUES: à "Tirez au clair", au 2, ce 
soir, à 21 h 45. le thème du débat sera le bilinguisme et 
la culture canadienne-française. On tentera de savoir si 
le bilinguisme favorise cette culture ou la limite. Les invi­
tés, deux linguistes, qui feront face à plusieurs participants.

Horaires

Le sigle c marque une émission en couleur
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condition féminine
Une enquete révèle que:

3 femmes séparées sur 4 ne touchent 
pas les pensions alimentaires
auxquelles e

Il est extrêmement difficile 
de forcer un mari réticent à 
verser la pension alimentaire 
à laquelle le tribunal l’a con­
damné. Il est bien beau de dire 
que la femme séparée de 
corps a droit à une pension ali­
mentaire pour elle et ses en­
fants, a expliqué Me Paul-An­
dré Crépeau, président de 
l’Office de revision du Code 
civil, hier devant les membres 
de la presse, mais c’est autre 
chose de réaliser concrètement 
ce droit. Si le mari ne paie 
pas, qu’est-ce qui se passe? 
Bien sûr. la femme a toujours 
le droit de faire mettre son 
mari en prison, mais l’exer­
cice de ce droit, en principe, 
lui répugne et elle préfère pré­
server ses enfants de la honte 
d’avoir un père en prison.

Environ les trois quarts 
des femmes séparées auraient 
de la difficulté à toucher les 
pensions alimentaires aux­
quelles elles ont droit. Il s’en­
suit un état de dépendance so­
ciale et de pauvreté extrême 
dans bien des cas. C’est ce que 
vient de révéler une enquête 
effectuée à l’échelle nationale, 
par l’Institut Vanier de la fa­
mille en collaboration avec 
l’Office de revision du Code ci-

les ont droit
vil. Poursuivant ses travaux 
d’examen global du droit fami­
lial au Québec, l’Office a par­
ticipé à cette recherche con­
cernant les implications des 
décisions judiciaires en ma­
tière de pension alimentaire. 
Ce qui est inédit dans cette 
étude, c’est qu’elle s’est effec­
tuée en Ontario en même 
temps qu’au Québec. En fait, il 
semble bien que les problè­
mes des femmes séparées 
soient les mêmes dans toutes 
les provinces canadiennes et 
que les questions constitution­
nelles sont bien éloignées des 
préoccupations de ces femmes 
dont certains maris fuient dans 
d’autres provinces pour se 
soustraire à leur obligation 
verser une pension alimentai­
re.

L’organisation générale de 
cette recherche avait été con­
fiée à Montréal à Mlle Ethel 
Greffier qui a été secondée 
dans son travail par Me Jean 
Paul Duquette, avocat, et 
Mlles Michelle Dubuc, travail­
leuse sociale, et Cécile Lali- 
berté, fonctionnaire dans une 
agence de bien-être. Fin Onta­
rio, c’est l’équipe de recher­
che de la faculté de droit de 
l’université de Toronto, diri­

gée par les professeurs lan 
Baxter et John Swan qui a exé­
cuté le même travail.

Des confidences 
des femmes séparé<

Comment la femme séparée 
vit-elle ici au Québec, plus 
précisément à Montréal? Pour 
le savoir, Mlle Greffier et son 
équipe ont d'une part consulté 
plus de 750 dossiers de sépa­
ration déposés en Cour; en 
plus, elles ont interrogé en 
profondeur une trentaine de 
femmes séparées, dans la ré­
gion de Montréal; les travail­
leurs sociaux ont été appelés à 
brosser le tableau familial de 
la femme séparée puisque la 
majorité de ces femmes tom­
bent à brève échéance sous la 
loi de l’assistance publique. Si­
gnalons que dans la simple ré­
gion de Montréal, il y a envi­
ron chaque année, plus de 
2,500 cas de séparation de 
corps.

Parmi les principaux pro­
blèmes soulevés, en plus du 
refus de pourvoir du mari, la 
recherche a permis de voir à 
quel point le taux des pensions

Après avoir passé sept ans à Paris, le couturier italien Roberto 
Capucci a fait un retour triomphal dans son pays d’origine en 
présentant ses nouvelles créations à l’occasion de la semaine 
de mode à Rome. Sur notre photo, à l’enseigne du pétoncle, 
l’une des robes du soir les plus originales signée Capucci. 
Les couleurs dominantes de la collection sont les teintes 
d’abricot et corail, et le mariage noir et blanc. Capucci avait 
été le premier modéliste en Italie à faire grand usage de la 
couleur dont les combinaisons jugées audacieuses au début, 
furent par la suite très admirées, (téléphoto AP)

alimentaires ne correspond 
pas nécessairement aux be­
soins des tamilles. On sait que 
cette pension est fixée en te­
nant compte des possibilités de 
payer du mari et des besoins 
de la famille. Est-il besoin de 
dire que ces possibilités de 
payer sont souvent loin des 
besoins réels des familles?

En plus, dès qu’une femme 
séparée prend l’initiative de 
retourner au travail pour ar­
rondir le budget familial, elle 
perd ses allocations sociales 
et son mari peut profiter de 
cette occasion pour faire dimi­
nuer le montant de la pension 
alimentaire qu’il doit v erser.

"Le grand cri de ces fem­
mes, a dit Mlle Grottier, c’est 
la création d’un organisme 
chargé de percevoir ces pen­
sions alimentaires d’une part, 
et d’autre part d’assurer à date 
fixe, une fois par mois, la 
somme nécessaire au foyer 
séparé. Cet organisme public 
ou semi-public ferait lui mê­
me les pressions nécessaires 
auprès des maris réticents à 
verser à temps les sommes 
dues”. Finis ces attentes, ces 
coups de téléphone, ces pleurs, 
pour réclamer à manger au 
nom des enfants, ont dit les 
femmes interrogées.

Les femmes séparées ne 
veulent plus être une charge 
pour l’Fltat. Dans bien des 
cas, a dit Mlle Grottier, elles 
voudraient travailler et assu 
mer le plus rapidement possi­
ble la responsabilité de leur 
foyer. Pour le faire, elles ont 
besoin de garderies pour leurs 
enfants, de cours de recycla­
ge, de travail à temps partiel, 
etc.

De son côté. Me Crépeault a 
dit que les résultats de cette 
étude seront communiqués au 
comité du droit et de la famil­
le de l’Office de revision du 
Code civil qui les inclura dans 
le rapport qu’il droit présenter 
au gouvernement du Québec.

La femme séparée est pri­

sonnière d’un appareil juridi­
que froid et inhumain, a conclu 
Mlle Grottier. Il faut trouver 
le moyen de créer un tribunal 
familial qui puisse non seule­
ment juger et exécuter des 
lois mais établir avec les fa­
milles dans le désarroi des 
rapports plus humains.

S.C.

Les agences sociales voudraient devenir avec les comités 
de citoyens une force de pression auprès du gouvernement
par Solange CFIALVIN

Comment intéresser la com­
munauté d'une région à parti­
ciper plus activement au tra­
vail des agences privées de 
service social? C’est la ques­
tion que se pose la Fédération 
des services sociaux à la fa­
mille qui en est à sa sixième 
année d'existence.

“Il faut absolument trouver 
le moyen d'unir les efforts des 
comités de citoyens et des 
conseils d'administration des 
agences sociale, afin de cons­
tituer une force de pression 
auprès du gouvernement pour 
obtenir de meilleures condi­
tions de vie pour ce 35 p.c. 
de la population québécoise qui 
est défavorisée’’ nous dit le 
président, M. Gérald Sylves­
tre

On sait que les conseils 
d’administration des agences 
privées sont constitués de 
personnes qui offrent bénévo­
lement leur temps à la solu­
tion des problèmes sociaux de 
leur région respective. Lors 
d’un dîner honorifique qui 
avait lieu à Montréal, hier 
soir, treize d'entre elles, y 
compris le président-fonda­

teur. M. Gilles Lacroix, étaient 
remerciées publiquement des 
services rendus à leur com­
munauté. F’ait étonnant, aucu­
ne femme ne faisait partie de 
ces ex-délégués bénévoles.

Le directeur exécutif de la 
Fédération, M. Richard Sar­
rasin explique ainsi cette ab­
sence:

"Les femmes malheureuse­
ment renoncent aux fonctions 
administratives en bien-être 
social. Elles seront travail­
leuses sociales mais refuse­
ront souvent, une fois mariées 
par exemple, d'assumer des 
responsabilités au sein des 
agences. Pourtant, elles se­
raient souvent en mesure d'ap­
porter une compétence et une 
compréhension des problèmes 
sociaux et familiaux plus vas­
te que celles des hommes. 
Peut-être y a-t-il également 
de la part des administrateurs 
masculins un vieux préjugé de 
non-confiance accordée aux 
femmes. Si cela existe, il est 
temps que nous sortions de ces 
sentiers battus."

Nous apprenions d’autre part 
que moins de dix femmes sont 
à la direction des agences so­
ciales privées et ce nombre
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comprend des religieuses et 
des Canadiennes de langue an­
glaise qui sont plus nombreu­
ses que les francophones On 
compte une quarantaine d’a­
gences sociales privées au 
Québec, membres de la FSSF.

Une priorité: les 
vieillards malades

Quand on parle de priorité 
en bien-être, aussitôt ressus­
cite la désormais célèbre loi- 
cadre sur l’assistance publi­
que qu’on nous promet d’an­
née en année, et qui ne réus­
sit jamais à sortir des tiroirs 
du ministère de la Famille. 
Mais à côté de cette loi que 
des pressions concertées des 
organismes publics, des co­
mités de citoyens et des con­
seils d’administration des 
agences privées auraient déjà 
dû exiger au moyen d’une con­
testation globale de l’assistan­
ce publique au Québec, il y a 
d’autres domaines du bien- 
être qu’on a souvent tendance 
à oublier.

Le président de la FSSF nous 
rappelle l’urgence et le besoin 
aigu de résidences pour per­
sonnages âgées malades au 
Québec. "On bâtit des centres 
d'accueil pour personnes âgées 
mais on y refuse les vieillards 
malades. .Or, les travailleurs 
soci^x savent par expérience 
que fa maladie se greffe qua­
si automatiquement à la per­

sonne âgée et qu’on ne peut 
séparer ces deux problèmes. 
Les hôpitaux refusent de gar­
der des personnes âgées ma­
lades ou convalescentes: les 
foyers n'ont pas le personnel 
médical pour les accueillir 
Où les mettrons-nous?" Pro­
blème particulièrement cru­
cial, nous dit-on, dans la ré­
gion de Montréal où les fa­
milles urbaines à petits ap­
partements consentent plus 
difficilement à garder leurs 
vieillards malades.

“Il faudrait également son­
ger au lieu de bâtir des rési­
dences, à donner à domicile 
les sendees que réclament les 
assistes sociaux, les mères 
nécessiteuses, les vieillards

Il est souvent inutile de pla­
cer les enfants ou les vieil­
lards Il suffirait de les as­
sister en distribuant par ex­
emple des repas aux vieux, 
aux invalides, des soins et vi­
sites médicales à domicile, ou 
en donnant au foyer temporai­
rement desuni. une aide fa­
miliale efficace oui permet­
trait aux enfants de demeurer 
ensemble pendant l'absence de 
la mère ou du père ’’ Ces for­
mules nouvelles d’assistance 
doivent être développées rapi­
dement, nous disent MM. Syl­
vestre et Sarrasin, si l’on ne 
veut pas perpétuer le vieux 
système d’assistance sociale 
plus synonyme de charité que 
de réhabilitation.

La prévention des problèmes 
sociaux devrait faire l’objet 
des préoccupations de tous les 
citoyens qui s’engagent béné­
volement dans les conseils 
d’administration des agences 
sociales "Ces personnes de­
vraient être le véritable re­
flet des problèmes de leur ré­
gion et c’est à travers elles 
que le gouvernement devrait 
puiser sa politique sociale et 
familiale

De plus en plus 
riche... ou de 
plus en plus pauvre

L’écart qui s’établit entre 
les pauvres et les riches au

Suite è la page 8

M. ÉDOUARD
agent-monufocturier
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LES COURS DE FINE CUISINE 
FAMILIALE

du professeur Henri Bernard
débuteront le lundi 3 mars
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TSOO eh. 4* la Cita-ëe-Uttsa, 731-7079, du luit, au van. 9h-l 7h30

1t I 1
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LES SPÉCULATEURS CONTINUENT DE GARDER À WALL STREET UNE "ATTITUDE D'ATTENDRE ET DE VOIR" VICE-PRESIDENT (MINES)
LE GROUPE MINIER 

SULLIVAN

potins financiers

L'indire des industriels, transi- 
gés hier sur la Bourse de Toronto, 
tourha un sommet à 191.97. Après 
avoir clôturé la veille 0.93 point 
plus haut à 938.40. l’indice des in­
dustriels, compilé par DJ, mar­
quait en fermeture, hier, sur la 
Bourse de New York une baisse de 
0.31 points à 938.09. Les cours 
paraissaient généralement soute­
nus. hier, sur la Bourse de Lon­
dres. les spéculateurs persis­
taient à se montrer prudents dans 
leurs achats, hier, sur la Bourse 
de Montréal. L’amélioration des 
prix a paru générale hier sur la 
Bourse de Paris.

•
Comme les industriels de la Vil­

le Reine ne cessent de monter de­
puis 3 semaines, certaines réali­
sations seraient logiques. Il en se­
rait de même pour les métaux 
usuels, reflétant les avances ré­
centes des prix du cuivre, du sou­
fre, du nickel, etc.

•
les rumeurs de prises de con­

trôle. de fusion, etc expliqueraient 
bien des avances de titres en bour­
se, depuis quelques temps. L’at­
titude “d'attendre et de voir” est 
toutefois évidente à Wall Street.

•
la- Napoléon-or cotait, hier, sur 

le marché français 68.10 francs 
vs 68,00 la veille et le prix de 
l’once d’or fin cotait $42.45 sur le 
marché monétaire anglais, soit le 
meme cours que la veille.

•
La tension persistante entre 

Arabes et Juifs expliquerait la 
lourdeur des pétroles, intéressés 
au Moven-Orient.

•
Great West Saddlery Co, à une 

réunion spéciale dans notre ville, 
a annoncé, hier, qu’elle entend fai­
re une offre pour toutes les actions 
en circulation de la Great West 
Life Assurance L’offre excéderait 
$170 l'action. les transactions fu­
rent suspendues, hier, sur les ac­
tions de cette dernière entreprise 
sur la Bourse de Toronto, ainsi que 
sur celles de Great West Saddlery 
Co.

Brazilian Ught and Power Com­
pany limited rapporte que le chif­
fre préliminaire pour 1M8 indique 
que les ventes d'énergie électrique 
de sa filiale d’électricité au Bré­
sil pour toute l'année furent de 15,- 
329 millions de kilowatt-heures, 
soit une augmentation sur le chif­
fre de 13,645 millions de kilowatt­
heures en 1967.

Les ventes en 1967 avaient été 
défavorablement affectées par 
l’inondation d’une centrale électri­
que importante.

•
C'est ce matin à 11.30 qu’aura 

lieu l’assemblée annuelle des ac­
tionnaires de Canada and Dominion 
Sugar Company Limited, au salon 
Viger du Château Champlain. 
M. H.S. Tate, directeur général, 
répondra à toutes les questions des 
journalistes, lors d'une réunion te­
nue immédiatement après l’assem­
blée précitée.

•
lies droits de Quebec Telephone 

se transigeront sur une base au 
comptant le 31 janvier 1969 ainsi 
que les 3 et 4 février et Us seront 
rayés de la liste à la fermeture de 
la Bourse de Montréal le 4 février 
1969. les souscriptions, selon 
l’offre de droits, doivent être dé­
posées, au plus tard à 4 p.m. le 5 
février entre les mains de la So­
ciété d'Ad ministration et de Fidu­
cie 10 ouest rue St-Jacques Mont­
réal. Les droits expireront le 5 
février 1969 •

le président de 1TTT annonce 
la nomination de M. Walter L. 
Glomb comme directeur du déve­
loppement.

•
Le revenu brut de Dome Petro­

leum a augmenté de 2% l’an der­
nier à $7.29 l’action ordinaire.

•
les actions des entreprises sui­

vantes se vendront aujourd’hui ex­
dividende tant par action.

Alcan Aluminium Limited, ordi­
naire - 27’-2c (U.S.) l’action.

Inland Natural Gas Company 
Ltd., ordinaire - 12'^c l’action.

Massey-Ferguson Ltd., ordinai­
re - 25c l’action.

NOMINATION AU CN

Jean Provost
M Provost, adjoint au vice- 
président et au directeur gé­
néral de la Région du Saint- 
Laurent au Canadien National, 
a été promu au poste nouvel­
lement créé de directeur ad­
ministratif de la même région, 
a annoncé le vice-président M. 
Jean H. Richer.

M Provost, qui est diplômé de 
l'Ecole Polytechnique, est en­
tré au service du CN en 1952 
et affecté alors au service de 
la recherche et du développe­
ment Il a depuis occupé les 
postes d'ingénieur adjoint et 
d'ingénieur du transport à To­
ronto puis à Moncton. Il a été 
également chef du service de 
l'analyse pour la région du 
Saint-Laurent, adjoint au di­
recteur du secteur de Québec, 
adjoint au vice-président et 
au directeur général.

Des recherches 
conjointes par 
American Electric 
et la Société ASEA

(CNW) L Ameriean Electric 
Power system et la société sué­
doise Asea ont entrepris un pro­
gramme de recherche conjoint, vi­
sant à déterminer la practicabilité 
technique et économique des trans­
missions à courant alternatif de 
1,000.000 de volts et plus On 
cherchera également à mettre au 
point une nouvelle génération d’ou­
tillage qui sera requis pour faire 
une réalité pratique de ces ten­
sions ultra-fortes.

A l’heure actuelle. l'Hydro-Qué- 
bec possède le système de trans­
mission à plus forte tension au 
monde, soit celui de 735,000 volts 
Manicouagan-Montréal. Des sys­
tèmes à plus haute tension entraî­
neraient des économies addition­
nelles dans les investissements et 
les frais d'exploitation, permettant 
ainsi, de maintenir le coût de l’é­
lectricité à un bas niveau

Le nouveau projet de recherche 
et de mise au point, financé par 
l'entreprise privée, a été annoncé 
hier à Vasteras, Suède, par M 
Curt Nicolin, président de l'Asea. 
et à N-Y par M. Donald C. Cook, 
président de American Electric 
Power, et M Roger A Black, 
président du conseil d'adminis­
tration de Ohio Brass. Cette der­
nière société exécutera une im­
portante partie des études à son 
nouveau centre de recherche F'rank 
B Black de Wadsworth, Ohio, 
sous la surveillance de l'AEP.

L American Electric Power, le 
plus important producteur d'éner­
gie électrique dans le secteur pri­
vé aux E-U, sera la première en­
treprise de service public à utili­
ser une ligne de transmission de 
765,000 volts lorsqu'elle mettra 
en service une ligne de cette puis­
sance dans environ deux mois La 
société Asea est un fabricant d'en­
vergure internationale d'outillages 
lourds destinés à l'industrie hy­
dro-électrique Elle possède une 
filiale au Canada ainsi que dans 
plusieurs autres pays du monde

Le projet, qui prévoit plusieurs 
étapes, s'étendra sur une période 
de huit à dix ans et représentera 
un investissement par les compa­
gnies participantes de plus de huit 
millionsde dollars

M

A noter...
Depuis le 29 janvier 1969. tous 

défauts de livraison des actions or­
dinaires d'Ontario Steel Products 
Limited doivent être consentis à 
et signés par le courtier receveur, 
avant livraison à la Chambre de 
Compensation.

•
Bethleem Steel Co a gagné $3.55 

l'action en 1968 vs $2.84 en 1967.
•

Les parties, désireuses de pren- 
dre avantage de l'offre de la North 
American Rockwell Corporation, 
doivent effectuer leurs achats les 
5, 6 et 9 février, sur une base de 
livraison au comptant. L’offre ex­
pirera à la fermeture des affaires 
de la Bourse de Montréal le 10 fé­
vrier 1969 et les actions doivent 
être déposées entre les mains de 
la Société Trust Royal à ses bu­
reaux de Montréal et de Toronto, 
en acceptation de la dite offre.

•
Canadian International Paper Co 

mettra à pied temporairement 250 
hommes au début de la semaine 
prochaine, selon une dépêche de 
Gatineau

•
la-s emprunts, contre nantisse­

ments de valeurs, contractés par 
les firmes membres et les corpo­
rations membres des Bourses de 
Montréal et Canadienne, se chif­
fraient. au 31 décembre 1968. à 
$68.515,940. à rapprocher de $63, 
827,250 au 30 novembre et au re­
gard de $46.533.196 au 31 décem­
bre 1967 De tels chiffres compa­
ratifs montrent que la position 
technique de la place locale s’est 
détériorée l'an dernier, mais il 
faut reconnaître qu'elle demeure 
encore fort bonne, a notre opinion

commentaires sur
Li’^OTU^X-jITE!

L’état intérimaire de Bell Canada laisse voir 
un gain de $3.27 l'action pour 1968 vs $3.16 pour 1967

Dans son quatrième compte rendu trimestriel, publié pour la pre­
mière fois avant le rapport annuel, Bell Canada déclare un revenu net 
de $3 27 par action pour l'année terminée le 31 décembre 1968. soit 
une hausse de 11 cents par action sur 1967 Durant le 4e trimestre, le 
revenu était équivalent à 86 cts l'action vs 83 cts durant le même tri­
mestre en 1967

L’état intérimaire du revenu, sujet à vérification, révèle un revenu 
net de $114.329,219 en 1968. une augmentation de $5.791.995 sur l'an­
née précédente

Les dividendes versés aux actionnaires s élèvent à $87,358.397
Le taux de rendement du capital total atteint 6 9 pour cent au re­

gard de 6 8 pour cent Tan dernier
Les revenus d'exploitation, supérieurs de $56,442.474 à ceux de 

1967. atteignent $758.477.957 et les dépenses d’exploitation s'établissent 
à $463,986.847, soit une hausse de $33.760,040 sur 1967

Les impôLs aux gouvernements fédéral, provinciaux et municipaux 
s’élèvent à $141,115,000 pour l'année

Pour le trimestre terminé le 31 décembre 1968. le revenu net par 
action est de 86 cents, comparativement à 83 cents pour la période cor­
respondante de 1967 Le revenu net pour la même période est de $30.- 
273.389 L/es revenus d'exploitation atteignent $197 457,643 et les dé­
penses d’exploitation. $121.438.014

Asbestos Corporation a gagné $1.79 l’action 
en 1968 vs $1.50 en 1967

Hier, nous faisions ressortir ce qui s est passé à l’assemblée an­
nuelle de l’Association des Mines d’Amiante du Québec et. ce matin, 
nous tenions à reproduire les principaux item du rapport annuel de 1 une 
des plus importantes d'entre elles, soit Asbestos Corporation Limited. 
Selon CNW, elle annonce que les bénéfices nets de son exercice terminé 
le 31 décembre 1968 s'élèvent à DLRS4 , 873,741 (ou DLRS1.79 par ac­
tion ordinaire) au regard de DLRS4.120.159 (ou DLRS1 50 par action 
ordinaire) pour l'exercice de 1967

Les ventes de l’exercice se chiffrent par DLRS43.631.836. une aug­
mentation sur celles de l'exercice précédent, qui s'établissaient à 
DLRS39.235.836

Le rapport annuel de la compagnie à ses actionnaires sera publié 
au cours du mois de mars 1969

Comme on sait, Canadair a fait une offre d'achat des actions de cet­
te importante entreprise

Shell Canada Limited estime avoir accusé des 
profits plus élevés en 1968

M. Harry Bridges, président de Shell Canada Limited, a déclaré 
hier que le profit net de la Compagnie et de ses filiales au cours de 
l’exercice 1968 est estimé â $54 0 millions, soit $1 62 par action ordi­
naire de la classe “A", comparativement à $49 4 millions, soit $1 49 
par action de la classe "A ' pour Tannée 1967 Le revenu net de 1967 a 
été régularisé pour fins de comparaison de manière à exclure les frais 
se totalisant à $3 8 millions au titre de l'amortissement de l’achalan­
dage et des prunes à l'acquisition de filiales

L'accroissement des ventes de produits raffinés, l'affermissement 
des prix du soufre et la plus forte production de gaz naturel et de ses 
dérivés liquides, etc , constituent les principaux facteurs qui ont con­
tribué à l'augmentation de neuf pour cent du profit net D’autre part, 
l'effet de ces facteurs a été contrebalancé partiellement par une aug­
mentation de dépenses résultant d’une inflation persistante et par la 
hausse des frais de forage d'exploration, particulièrement au large de 
la côte ouest du Canada et dans la région du nord de l’Alberta

Le volume de vente des produits raffinés et des produits chimiques 
a atteint une moyenne de 200,000 barils par jour en 1968. soit une aug­
mentation de huit pour cent par rapport à l’exercice précédent La pro­
duction de pétrole brut et de dérives liquides du gaz naturel s’est accrue 
de sept pour cent, atteignant une moyenne de 68.200 barils par jour L/e 
volume de production et de vente de'gaz naturel s est chiffré à 373 mil­
lions de pieds cubes par jour, soit une augmentation de 20 pour cent par 
rapfion à Tan dernier

Afin de faire face à ses besoins financiers, la Compagnie a pris des 
dispositions pour faire le placement de débentures à souscription pri­
vée. de 25 ans. comportant un intérêt annuel de 7tâ%. représentant la 
somme totale de $75 millions en devises américaines (E-U). La per­
ception de ce montant aura lieu au premier et troisième trimestres de 
1969

Les Distilleries Corby Ltée ont traversé un 
trimestre moins favorable

Les Distilleries Corby Limitée et ses filiales viennent de rendre 
public un état consolidé des bénéfices réalisés durant les 3 mois, ter­
minés le 30 novembre 1968, avec comparaison avec les chiffres du 
même trimestre Tan dernier On y constate que le revenu d'exploita­
tion, avant déduction de l'amortissement des immobilisations, fut de 
$1.628.084. â comparer à $1.806.860. que le revenu d'exploitation et de 
placement fut de $236.484 contre $199.069. que la provision pour les 
impôts sur le revenu fut de $982.012. comparativement â $1.000.472 et. 
enfin, que le bénéfice net pour le trimestre terminé le 30 novembre 1968 
fut de $803.106 vs $917,644. soit donc l’équivalent de $0 72 cts l'ac­
tion. comparativement â $0 83 cts l'action durant les 3 mois terminés 
le 30 novembre 1967 Sur 1,000.000 d'actions de la classe "A” de cette 
compagnie d'autorisées. il y en a 988.480. émises et en circulation et 
sur 500.000 actions de la classe "B'', il y en a 123.436 d'érnises et en 
circulation Comme on sait, les actions de cette entreprise sont ins­
crites sur la liste des valeurs de la Bourse de Montréal

Marcel CLEMENT

Stocks canadiens hésitants
Les valeurs à la Bourse de 

Montréal étaient en légère avance 
à la fermeture de la séance de 
mercredi.

L'indice des banques a reculé 
3.41 à 191.59 L’indice des indus­
trielles a monté de 41 à 198.1, 
celui des services publics de .95 
à 152.08 et celui des papiers de 
62 â 120 27 L’indice global a ga­

gné 18 à 188 56
Viau a progressé de 2Vk à 17V«. 

Grissol avait tenté la semaine der­
nière d’obtenir le contrôle de la 
compagnie.

Dominion glass a avancé de IVg 
à 20, Dominion Bridge de Ys à 20, 
CIL de 46 à 15%, Canada Cernent 
et Radio Engineering de % chacun 
à 34% et 36% recpectivement.

Dans les papiers. Rolland A a 
monté de l%à 10.

Parmi les banques, Nouvelle- 
Ecosse a régressé de 1 à 24% et 
Canadienne Impériale de Com­
merce de % à 21%.

Sur le marché canadien, parmi 
les mines et pétroles. Consolidated 
New Pacific a avancé de 35 cents 
à $1.65 et Dominion Explorers de 
7 cents à $2 72. Guardian a perdu 
3 cents à 85 cents.

Wall Street était en équilibre 
instable hier

La pause enregistrée depuis le 
début de la semaine s'est poursui­
vie mercredi à Wall Street où les 
cotations se sont contentées de 
fluctuer autour de leur niveau de la 
veille En l'absence de nouvelles 
particulières, les opérateurs ont 
continué à se montrer indécis et 
l'offre et la demande se sont à peu 
près équilibrées dans un marché 
modérément actif.

Les sidérurgiques ont maintenu 
leurs bonnes dispositions des der­
nières séances et les alimentaires 
ont été soutenues, tandis que les 
tabacs se sont améliorés par en­
droits. En revanche, les ordina­
teurs, notamment IBM, Control 
Data et Burroughs, se sont alour­
dis et les pétroles ont été affectés 
par la tension au moyen-orient. 
Les cinémas, à l’exception de War­
ner Brothers, ont cédé du terrain 
et tes pharmaceutiques, les télé­
visions et les électroniques se sont 
effritées Aux automobiles irrégu­
lières, General Motors et Ford se 
sont repliés, tandis que Chrysler 
s’est redressé. Les cuprifères, les 
grands magasins, les mécaniques 
et les papeteries ont enregistré des 
mouvements étroitement diver­
gents.

Tendance moins bonne en ferme­
ture qu au début

Le marché à la Bourse de To­
ronto a progressé pour une sixiè­
me journée d'affilée mercredi et 
les indices ont de nouveau atteint

Indices des 
obligations à l\l. Y.

Hier 64 0 86 6 79 3 89 9 79 2
La veille 64 2 86 6 79 1 90 0 79 2
Sem der 64 3 86 2 78 9 H 9 79 2
Mois der 63 9 86 2 78 3 89 1 78 6
An der 65 3 88 1 80 0 89 4 81 5
19684 H 66 3 91 0 81 4 90 2 82 3
1968-9 B 63 8 85 7 78 3 88 0 78 4
1967 Haut 73 0 95 6 84 9 ai 5 89 4
1967 Bas 64 6 86 1 78 0 89 1 78 4

de nouveaux sommets, dans des 
échanges intenses

Imperial Life a gagné 3 à 210 
et Life Investors 2 1-2 à 13 1-2, 
tandis que Peel-Elder avançait de 
3 7-8 à 34 1-2 et Revenus Pro­
perties 1 1-4 à 18 3-8.

Métropolitain Stores a progres­
sé de 2 1-2 à 34 1-2. Riley Dat- 
ashare 2 1-4 à 18 3-4 et Slater 
Steel 13-4 à 17.

Noranda était en hausse de 1-2 
à 35 1-8 tandis que D C. Forest 
perdait 308 à 35 Acklands a pro­
fité del 1-2 à 17.

Investors Overseas Services 
Management Ltd a clôturé à 114 
1-4 en baisse de 1 3-4

Parmi les minières, Rio Algom 
a majoré de 7-8 à 29 1-4 et Multi- 
Minerals 57 cents à $2.90, cepen­
dant que Falcon-bridge perdait 4 
1-2 à 117. McIntyre Porcupine a 
grimpé de 2 3-4 à 113 3-4.

Aux pétroles de TOuest, Cana­
dian Superior a augmenté de 2 1-4 
à 60 3-4, Canada Southern Pets 75 
cents à $7 60 et French Pats 55 
cents à $8.98.

L'indice des industrielles a ac­
quis .35 à 191 97 et le volume d’ac­
tions transigées s’élevait à 6,948,- 
000 au regard de 6,143,000 mardi

Les gains Tont emporté sur les 
pertes par 342 à 239

Bénéfices nets
House of Braemore Furniture 

Ltd., pour le semestre terminé le 
31 décembre 1968: $193,405. soit 
l’équivalent de 32 1-2 cents l’ac­
tion; aucun chiffre comparatif pour 
1967.

Sterling Trusts (orp., pour 
Texercice financier terminé le 31 
décembre 1968: $304,362. soit Té- 
quivalent de 54 cents l’action, au 
regard de $263.125 et 46 cents 
l’action en 1967.

Dividendes
Canadian Investments Ltd., trois 

actions privilégiées non cumula­
tives à trois pour cent à une valeur 
nominale de 20 cents chacune, le 
27 mars: inscription le 14 mars.

Dylex Diversified 1968 Ltd., 1 
cent l'action privilégiée de la ca­
tégorie A, le 15 février; inscrip­
tion le 31 janvier

Highland-Bell Ltd . 10 cents 
l'action ordinaire, une baisse de 
10 cents, le 17 mars, inscription 
le 21 février

Pembina Pine Lines Ltd., 62 
1-2 cents l’action privilégiée, le 
1er mars; inscription le 14 février.

Penmans Ltd., $1.50 Taction 
privilégiée, le 1er mai; inscrip­
tion le 3 avril

Third Canadian Investment 
Trust Ltd , 62 1-2 cents Taction 
privilégiée de la 1ère série, le 
15 avril; inscription le 28 mars, 
quatre actions de 2e privilège à 3 
pour cent non-cumulatives rem­
boursables à une valeur nomina­
le de cinq cents chacune, pour 
chaque action ordinaire.

Canada Cement Co. Ltd., 30 
cents l'action ordinaire, le 28 fé­
vrier; inscription le 6 février; 32% 
cents l’action privilégiée, le 20 
mars; inscription le 20 février.

Introduction de 
CHARGEX à Oshawa

La Banque Canadienne Nationa­
le, la Banque de Commerce Ca­
nadienne Impériale, la Banque 
Royale et la Banque Toronto-Domi­
nion ont annoncé récemment le lan­
cement de la carte de crédit 
CHARGEX à Oshawa. Whitby et 
Bowmanville.

On commencera au début de 
mars à recruter des membres 
chez les marchands de la région 
d'Oshawa Le système de cartes 
de crédit CHARGEX entrera en 
vigueur, à Oshawa, Whitby et Bow­
manville, au début du mois d'a­
vril 1969.

Le système de cartes de crédit 
CHARGEX a été lancé à Montréal, 
Toronto, Québec et Lévis, en 1968, 
par les quatre banques à charte. 
On annonça alors le lancement du 
système à Ottawa, Hull et Sher­
brooke

Le recrutement initial des mem­
bres chez les marchands de ces 
trois villes est presque terminé 
et le système de cartes de crédit 
CHARGEX y entrera en vigueur 
dès que toutes les cartes auront 
été distribuées, soit vers le début 
de février,

Le tonctionnement du système à 
Montréal, Québec, Lévis, Ottawa, 
Hull, Sherbrooke et Toronto, por­
tera à plus d'un million le nombre 
de détenteurs de cartes de crédit 
CHARGEX, et à 15.000 le nombre 
des marchands membres.

A Oshawa. Whitby et Bowman­
ville, les banques s'attendent, que 
dès le début, 300 marchands don­
nent leur adhésion, et on prévoit 
quelque 40,000 détenteurs de car­
tes pour cette région

Au début, les cartes de crédit 
CHARGEX seront distribuées à 
des clients choisis des quatre 
banques, dans la région d'Oshawa 
Mais les banques ne réserveront 
pas les cartes qu’à leur clientèle 
En avril, on pourra se procurer 
des formules d’adhésion dans les 
succursales des banques et chez 
les marchands qui afficheront 
l’emblème CHARGEX.

Le système CHARGEX sera très 
avantageux à Oshawa. car les tou­
ristes nombreux qui visiteront la 
région pourront en faire bénéficier 
les propriétaires d'hôtels, de mo­
tels. de restaurants, ainsi que les 
détaillants

Grâce à une entente signée Tan 
dernier par les quatre banques 
affiliées au système CHARGEX, 
les cartes de crédit CHARGEX 
sont interchangeables avec les 
cartes BankAmericard des Etats- 
Unis, Barelaycard de Grande-Bre­
tagne et Sumitomo du Japon.

Les marchands d'Oshawa, Whit­
by et Bowmanville qui seront mem­
bres du réseau CHARGEX pour­
ront donc accepter toutes ces 
cartes de crédit, ainsi que les car­
tes CHARGEX des visiteurs de 
Montréal, Toronto, Québec. Lévis, 
Sherbrooke, Ottawa et Hull.

Bien que les cartes portent dif­
férents noms, chacune des cartes 
de crédit présente des bandes 
horizontales bleue, blanche et or. 
Ce réseau international de cartes 
de crédit interchangeables Bank­
Americard, Barelaycard, Sumitomo 
et CHARGEX compte déjà plus de
16.750.000 détenteurs et quelque
397.000 marchands membres dans 
39 Etats américains, en Grande- 
Bretagne, en Irlande, à Malte, à 
Gibraltar, en Afrique du Sud, au 
Japon et au Canada
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Blue Bon 2550 310 295 310 +10
Can Sec A 400 400 375 400 +25
Capital Bldg 1500 $7* 7* 7*
Casavant 542 410 400 400 -10
^Rsidys 200 $9i 9* 9*
Çdmm Hold 2258 400 385 400
Co modo re 4473 $12H 12 12
Comod A wts 500 825 825 825
Crawford A 9610 $8% 8 8* + *
De! te Panm 2545 S9H 9 4 9* - *
Do me o Ltd 875 $11 v4 11* 11* +- *
Fiscal 156 $10*8 10 >4 10* - ‘4
Gnssol 5500 $9 . 8H 9* + V4
Inl Chmc 1440 $8'x 8* 8* - *
Int Ati Dev 3000 75 74 75 +1
Kodiak Pet 9100 210 195 195 -5
Magnetcs 160 425 425 425
Mt Roy Rice 205 $8 k 8* 8*
Paco Corp 600 $9 9 9
Paul Sr Sto 3065 $60 53 54 -6
Peace Riv 100 $6 6 6 - *
St La Div 1 45200 160 135 140
Select Fin 100 475 475 475 + 25
Spartan 8687 150 135 140 -10
Val Mar 2940 $14 V« 14* 14* - *
Van Der H1: 2525 $8H 7?4 8 , - V.

t Mines et huiles
Abitibi Asb 2400 900 800 820 +70
Afncana 1700 79 77 79 +2
Agass*/ 55460 103 92 95 -5
Ameran 6000 4 3* 4 +1
Anthoman 1000 10 10 10
Arno 3000 6 6 6 + *
Baker Talc 12600 84 80 83 +2
Barvailee 4000 28 27 27
Bateman 37500 20 18* 19* + 1*
Beauce 2000 9 8 9
Bluewtr 12000 44 v» 40 40 +3
Bruce Près 18700 7Vi 6* 7 + *
Bruneau 4500 14 *> 11* 14* +3*
Burnt Hill 4300 74 71 74 +2
Camfio 500 580 580 580 +20
Can Homest 700 14 14 14 +1*
Can Magsit 1000 25 25 25 +2
Canadore 10000 55 54 55
Cannon 1000 28 28 28 -1
Carbec 2100 38 38 38* -1*
Cartier Q 2500 15H 15* 15* +3*
Chmalloy 8200 540 515 515 -25
Chib Cop 9000 24 23 23 -1
Cons Canora 5700 20 18 19 -2
Cons Man 4700 65 60 65 +5
Cons Mogad 8000 16 15 16 +-1
Cons Monpa 2550 20 16 20 -5
Cons N Pac 13957 170 135 165 +35
Cons PMH 2500 60 59 60 - 1
Cons Virg 2601 155 150 155 +1
Cont McKin 1000 32 32 32 -3
Corgemme 3500 75 71 75 +5
Crusade 12000 340 330 XX)
Daenng 3500 8 7* 7* - *
Dauphin 7000 28 25 26* - *
Dorn Expl 210700 295 265 272 +7
Dom Lease 12000 24 23 23 -1
Dumagami 4500 60 58 60 +3
Dumont 101000 35 30 32 +3
Duvan Cop 15000 14 13 14 +-1
Eagle Mine 1100 735 725 735 +5
Cast Suil 1300 810 800 810 + 10
Imp Miner 2000 ll'ti 11* 11* +2
Fano Mm 33000 37 VS 35 37 -1
Fidelity
Flint Rock

11900 41 40 40
8000 25 21 25

Fox Lake 11500 11 10* 11
Futurity 3100 46'i 45 45 -1 *
Ghislau 1000 6^1 6* 6*
Glen Lake 7429 265 250 35 +5
Gt Wst M 1500 39 37 39 +2
Guardn M 24064 85 82 85 -3
Gui Por Ur 1000 16 16 16 -3*
Int Norvalit 500 13 13 13 -1
Int Dredg 20000 6 5* 6 +1
Israel 2500 11<* 11* 11*
James Bay 1300 66 66 65
Jorex 100 225 225 225 + 25
Kelly Desm 8500 10* 10 10
Keltic 2000 11 11 11
Laduboro 10000 65 57 57 -5
Lmgside 5000 6 6 6 — *
louanna 20000 34 31 31 1
Massvai 500 12 11 11 -1*
Matach Cd 3252 62 60 61 -2
Merrill 600 460 460 460
Mid Ch«b 1000 23 23 23
Midepsa 200 170 170 170
Miro 53500 37 30 37 +6
Msfango 8100 3? 28 29* +1*
MsfMi n 100 700 700 700
Ml Pleast 13600 » 38 38 + *
Muse oc ho 11000 24 22 24 + 1
Native Mn 2000 8 8 8 +1
New Form ;76000 20 19 19* + *

Ventes Moul Bet Ferm. CI».
New Glac 1900 19 18* 18*
New Mt Co 8350 93 90 91
Newnch 1500 16* 16* 16* + 1*
Nocana 11000 5 5 5
No Am Rar 7000 51 50 50 -2
Nor Expl 1000 28* 28* 28*
Nor W Can 39500 31 29 31 +2*
Opm Expl 1535 25 23 23
Pat Silvr 18000 42* 39 : 42 + 1
Peso Silvr 1005 375 370 375 4-25
Phnx Can 1400 %\3't 13l« 131* - ‘,4
Pitt Gold 56000 9 7 7 - l3
Pnme Pot 14900 20 19 19 -f 1

e Chib 4000 70 70 70
e Uranm 9500 83 81 83 -*-2

Quwnston 8500 39 38 38-1^
Rancheria 5055 18 l?'* 18 +1
Ranger 3600 $12'« 12 1214 -f
Rouyn 15500 10 4 9 9 +4
Roy Am Pe 2400 175 150 150 +4
Rusty Lake 3500 74 7 7 -I
St Law Cot 675 220 220 220
St Luc Ex 17500 194 17 18
Sa pa we 10500 6 4 6 6 —
Silver Sum 1000 134 134 134 +
South Duf 2000 16 16 16 + 1
Stairs Expl 1000 14 14 14 + 1
Stand Gold 7500 17 15 17 + 1
Sturgeon 8000 84 82 84
Subeo 9650 270 253 268 + 18
Sullivan 7600 685 670 685 + 25
Surluga 814 142 131 131 -9
Tache 30500 19 17* 18
Ta/m 3000 10 9 9 -1
Timrod 2550 55 50 55
Titan 20000 15* 15 15
Transtere 19300 20 19 20 + M
Un Obaiski 3073 100 95 100
Upton Copf 3000 17 16 16 -1
West Tin 1000 9* 9* Mi 9* - 1
West Hill 6650 44 43 43
Wisconsin 9000 37* 36 36 - *

Titres au Comptoir
Abbey Life

Off Dem. 
4*

Abstainer Ins 25 27
Adminus & Trust 20 22
B C Moly Wts 5* 6*
Central Dynamics 7* 8
Chart In< 10* 11
C l Credit 8 8*
Comm HJdty 15* 16
Crown Ue 4© 43
Compute! 45 47
Eastern Can Savings 4* 5*
Elect Associates 22* 23*
Excelsior Life 180
Kars Ltd 7 7*«
Four Seasons 11* 12*
Financial Life 10 u
GSneral I PACT ')%» 11*
Grenache 3 3*
Harris & Sons 11* 12
Industrial Lfe 35
In-Place Elect 7*
Int Systcorns 8 8*
Jolly Jumper 12* 13
JoDy vrts 9* 10*
KSF,Chemical 7* 8*
LA Prévoyance 14 17
London Life 72
Marigot Inv 4 4*
Marigot wts 1* 2*
Monarch Lfe 24 27
PSoples Stores l«* 16*
Que Savings Bank 5* 6*
Rapid D3ta 7* 7*
SMA Inc 9* 1*
Stability 6* 7
Steadman 20 21
Spar Aero 5 5*
Unican 7* 8
Zodiac 3 3*

OPPORTUNITÉ
LE RENOMMÉ

PARC

EST À VENDRE
L« propriétaire se retire complètement des affaires et dispose 
présentement de tous ses biens et quitte le pays, le Parc 
Onontio, de l'Ascension, Co. labelle, est un commerce d'ovenir 
avec un potentiel d'expansion illimité vu le développement 
fantastique que prend l'industrie du comping et du caravaning 
ou Québec 235 ocres dont 1 Vt milles en bordure de la rivière 
Rouge 3 vastes plages sablonneuses, petit lac privé 90 sites 
aménagés avec tables pour tentes et roulottes En opération 
depuis 1964 Résidence d'été meublée et magasin de camp 
combinés, salle communautaire 40' x 60'. laundromat, salle de 
rasage, douches chaudes et froides, système d'aqueduc alimen 
tont 15 toilettes et 30 robinets. Un camion dompteuse Mercury 
5 tonnes, 1 camion panel, 1 remorque, 1 vaporisateur Dyna Fog 
anti-moustiques, 4 chaloupes, 1 moteur hors-bord, 1 compres­
seur, 1 congélateur, 2 réfrigérateurs, 2 lessiveuses commerciales 
Maytag et Speed Queen, 2 machines 6 liqueurs douces, 1 
chauffe-eau automatique 6 l'huile. Plantation de 15,000 pins 
rouges et gnt de 5 ans Complètement équipé et prêt à opérer 
pour saison 1969. Publicité pour 1969 payée Vu le territoire 
immense, et en plus du camping on pourrait ajouter un 
"dude ranch'' ou développement de terrains pour chalets 
Prix fixé a 550,000 , mais l'offre la plus proche sera considérée 
Conditions avantageuses de paiement Communiquer directe 
ment avec: Gérard E. Côté, 915 boulevard labelle, Blainville, 
Co Terrebonne ou code 514, - 435-7916 le soir Bureau à 
Montréal: 381 8605

Fonds mutuels
Court fournis par Francis t. Dupont et Co.J

Offre dem
Adanat Mutual Funds 2 .91 3 18
x Affiliated Fund Inc Com 9 26 1001
All Canadian Com. 8 .74 9 55
All Canadian Div M 52 11 50
All Canadian Venture 10 97 11 99
x American Business Shares 3 65 3 95
American Growth 7 54 8 24
Andreae Equity
Associated Investors

4 14 4 52
5 80 5 86

All CDN Rev Growth Fd 5 81 6 04
Beaubran Corporation 
x Boston Fund Ltd

45 36 49 26
9 43 10 31

x Bullock Fund Ltd 16 53 18 10
Canada Growth Fund 7 97 8 76
Canada Security Fund 4 66 4 91
Can Gas & Energy Fund PFD 
Can Investment Fund

14 88 16 31
4 56 5 00

Can Trusteed Inc Fund 4 91 5 37
Canafund Co Ltd 64 17 67 38
Champion Mutual Fund of Can 8 25 8 97
C l. Leverage 17 24 18 89
Collective Mutual Fund 7 78 8 52
Commonwealth Inti 13 08 14 33
x Dividend Shares 4 00 4 38
Dreyfus Fund Inc 14 88 16 24
Dynamic Fund 24 54 24 79
Fixée Fund of Can Ltd 9 37 9 84
Exec inti Fund 8 45 8 87
Fidelity Trend 28 65 31 14
Federated Financial 6 89 7 53
Federated Growth 7 03 7 68
Fonds Collectif A-' 8 04 8 88
Fonds Collectif B 5 18 5 34
Fonds Collectif C" 10 41 11 37
Fonds Desjardins A 5 64
Fonds Desjardins B 4 34
F’onds Mutuel Adanac 2 91 3. 18
The Fraser Fund Ltd 12 59 12 65
G I S Compound 11 38 12 44
G I S Income 4 83 5. 28
Growth Equity Fund
Growth Oil & Gas

9 17 10 02
23 04

Guardian Growth Fund 11 25 11. 50
Investors Growth 12 47 13 56
Investors Inti Mutual 8 99 9 78
Investors Mutual of Can 5 88 6. 39
Keystone Canada 8 74 9 60
x Keystone Custodian K 2 6. 68 7 30
x Keystone Custodian S l 22 73 24 80
x Keystone Custodian S 4 7 37 8 05
Keystone Polaris 6 26 6 85
Le Fonds PEP 4 44 4 83
Lexington Research 18 57 20 30
x Mass Inv Growth Stocks 12 78 13 97
x Mass Investment Trust 16 45 17 98
MoLson M Fund 5 84 6. 38
Mutual Accumulating F'und 6 26 6 83
Mutual B I F 4 95 5 17
Mutual Bond 8 71 9 10
Mutual Growth 8 23 9 00
Mutual Income Fund 6 64 7, 26
Natural Resources 9 01 9 90
One William Street 18 12
x F’irst Participating 19 65 21 48
Prêt et Revenu Mutuel 8 31 9 14
Prêt et Revenu Américain 12 56 13, 80
Pnncipal Growth Fund 6 65 7 25
Provident Mutual Fund 6 63 7, 25
Putnam Growth Fund 12 90 14 10
Radtsson R I 4 72
Regent F'und Ltd 12 42 13, 57
Royfund Ltd 6. 18 6 37
Spec 11 84 12. 94
Taurus Fund 8 35 9 18
Timed Investment F'und 6 17 6 74
United American 3 27 3 99
United Venture 6 33 6 96
Uni Svgs Equit F'und Ltd 
Wellington Fund Inc

7. 25 7 92
13 12 14 26

DISTILLERS 
CORPORATION— 

SEAQRAMS LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE

Avis est par la présente donné 
qu'un dividende de trente cents 
(30ç) par action, en argent ca­
nadien, a été déclaré sur les 
actions ordinaires en cours de 
la Compagnie, payable le 14 
mars 1969, aux actionnaires 
enregistrés le 24 février 1969 
à la fermeture des bureaux.

Par ordre du conseil 
d’administration

ALAN A. SHARP 
secrétaire

Montréal
Le 20 janvier 1969.

LUCIEN C. BELIVEAU
Les conseils d'administra­

tion du groupe minier Sulli­
van annoncent la nomination 
de monsieur Lucien C. Béli­
veau, directeur général des 
compagnies de ce groupe, au 
poste de vice-président (mines)

M Béliveau, ingénieur, l'un 
des administrateurs, égale­
ment membre du comité exé­
cutif de ce groupe de compa­
gnies, est au service de cel­
les-ci depuis 1942 et possède 
une vaste expérience dans les 
opérations minières.

L’INDUSTRIELLE
COMPAGNIE D'ASSURANCE 

SUR LA VIE

Assemblée Générale 
Annuelle et Spéciale

PRENEZ AVIS qu’une assemblée 
générale annuelle et spéciale de 
TINDUSTR1ELLE COMPAGNIE 
D’ASSURANCE SUR U VIE sera 
tenue au Siège Social de la Com­
pagnie, 1080 Chemin St-Louis, Sü- 
lery, Quebec, le lundi 17 février 
1969, à 11:00 heures de Tavant- 
midi, aux fins suivantes:

1 Soumettre le rapport des admi­
nistrateurs, le bilan de la com­
pagnie pour Texercice termine 
le 31 décembre 1968. Tétat des 
revenus et dépenses pour le mê­
me exercice ainsi que le rap­
port des vérificateurs;

2 Ratifier les actes des adminis­
trateurs pour Texercice termi 
né le 31 décembre 1968;

3 Nommer les vérificateurs pour 
Texercice en cours ,

4 Approuver, s’il est jugé oppor­
tun, le Règlement No. 34 dont 
le texte suit :

“Le conseil d’administration doit 
nommer un secrétaire et il peut, 
s'il le juge à propos, nommer tout 
autre officier, notamment un ou 
plusieurs vice-présidents, un ac­
tuaire, un ou plusieurs actuaires 
adjoints, un trésorier, un secré­
taire adjoint et un trésorier ad­
joint

Les officiers nommés par le con­
seil d’administration demeurent 
en (onction durant le bon plaisir 
du conseil.

Sillery. Québec, ce 30 janvier 69

ANDRE CHARRON
Le secrétaire

f BAKER TALC LIMITED ^
/ sans responsabilité personnelle)

AVIS AUX ACTIONNAIRES
Les actionnaires de Baker Talc Limited (s.r p.) doivent s’assu­

rer que leurs certificats d’actions sont inscrits aux livres en leur 
propre nom, avant le 7 février 1969, en communiquant avec le 
registraire et agent de transfert, Société d'Administration et de 
Fiducie, 10 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal 126. Québec, 
afin de pouvoir participer à l'offre de $400.000 d’obligations, 
convertibles, sans garantie spécifique, à 7 pour cent échéant le 
1er février 1976, au pair.
Un* cirrulairt tomporlanf du renseignement! sera envoyée sur dtmandt.

Écrire à :

BAKER TALC LIMITED
(tant retpontabilité pertonnelle)

Bureau 400.
621 ouest, rue Craig. 

AAontréol 101, Québec. 
Tél : (514) 861-9233. y

. .le maximum
d’intérêt quotidien

CERTIFICAT DE DÉPÔT D’ÉPARGNES

Obtenez l'intérêt VÉRITABLE le plus élevé 
au C nada.

Intérêt calculé à 5}4 % par année 
sur le solde QUOTIDIEN.

On peut faire des retraits en tout temps.

Solde minimum: $3,000,00,

COMPAGNIE

GUARANTY TRUST
DU CANADA

Capital et réserves: $31,000,000.

427 ouest, St-JocqiMt 849-370$
# 43 Centre d achats Place Versailles 

7275 est, rue $herbrooke
351-5300

OT-ssjsr

1 ( I
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NOUVEAU PRESIDENT 
CHEZABEX

BOURSE E>E TORONTO

Cour» fournil por lo PRESSE CANADIENNE
Vm« Bm »., f*» Ck. Kart ■

Industrielle*
13430 tlOS 10H 10V, + i*
19796 *17'4 15>-i 17 +lvi
4026 J16V4 15H let, + 1

140 $70 70 70
1025 $5-. 5 5 -
793 $16S 16b 16H + 14

1240 $37 36 b 36V. _ v.
70 $11811 118', US', - b

1225 675 666 666 - 5
1125 $22». 22b 22*.- b
475 $10 9’4 9’» - b

3010 $21H 21 21
30b 31 - *4
36 b 36b - V.
36 b 36 b

M. T. W. Russell, Jr.
On annonce que M. T. W. Rus­
sell, Jr. a été élu président 
de l’Abex Corporation, New 
York II était auparavant pre 
mier vice-président.
M. Russell entra au service 
de l'Abex en 1945 après avoir 
fait cinq ans de service mili­
taire. Il obtint le poste d'a­
gent général des achats en 
1952. Il fut ensuite élu vice- 
président en 1957 et tréso­
rier en 1960, Il fut transféré 
au Canada en 1961 en tant que 
président de Les Industries 
Abex du Canada Liée mais il 
retourna au siège social de la 
Compagnie en 1965. M Rus­
sell est maintenant président 
du Conseil d'administration de 
Les Industries Abex du Cana­
da Liée. On le nomma pre­
mier vice-président et direc­
teur de l'Abex en 1966.
M. Russell est né à Hartford. 
Connecticut et est un direc­
teur de la Connecticut Gen­
eral Insurance Company.

Indices à Toronto
Ind Gold B M H O

Hier 191 97 236 92 120 89 251 80
U veUle 191 62 235 72 1 21 04 249 91
Sem der 190.57 247 14 116 83 246 03
Mois der Congé
An der 157 43 217.58 102 91 203 35
1968-69 haut 191 62 260 79 121 79 252 94 
1968-69 bas 144 46 170 29 95 09 165 71
1967 haut 172 41 205 30 111 40 225 00
1987 bas 147 65 142 30 85 88 130 15

Indices Dow Jones
Ouv Haut Bas Fer. Ch. 

30 Ind 937 97 943 62 931 94 938 09 0.31
20 Rails 273 72 275 57 271 53 273 17 0 12
15 Utils 137 75 139 12 136 89 138 07 +0 83
65 Stcks 341 14 343 48 338 76 341 03 +0 18

Abitibi 
Aclnd 
Acklnd 2p 
A GF M 
Agra Vegt 
Aimco Ind 
Alta Gas T 
Alta G D p 
Alta Gas v*
Alta Nat 
Algo Cent 
Aigoma St 
Alcan 
Alcan pr 
Almm 2p 
Anglo-cn
Anglo-c pr 1415 $Ï6b 16b „ .
îne.?J4!? 75 $30’4 30 H 30'4
Ang CT 290 105 $39 39 39
Anthes A 550 $46 46 46 -
Aqutin H245 $19,, 18l< „ + v>
Argus 400 $21 b 21b 21b + b
Argi 260 p 50 $37b 37b 37'4-l\
Argus B pr 160 $38 b 37b 38', + b
Argus C pr 4171 $15 b 15S 154- '4
Asbestos 3998 $27 b 27 b 27 b
A tco Ind 1090 $24'. 24 24'.+ v.

2250 $64 6b 6b
200 $16 16 16
24 $106 106 106 +

1427 $24 V. 24 24 b +
1410 $21 b 21 21b +
4000 98 93 98 +
«97 $16 15 V. 154

8621 $31V. 
1755 $37 

75 $36 , 
2955 $8 ,
1415 $16 ,

-14

V.

All Sugar 
Atl Sug A 
Atl S unit 
Auto Elec 
BACM Ind 
Bahama 
Bank Mtl 
Bank N S 
Bartaco 
Bay Mils p 
Beaver i 
Becker B p 
Beldng Wt 
Bell Canad

5307 $26 * 24 Vj 24**- 
1000 $187* 18 b 18'*
100 $8 

2250 $19 
680 $15*« 
600 350 

6020 $461

IB1'; 19 +
15 Vj 15^ - 

350 350
45'* 45 H +

Block Bros 4545 $2312 22?* 23V« 
Bow Valy 1170 $31 30% 30%
Brama 
Bramai .. 
Brazilian 
Brdg Tank 
Brdg Ink p| 
Bright 
Br Am Bnk 
BC Forest 
BC Frest p 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone 
BCPh p 
BCPh 5 V* p 
BCPh 4 84 
BCPh 5.15 
BCPh 680 
Brmco 
Bruck B 
Buntin Rid 
Burns Fds 
Burrard 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgry P p 
Calgy 540 p 
Calvrt Die 
Cambridg 
CD Sugar 
Can Bread 
Can Cem 
Can Cem p 
Can Malt 
C Nor West 
C Packrs 
Can Perm 
CSL 
CSL pr 
C Brew 
C Brew Ap 
CB Alum A 
Cdn Can A 
C Chem w 
C Curtis 
CG Invest 
C Goldale 
C Hydro 
C Hydro pr

12015 $11% 11 11% + %
850 $10' 4 10 10% + 70

3174 $19: * 18% 19 + %
z45 315 315 315

) zlO $28 28 28
25 $89 89 89 - 1
25 $55 55 55

7255 $351v 34% 35 - %
zlO $43>2 43 ? 43Vi
100 $18 \ 18’k 18% +
500 $47 
545 $17

47 
17 v

47 -
17 Vj

690 $68 7 67% 68 
200 $67 % 67 67%
25 

z50 
100 
420 

8767 
200
100 __ 

4200 $21 
z50 $y 

1300 $10%

$83 ? 
$17 V« 
$75 V* 
$25% 

$5 % 
$17 
$12

>3%
%83% 83% +

17 17
75 V* + V* 
25%
5 V* + % 

17 
12
21 +1%
6

10% - '* 
%

75 V* 
25% 

5% 
17 
12 
19% 
6

10%
4595 $26-'. 25% 26

z20 $88 86 86
30 $110 110 110

2500 170 160 160
1250 $9 ?

125 $44 
3705 $24 

407 $35 
370 $21 
400 $21 
425 $81 

1300 $21 
5596 $11%

24 
34 ‘

9
43%
22%
34
20%
20% 21 
80 81 
21 21 
11 11V*

150 $34% 33% 34% + 
51e 460 460 460

14630 $9% 9% 9% -
100 $34% 34% 34% —
555 $23% 23 23% +
270 $8% 8% 8% +

3675 380 365 375
4450 225 215 220 -

190 $66% 66% 66% +
1585 $34% 33 34%
2028 $27 

140 $15 ?
C Imp Bnk 6181 $22 
C Ind Gas 5150 $26%

26 .27 +
15% 15 Vi + 
21 % 22 - 
26 26% +

r1

COMPTABLES AGRÉÉS
BEIZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agrees

MAIN BEintf, C A
pierre cardinal, c a 

Claude rov c a
RONAIO PERRON. C A

2345 est Bélanger
Montréal 2T5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST. C A 
Svhdtt tKtiu*

ROIAND PROVOST, c A

928 est boul St-Joveph 
526-1661

Lucien Dahme. C A
Comptables agrees

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU& ROBIN
Comptables agréés

*lUOfN D VIAU. C A 
H HONK ROBIN. C A 
JACQUES R CHADUON, C A 
ARMAND H VIAU C A 
J SERGE GERVAIS. C A 
GERARD FORGET, C A
Claude Quintal, c a

4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig. Montréal 1 861 -9987

Mallette, Normandin & C ie 

René de Cotret & te

Jeon Ottiguy C A 
tou»» P. Morin, C A 
Pierre J Seguin, C A 
Andre St Arnaud, C A 
Bernard ProuU, C A 
Jacquet latremouille. C A 
Jacquet Corrtere, C A

Comptables agréés

Yvon Normandin, C A 
Michel Motard. C A 
Paul E Mollette. C.A 
Gilles R Normandin. C.A 
Paul Rene de Cotret. C.A 
Léopold Beauchemin. C A 
André Motté C.A

Paul André Lachance, C A 
Gaston Robitaille. C A 
Jacquet Rene de Cotret. C A 
Robert R Menord C A 
André Routsel, C.A 
Jean J Lecovalier, C A 
Guy Lefebvre. C A

1440 ouest, Ste-Catherine Montréal • 866-289 1

Ottawa - Québec - Drummondvilte - Nicole! 

Trots-Rivières - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIME GALARNEAU& CIE
Comptables agréés

R J P Do»ton C A 
D P Aiffcent. C. A 
D M long. C A 
H J Gorboti. C A 
P Gouvreou C A 
l l Grovet, C A 
R A Ron, C A

J F lewt», C A 
*J D Mogg C A 

G R McPhee C A 
WG Mogg C A 
l A Wright, C A 
D W Smith. C A 
M B Turcotte, C A

C A Poittont, C A 
A Galorneou, C A 
J M Broom*. C A 
C r Word, C A 
K S Vance C.A 
B J Dent. C A 
R M White, C A

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureau* o travers le Canada et correspondants dont le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 

et Associés

Comptable Agréés.

Maurice Somton C.A 
Jean locrouL C A 
*Do|lqrcl Huot C A 1 
(,ïém#nt Pnmeou, C A 
Herr# letage. C A 
Pierre Chouinard. C.A. 
Gilet Trohan, C.A 
Marcel Mercier. C A 
Pierre David C A 
Robert Gortépy. C A 
Marthe Gauthier, C A 
(Wand Truchon, C A 
Cément Duchesne, C A 
Yves Beaulieu. C A 
Jacquet Trempe C A. 
QHet Beau voit, C A 
Conrad Ménard, C.A 
Pierre legoult, C A 
louis Gra*el, C.A

Paul Gonthier. C.A

Lucien P Bélair C.A 
Lionel Poussin. C.A 
Raymond Fortier. C A. 
Marcel Imbleou, C.A 
Vianney Forget, C A 
Pierre Borry. C.A 
Adrien Cbté CA 
Jean Paul Boyer. C A 
Réel Auger C.A 
Jean-Paul Barbeau, C A 
Jacques Miller C A 
Jean Favreau. C.A 
Paul A Michaud C.A, 
Denis Ménard, C A 
André Lesage. C.A 
Gérard Mongeau. CA 
Réjean Myre, C A 
Clément Lussier C A 
Raymond Robe*g* C.A 
GiBet Maison C A 
Paul i Bonnier . C.A 

Grégoire Bellavance. C A

Léon Côté. C A 
Hensley Bourgouin, C.A 
Albert Garneou C A 
Benoît Sylvain, C.A 
Denni» BeB, C.A 
Raymond Couillard, C .A 
Marcel Ducharm#, C A 
Gillet Lévesque. C A 
Émile Mollette C .A 
Émilien Gauthier. C A 
Bertrand Laroche. C A 
Pierre Phorond, C A 
Roland Lévesque, C A 
Robert Blanchette C.A 
Pierre Vermette, C.A 
Gérard Trudeau. C A 
Richard Jean C.A 
Jacquet Proul». C.A 
Yves Lamothe, C.A

D A Ménard, C A 
Syndic

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suit* 3100, Place Victoria. Montréal 1 1 5. 861 -5741

C ind Gas p 100 $20% 
CIL 2600 $15%
C InLerurb 405 $7%
C intrurb p 430 $12%
C Marc 11480 $6%
CP Inve pr 6755 $31 % 
CPln w 18965 745 5

mm MPG Inv 100 $5% 5% 5% Louvt 13500 24 22 23
ggl Mtit BgcK 660 $12% 12% 12% - % lytton 37050 400 375 375
Sgi Mindusbi 650 $13% 13% 13% + % Macjis 10220 225 210 225 + 15Igf MLW Wor 450 $15% 14% 14 V* % Madeline 3381 545 535 545 + 15Ml Molsor A 2624 $26% 26 26% Madsen 2200 159 153 158 + 2
* Moïse n B 310 $27 26% 26% _ 1% Matante 3200 156 145 156 + 6

Montex 850 225 220 225 + 10 Man Ba 53020 132 117 127 - 7
Monte* w 3601 100 97 100 Martin 13000 33 29 29 - 3

tx. MONT Trst 235 $12% 12% 12% + % Match 3500 15 14% 15 + %

LE BUREAU D'EXPERTISES 
DES ASSUREURS LIEE

2522 $80 
1720 $9% 9%
1825 $18% 18 

50 $77 76
723 $69 % 68 
z 20 $91 91
275 $9% 9%

10 $134 134 1
z25 $17% 17% 
z20 $11% 11% 
z50 $15% 15% 

1200 $17% 17% 
2160 $20 19%

34810 $7% 7%
2500 $15% 15% 
1595 $15% 15% 

101 $9% 9%
1590 $13% 13% 

100 $14 14
5433 $12% 12 

300 $14% 14% 
25 $25 25

150 $55% 55% 
615 $19% 19%

•CPR
CPR $3 pr 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
CUtil 6 pr 
C Vickers 
Cdn Wall 
CWN Gas 
CWN G 4 pr 
CWN 5% p 
C Westing 
Canron 
Cap Bdg 
Car a
Carrier JD 
Cassidy L 
CD RH Ltd 
Chat-Gai 
Chemcell 
Chemcl 1 p 
Chem 175 p 
Chrysler 
CHUM A 
Clairton 
Clairton w 
Coch-Dun 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Cmnc 
C Savings 
Compro 
Compr Ap 
Computr 
Con Bath 
Con Bath p 
C Bah w 
Con Bidg 
Con B!dg p 
C Bld w 
Con Textle 
C Gas 
Con Gas B 
Con Glass 
Corby vt 
Coron 
Coron 2w 
Cosmos 
Couvre! P 
Craig Bit 
Cram R L 
Crestbrk 
Crush Intl 
Cygnus A 
Cygnus B 
Cygnus pr 
Dale-R 
Delta Elec 
Distl Seag 
Dome Pete
D Bridge 4206 i20% 19% 20% + % 
D Can Gen 210 $137 135 137 +2

Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse pr 
Murphy 
Mrphy pr
Nabrs Dig 
NaChrs I 
Nt Contain 
Nat Drug 
Nat Drug p 
Nat Groc p 
Nat Hees 
Nat Trust 
Neon 
NB Tel 
NPro D 
Nia Wire B 
Noranda 
Nor ai G 
Nor Ctl G p 
NCG B 2 p 
Nor Ctl wts 
NS L P 
Ocean Cm 
Okanagan 
Ont Steel 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Overland

6645 $33% 33%
545 $23% 23%
125 $23% 23% 

z5 $50 50
100 $8 % 8 %
500 $28% 28% 28% 
300 $17 17 17
810 $12% 12 12% 

1000 $12% 12 12 
400 $11% 11% 11%. 
175 $12 12 12
25 $25% 25% 25% 

1080 $7% 7% 7%

33% + % 
23%
23% + %
50
8% + H

1%

21 21 
35% 35%

200 $21 
1596 $37 
z43 $13% 13% 13% 

30975 240 225 225
100 $21 21 21 
7465 $35 35 35%

8720 $17% 16% 17 
450 $29% 29% 29% 
175 $36% 36 36%
325 810 805 805 
200 $8% 8% 8% 
600 $22% 22% 22% 

2215 $5% 5% 5%
175 $48'% 48% 48 % 

9757 $31% 30% 30% 
6428 $36 34% 35%
2668 $14% 13% 14% 
700 $13% 13 13%

Mattgmi 
Maybrun 
M Adam 
Mc Intyre 
McWat 
Mentor 
Merrill 
Meta U 
Midri 
Mm-Ore 
Moneta P 
Mt Wright 
Multi 
N Ath 
New Bid 
N Cal 
Newconx 
N Goldvue 
N Harn 
N Imprl 
N Kelore 
Nlund 
N Myla

122 
113% +2%

1055 $15% 15% 15% 
5500 13% 13 13%

13500 126 122
2641 $114 HO 
6000 70 68
5400 133 129
120C 470 460

13150 38 37
107600 107 85

9000 23 22 23 + %
3300 215 190 215 + 15
4000 22 21% 22

95152 290 ?34 290 + 57
13500 33 31 31% -1%
4000 5% 5 5 - %

19100 39 36 36 - 2
850 880 865 870 -10

2000 9 8%
100 16 16
11150 285 275 2
2020 8 8

15000 27% 26
19500 25 24

N Que Ragl 7270 $12% 11% 12%
N Sen 
Nick Rim 
Nor Acme 
Norbaska 
Norbeau 
Norgld 
Norlex

18500
3000
7000
3220
1000

55000
8000

40 38
16% 16 

32 30
44 43
36 36
12% 10 
22 21% 22

2986 260 255 260 _ 5 Overlnd pr 550 $33 32% 32% + v4 Norlex r 54700 1 % 1 1*
200 185 185 185 Overlnd 2 p 3650 $7 6% 7 + % Northcal 2000 20 20 20 + %
25 $40 40 40 1% Pac P 14506 $30% 29% 29% % N Coldstm 2862 154 150 151

500 $7 % 7 V* 7% + % Peace Rv 500 $6% 6% 6% + % Northgat 3225 $16% 16% 16% + %
I486 $6% 6% 6% — *4 Peel Elder 715 $34 % 31 34% + 3% N Rank 3000 57 56 57 + 1
285 $15% 15% 15% + % Pembina 2260 $19% 18% 19% + % N Rock 11350 56 53 55 + 2

14855 $39% 39‘* 39% Petrofma 2250 $20% 20% 20% _ % North Can 900 109 108 109 - 3
165 $14% 14% 14% + % Phillips Cb 160 $8 * 8% 8% N Beauc 1000 60 60 60

1000 $6 \ 6% 6% + % Pitts Eng 1430 $20% 20% 20% + % Obaska 27500 13% 12% 13 + %
z75 $13 13 13 Pow Corp 4265 $12% 12 12 MW % Obrien z200 41 41 41

3125 $28 27% 27% — % Price Co 10867 $15% 14% 15V* + y* Opemska 1735 960 960 960
5965 $25% 24% 24% QN Gas 1546 $15% 15% 15% Orchan 9400 465 460 460 +10

540 $21 21 21 + % QNG 5% pr zlO $72 72 72 Osisk 46500 55 51 55 + 5
14000 420 400 415 + 15 QN Gs 63w 150 630 630 630 ». 15 Pamour 2900 325 315 315 +10
4250 475 460 465 5 QN Gs G6w 1000 530 530 530 _ 20 Param 16500 11 10 11 + 1

- 100 $6% 6% 6% Rank Org 3595 $11% 11 xl V« Patino 383 $33% 33% 33% %
11164 130 120 125 5 Readers D 200 $8% 8% 8% Pce Exp 12100 220 211 211 - 7
1225 $15 14% 15 + % Reed Oslr 6199 $18% 18% 18% + % Pick C 14055 45 41 41

15309 $19% 19 19% - % Reichhold 725 $13% 13% 13% + ‘.* Pme Point 606 $46 45% 45% - %
- 3 225 $16% 16% 16% Placer 3350 $36% 35% 35%

960 $21 % 21% 21% - % Reitman A 300 $14 14 14 Pow Rou 3500 50 49 50 + 1
270 $32% 32% 32% + V* Revenu 40316 $18% 17% 18% + 1% Preston 2596 $19% 19 19% + %

16633 345 335 340 Rileys 17865 $18% 17 18% + 2% Pyramid 4400 99 97 99 _ 1
835 78 75 78 + 3 Riv Yarn 400 $11 10% 11 - % Que Chib 4500 72 70 72 + 2

700 $6> 6%Q % % R Little z50 $13 13 13 Que Lith 100 700 700 700
250 $9% 9% 9% - % Rolland 625 $10 8% 10 + 1% Que Man 6000 31 30 31 %
100 440 440 440 Ronald Fd z50 $17 171 17 Q Malta 17345 183 177 178 _ 2

1115 $16% 16% 16% Rothman 190 $21 % 21% 21% + % Que Sturg 7300 38 30 34 + 3
6816 $15% 15 15% + % Rothmn w 1380 710 700 700 QStrg r 16725 4 3 4 + 1

780 $28 % 28% 28% Royal Bnk 8801 $25 24 24% Quonto 25000 8% 8 8% + %
8830 $9% 8% 9 + % Royal Trst 455 $25 % 25% 25% Radier 15200 75 72 73 + 1
2400 $10% 10 10% - V* Russell H 200 $19% 19% 19% - % Ray rock 9925 350 335 340 10

375 $35% 35 35% - % StL Cem A 1750 $30% 29% 30% + 1% Renabie 300 130 129 130 + 1
400 $14% 14 14 - % StL Cem w 1590 500 475 500 + 10 Rio Algom 2647 $29% 28% 29% + %

1220 350 345 345 StL Corp p 50 $73 73 73 Rio 580 pr 425 $88% 88 88
2375 $49% 49% 49% + % St Maur 11820 325 305 315 Rio Alg c w 35 $15 15 15 + V*
zl76 $92% 90% 90% Salada 2422 $13% 13% 13% - % Rib Athab 8700 34 32 34 +1 %

M. G. M. PELTON

Le Conseil d'administration 
annonce la nomination de M 
G. M Pelton B A. F.l A.C.. 
aux postes de Président et de 
Chef de la direction
M/ Pelton est entré au servi­
ce du Bureau en 1951. en qua­
lité de directeur de la divi­
sion de l'Ontario. Il fut nom 
mé chef-conseil en 1954. di­
recteur général adjoint en 
1959 et directeur général en 
1962. Auteur dé nombreux 
papiers techniques il possè­
de de plus une expérience peu 
commune dans le domaine de 
(’administration
Le Bureau d'Expertises des 
Assureurs Ltée est le plus 
important cabinet d'experti­
ses après sinistres du Cana 
da, et Ses activités s’étendent 
à toutes les régions du pays.

Sayvette
Scintrex

300 $6%

-10 Dofasco 5954 $24% 24% 24% + % Scot York 850 $21 %
Dofasco p 275 $81 % 81 81 _ % Scot Lasal 410 $28

~ J4 Dom Glass 2925 $20 19 20 + 1% Scythes 960 $28%
+ 1%
-A- t w

D Glass pr 730 $20 19% 20 + 1 Seaway M 900 $34 %
D Magnes 400 $6 6 6 Secur Cap 3725 $11T 4

— V* Dom Store 5937 $15% 15 15 — V* Select Les 6600 410
, b. Domtar 11829 $14% 14*,» 14% _ % Shaw LE A 800 $10+ y*
i t D Textile 1355 $15% 15% 15% + % Shell Inv p 745 $31+ 1 Donlee M 200 $22% 22% 22% Shell Inv w 5525 $15%

6%
16%

C Gndoit 6016 $19H 
C Gndoil p 2180 $32% 
C Homestd 1600 $14 
C Homest p 510 $28

18% 18%
31% 31% ~ % 
12% 14 +1%
27% 27% + 2

6% + % Roman 2615 $21% 21% 21 V. CLI Pet 16708 103 80 85 - 18
16% + % Ryanor 5000 15 14 15 -1% Cdn Sup O 2473 $61 59 60% + 2%
21% + % St Fabn 48700 36 34 35 Cdn Trient zll $12% 12% 12%
27 - 1 Sarim 113900 36 31 % 31% -1% Cent Del 6916 $16% 15% 16% + %
28% - 1% Sate! 73000 47 42 43 Charter Ol 5069 $15 14% 14% + V*

10% 10% 
400 400

pr
Dupont 
Dustbane 
Dylex Div 
Dylex D A 
Econ Inv p 
Eddy Mtch 
E-L Fin 
E-L Fin w 
Electro ltd 
Electro p 
Emco 
Emp Life 
Erie D 
Erie D A 
Exquisite 
Exquite w 
Falcon 
Fam Play 
Fed Farm 
"ed Grain 
Fleet 
Fieetw'd 
Ford Cnda 
Fraser 
Fruehauf 
Galt Ml Irn 
Gen Baker 
Gen Distrb 
CMC
G Sti Ware 
G Stl Wre p 
Goodyer 
Godyear p 
G Mckay B 
Greb l 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Greyhnd 
Guar Trst 
Gulf Can 
H Cotton 
Hand Chm 
Hnd Chm A 
Harde 
Hard Carp 
Hard Crp 4 
Harveys F 
HWood A 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Hind Dauc 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G p 
Huron Eri 
Husky Oil 
Husky A pr 
Husky B pr 
Husky D w 
Imp Life 
Imp O 
Imp Tob 
Income Di 
Inc Dis wt 
Indutmin 
Ind Accept 
In Acc wts 
Ind Adhes 
Ind Wire 
Ingersol A 
Inglis
Inland Gas 
Inland G p 
In G r 
Inspiratm 
Inspirati p 
Intr Cty wt 
IBM 
IMC
I Nickel 
Int Util 
Int Util A 
Int Util pr 
Ipr Dis 
Intpr D61w 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Group 
Inv Grp A 
In Ovrseas 
ITL Ind 
James Stl 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jock C 
Jockey A p 
Jockey B p 
Jockey 2 p 
Kaps Tran 
Keeprite P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kelvinatr 
Kenting 
Koffer St 
Labatt 
Labatt pr 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cem 
Lambton 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau Fn 6% 
Lau Fn 140 
L J A 
Leigh Inst 
Levy
Levy A pr 
l evy B pr 
Life Invest 
Life In w 
Livingsto 
Living wts 
Lob A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pi 
Locana 
Loeb M 
Maclarn A 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna El 
Magnetcs 
Maher 
Maher pr 
Maior H 
Manoir 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
M.vkhro w 
Mas F 
ME PC 
MEPC p 
Melcher*
Met Stores

$7
261 $37 
175 $25 
775 $27 

2990 $24
25 $40 

z!5 $25
5500 $13% 
1378 680 
1000 $18% 
z20 $75 
400 $20 

35 $28 
225 $43 
550 $43% 
800 $9%
100 105 

3619 $121 
440 $70% 

2900 $8 %
3075 $8%

13125 375 
570 $24 
265 $300 
300 $19% 
325 $16% 
350 $13% 
600 $6% 

1085 $17% 
z60 $84 
100 $16 
zlO $68 
20 $1%
26 $35'* 

100 $13%

7
36%
25
26%
23%
40
24
13

670

7 V*
36% +
25
26% +
24 +
40 +
25 
13%

670 +10

IV*
%

Shell Can 
Shully's 
Silknit 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
SKD Mfg 
Skyline H 
Siater

2720 $31% 
2050 $17% 
400 $17% 

1700 $23 • « 
1361 $34% 

105 $31% 
705 $8%
850 $9 %

13062 $17

30% 30% 
15 15
30% 30% 
17% 17%

33% - % 
+ % 
-10 
+ v>
■f %

17%
23
33V

17%
23%
34

31% 31% 
8% 8%

- % 
- % 
+ % 
+ V* 
+ 1%

9
15%

18% 18% + % Slat Steel p z50 $15 15 15
75 75 Slater A wt 4406 960 800 955
20 20 + % Soby St or 500 $8% 8% 8%
28 28 — % Mines
41% 42% + V* Accra 4000 21 21 21
42 43% +1 % Acme Gas 7100 28 27 28

9 9% + % Advocate 600 315 305 305
105 105 Aetna 1 33200 475 450 455
115% 117 — 4 Agen* Mg 2276 13% 13 13

70 70 Agnico 100 170 170 170
7% 7% ». % Akaitc 45200 110 97 102
8% 8% + V| A Lard 18000 39 35 39

360 375 + 10 Ang Ruyn 6850 110 102 102
23% 23% + % Ang U Dev 8700 92 88 90

298 ? 300 Area 1600 340 325 325
19*4 19% + V* Argosy z200 80 80 80
16% 16% + % Armore 13200 24 22% 24
13% 13% Arcadia 7000 20 20 20
6% 6% + % A soc Porc z233 38% 36% 36%

17 V* 17% — v* Atl C Cop z 400 57 57 57
82% 82% Atlas Yk 1000 10% 10% 10%
16 16 Aunor 1700 390 385 385
68 68 Bankeno 3963 $13% 12% 12%

1% 196 - 4 Bnkfld 25000 14% 13% 14

4 180 
- %

+ 5 
+ 5

- 5 
4 5
- %

4- 1
- 5

35% 35% 
13% 13%

11850 $13% 11% 13% +1%
1690 $26% 25% 26 "4 + y*
500 $20% 20 20% + %

6685 $15% 14% 14% - %
335 $14% 14% 14%
600 $11% 11 11

4479 $45% 44% 45 - %
25 $25 25 25 - i

1510 $19% 19 19% + %
i 150 $28% 28% 28% + %
44650 175 160 175 +15

440 $21% 21 % 21% + v*
f 2535 $20% 20% 20% + V*

3500 $11 V* 11 11%
100 350 350 e50

5836 415 400 410 + 15
50 $59 59 59

640 $13% 13% 13% - %
zl2 $52 52 52

4567 $rl% 40 40% - V*
1055 $40 % 40 40%
4575 385 375 380
700 $8 » 8% 87* - %
512 $23 % 2,% 23%

1247 $36 » 3o% 36% - %
r 210 $57 i 57 V* 57% - %

2140 $16% 16% 16% + %
1870 $24 23% 23%

• 45 $46 > 46 % 46%
r 30 $47 47 47

1090 $13% 13% 13%
351 $210 207 210 + 3

25457 $21% 21% 21%
3550 $14% 14% 14% + %
1275 $9% 9 9% + v»
600 220 205 205 - 10
513 $19% 19% 19% - %

1380 $24% 24 24%
500 850 850 850
630 $9 % 9 % 9% - %

3950 440 425 440
300 $18 18 18

1530 $12| 11% 11% - %
4680 $13% 13% 13% + %

z?5 $14% 14% 14%
11005 38 35 35 - 2
5050 155 150 150 - 5
200 $16% 16% 16% - v*
100 405 405 405 +15
66 $325 320 321 + 4

z50 21 21
10388 n? 41% 42 + v*
3058 *47 > 47 47% + %

100 *4 7 47 47
455 *47', 47 47% + y*

45635 380 335 375 + %
200 125 126 125 +25

4054 *21 20% 20% - %
3550 *11*. 11 11% + %
1800 *5, 5% 5%
200 *11 10% 11 + %

2150 *9». 9% 9% - v*
1646 $116 113 114%
915 $16% 16 16 - %

4049 $13% 12% 12% - %
466 $31 30% 30%
250 $22 21% 21%

89135 480 435 465 + 35
125 $8 % 8% 8% + %
200 $8% 8% 8%
200 $7% 7 7% + %

2195 $18% 17% 17% - v*
300 $30 % 30 30 - %
300 $7 % 7 V* 7% - y«

1575 $16% 16% 16% - %
300 $11% 11% 11% - %

6320 $23 22% 22 % - %
650 $42% 42 42% + %

2385 $23% 23 23 - v*
915 $26*. 26% 26% - %

1020 $14% 14 14% + %
500 $12% 12% 12%

4181 460 440 450 +10
200 $9 9 9
169 $12% 12% 12% - %
942 $6% 6% 6% - %
100 $15 15 15 - i
100 $18 18 18 - H
z!2 $19 19 19

2585 $50% 48% 49% - V*
10550 $37 % 37 37% + V*

350 $9 9 9
1190 $32% 32 32%
4390 $13% 11 13% +2%

18710 475 365 475 + 110
940 $35 34 34% + %
350 $26 25 26

16419 $7% 7 7 - %
2032 $7% 7% 7% - %

220 $34 34 34
195 $21% 21% 21% + y*

r Z 25 $24 24 24
4300 210 165 195 - 10
8117 $10% 10 10% + %

200 $19 19 19
160 $14% 14% 14% - %

4803 $33% 33% 33% + %
2335 $16% 16% 16%
«»4 435 420 425
950 $30% 30% 30% + W
125 $8% 8% 8%

20810 460 440 445
30640 365 330 340 +10

60 $28 28 28 - v*
1019 $18% 18 18%
z72 $18 17% 18

5460 $9 8% 8% ~ V*
500 555 545 555

11146 $25% 24% 25% - %
1430 $6% 6% 6% + %

10U $18% 18% 18% %
100 $x?% 12% 12%

2306 $55 53 54*. +2<*

Barex 
Barnat 
Belcher 
Belletere 
Bthlm 
Big Nama 
Black Bay 
Bl Hawk 
Bounty Ex 
Bralorne 
Br Reef 
Brunswk 
Bunk H 
Cadillac M 
Calmer IB 
C Mines 
Camflo 
C Tung 
C Jamiesn 
C Keely 
Cn Lncrt 
C Malart 
Cdn Nisto 
Candor 
Canfer 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chesvl 
Chib Kay 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Coin L 
Comb Met 
Comagas 
Comgo 
C Shaw 
C Bell 
C Callman

1000 42
13500 99
z300 60
2000 24

15905 $18 
1750 32
5200 
9000 
2076

12000
6110

24200
2033

300
24316

3534
4600
1500

11400
13500
9500
9000

10000
600

5500

41
92
56
24

42
98
56
24

17% 17% 
31% 32 - 2

21000
9500

30800
7750
3500

78800
146054

17000
8500

1000
39000

CG Arrow 
CHall e 
C Marben 
C Mrsn 86389 
C Neg 10000 
C N.chl 239700 
C Rambler 4500 
C Red Hop 9000 
Conwest 500 
Coprcorp 
C FM 
Cop Man 
Coulee 
Courvan 
Craigmt 
Cstland 
Crobk 
D Aragon 
Deer Horn 
DElda 
Delhi Pat 
Denison 
Dtcknsn 
Dtscovry 
Dome 
Donai 
Dunraie 
Dynasty 
East Suit 
Endako 
Farwest 
F Mar

4100
60486
5000
1500
600

5175
500

11500
1000
1000

15993
2250

84600
1000

95600

F Grenada
Fort Rei
Frobex
Gt Mas
Giant k
Glenn Exp
Goldray
Goldnm
Gortdrm
Gradore
Grdroy
Granduc
Gramsle
Gren Pnt
Gulch
Gulf L
Gnnar
Hast
Headway 
Heath 
High-BI 
Hollinger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Bibis 
Int Mogul 
Iron Bay T 
Irish Cop 
Iso 
Jeiex 
Joliet 
Jonsm 
Jorex Ltd 
Joutel 
Jowsey 
Kam Kobe 
Kerr Add 
K Anacon 
K»d Coper 
Kirk M 
Kirk Twn 
Kopan 
l Dufault 
Lakehead 
L Ou 
L Shor 
La Luz 
Langis 
Leitch 
U Lac

1000

7500
2950
5700
2550
500

100300

55300
21800
34100

7000
14000

1825
23000

2000
2650

31080
10000
14500

900
2300

13436
42900
8000
1365
3000
1000

2000

115 111 114 + 1
24 24 24

285 275 275 + 10
53 50 53 + 2

870 850 855 + 10
20 19 19 - 1
69 68 68 - 2

113 113 113
65 63 64 - 1

585 550 550 30
172 166 166 - 7
120 120 120

8 7% 8 + %
28 27 27 + 1
17 16 16 - 1
71 69 70
20 19% 20 — %

315 315 315 + 5
19 19 19 + 1

$18 4 ^8 18% — %
221 218 220
525 500 500 -25

26 25 26 + 1
29 27 29 _ i*

19? 185 188 - 2
190 183 190 + 3
140 136 136 + 4

38 35 35 - 3
21% 21 21
56 55 56 + 2
57 50 56 + 5
60 43 52 + 9
11 10 10 - %
14 % 14 14 - 1

515 510 510 -30
22 % 22% 22% + 1%
75 68 73 + 3

515 510 510 -15
810 785 800 + 5

38 35 38 + 1
25 18 25 + 7%

119 115 115 - 4
21 20% 21

936 935 935
64 62 62

169 155 160 + 1
20 20 20 - 2
45 45 45 + 1
28 28 28 + 1

$11% 11% 11% + %
27% 27% 27% -1%
36 34 36 + 1
27 27 27
27% 27% 27H + H

103 99 100 - 2
16% 16% 16%

$72 71 71% + %
370 370 370 + 5
221 220 221 + 1
$76 75 76 + 2

50 47 M'j +2',
47% 47% 47% - %

$15% 15 15% + %
810 790 800
$14% 13’* 13’* - %

25 21% 24 + 2
197 189 197 + 7
205 190 195

25 25 25 + 1
177 161 170 + 5
230 217 220 - 4
370 335 370 -f 20
$13 13 13 - %

19 18 19
310 305 310
64 63 63 + 2

450 435 440
17% 17 17% - 1
86 82 84 + 3

$11% 11% 11% + %
$14 13% 13% - V*

44 39 44 + 6
32 31 31 -1%
16 15 15 - %

350 325 345 ♦ 25
105 100 105 + 7
16% 16 16%
8 7% 8

500 485 500 + 10
$35% 35 35% - %
$81 80% 80% - V*

31 31 31 + 1
56 54 55

$17% 17% 17% - %
450 450 450 -10

16 16 16 + le
194 190 194 + 5
74 70 74 + 4
37 35 36 + 1
20% 19% 19% - %

æo 224 250 + 25
110 93 107 + 14
104 100 104 + 2
340 335 335 + 10
$18% 17% 17% - y*

78 78 78
47% 47 47 - 2
19 18 18%
83 75 77 + 1
14 13% 14

750 720 730 -20
50 49 50
23 23 23 + 1

795 750 795 ♦ 50
$12 11% 12

17% 17% 17%
280 260 279 + 19
460 440 440

Sherr 
Sigma 
Silvrflds 
Sil Miller 
Silvmq 
Sil Stand 
Sisco 
Stnrck 
Stp R 
Sud C 
Sulliv 
Sunburst 
Teck Corp 
Texmt 
Texore 
Tex-Sol 
Thom L 
T mbili 
Torbrit 
Tormont 
Towag 
Tribag 
Tin C 
U Asbestos 
U Butfad 
Un Keno 
Upp C 
Urban Q 
Vespar 
West Mine 
Wtlco 
Willroy 
Wr H 
Vk Bear 
Young 
Yukon C 
Zenmac 
Zulapa

Almmex 
A Led 
A sa ma 
Banff 
Braisa 
Calvert 
CS Pet 
CSPet w 
C Deh,
C Ex Gas

123450 $13% 11% 12 
300 650 650 650 
502 370 360 370

4500 18 17 17
9625 42 % 40% 4?
8500 215 208 215

400 340 
16210 640 
67151 820 

116000 75
25715 685 

1000

340
575
785

71
665

8%

11
32*

170
17'

9912 760 
303100 125 

16750 34 
3100 27
1300 44

51850 194 
500 140 

5000 
500 

9550 
117500 

978 950 
26800 46

450 730 
10137 415 
3000 211

15552 125 
9500 375 
4800 36'
7800 105 

10578 360 
3735 940 

20500 12
3500 305 
4550 24

10000 19
Pétrole» et gaz 

7200 590 565

735
104
32
27
44

181
140

11
32% 

160 
16 

900 
43 

700 
400 

21 
122 
360 

35% 
100 
340 
930 
* U 
285 

22 
18

340
620
800

72
685

8%
735
110
3?
27
44

190

-50 
+ 15 
- 1 
+ % 
+ 15
- 5 
+ 60 
+ 20
- 2 
+20 
- % 
-15
- 5
- 2 
+ 1 
+ 4 
+ 9

Chieftan D 
C East Cr 
Dynam 
Frnch Pt 
Gr Plains 
Gt COtlsds 
Int Helium 
Midcon 
Mill C 
Nat Pete 
N Cor.t 
N Dav 
NCO 
NCO pr 
Nthld 
Numac 
Okalt 
Palliser

5051 950 920 950
840 530 520 525 + 15

21900 355 335 355 + 5
98687 920 845 890 + 55

1450 $32 31% 31%
z50 865 865 865

2300 149 146 146
8540 67 65 65

16317 405 390 400 + 20
3975 860 825 830 - 10

4650 390 380 390
27000 18 17 17
18455 $16% 15 15% + %

3/N 3/v
48050 128 115 116
5127 $11 10% 10Î-
10000

100 250 250 250
140 Permo 31310 170 165 167

11 + % Peruv 200 160 1603 160
32% — % Petrol 48200 177 168 176

165 Pinnacle P 6350 229 226 229
16% +- 1 Place G 14100 205 200 203

900 Ponder 2900 78 76 78
45 + 2 Rang 16110 $x2%i 111* 12%

730 + 15 Scurry Rn 660 $40 39 39
410 + 5 Spoon 29525 680 645 670
21% — % Triad 65455 515 475 515

122 _ 3 U Canso 8600 820 800 815
370 + 5 U Canso w 9709 435 415 420
36% + % Un Reef P 7700 92 89 90

10? _ 1 Vando 38025 25 22 22
360 4 20 Wespac 2500 42 41 41
930 10 W Dec 38875 695 660 685

12 + 1 W Dec w 13700 365 350 365
285 10 World Wde 1225 815 800 800

23
19 + % 

+ 5 Indices à New York
21980 22 20 20 Hier 5059 212 9 158 5 357 1
76190 $41 34 y* 34% — 4 % La veille 507 0 2136 156 8 357 3
2e325 $17% 16% 17 + 1 Sem der 505 2 210 7 155 4 354 5

500 575 575 575 Mois der 511.1 211 3 156 1 357 3
192200 61 55 56 + 1 An der 450 1 1756 146 6 3130
110723 800 705 780 + 75 1%A-H H 531 1 217 4 160 4 368 8

23466 475 425 470 + 50 1%8 9 B 435 6 165 6 135 1 299 1
360 485 485 485 -10 1967 Haut 493 2 209 6 159 t 342 6

1800 $10% 10% 10% + % 1967 Bas 413 4 159 4 136 5 292 8

.

MILUARD

1

Cour» fournis par la MESSE CANADIENNE
Vwrtet Navi Bv* Form. Ck. \fMrtM Novi Bek Form. Ck.

Abitibi 29306 $10% 10% 10% + y* HBay Comp 3600 $23% 23% 23% + %
Alcan 2631 $31% 30% 31 - % Imp Oil N 9455 $21% 21% 21% + %
Alcan 4V* pr 412 $37 36% 36% - % Imp Tob 1400 $14% 14% 14% + %
Aigoma 630 $21% 21 21% + % Ind Accep 3550 $24% 24 24 - V*
Ang C P P 200 $8 % 8% 8% + V* Inglis 100 $12 12 12
Ang T 4% pr 26 $30 % 30% 30% + % Ini Gas rts 21000 36 35 35 +5
Aquitaine 2310 $19 18% 19 + V, Int Nickel 7789 $41% 41H 41% + %
Argus C pr 780 $15% 15% 15% Int Util 2150 $47% 47 47% + %
Asbestos 7487 $27% 27% 27% Int Util A 200 $47 47 47 + v*
Atl Sug 350 $6% 6% 6% - % Int Pipe L 6250 $21 21 21 + %
Bank Mont 6830 $15% 15% 15% - % Island Tele 200 $14% 14% 14% - %
Bank NS 1395 $25% 24% 24 % -1 James Un Stl 100 $13% 13% 13% - %
Bn Cn Nat 1800 $13% 13% 13% Labatt 615 $23% 23 23 - %
Ban Depar : 
Bn Pr Can

10265 $11 10% 10% - % La mon A 1250 $5% 5 5
1370 $10% 10% 10% + % Laur Fin 100 $6% 6H 6% - %

Bell Canad 5634 $45% 45% 45% + % Loblaw A 3480 $7% 7 7 ~ H
Brazil 3450 $19% 19 19 + H Lobiaw B 225 $7 V* 7% 7 V* + %
Br Col For 775 $35% 34% 34% - % Loeb M 2450 $10% 10 10%
Brmco 1672 $5% 5% 5% MacMillan 550 $33% 33% 33% + %
Bruck A 100 $19 19 19 Marche Un 675 $11% 11% IP?
CAE Ind 982 $10% 10% 10% - % Maritime Tel 393 $18 17% 18 + %
Cal Pow 11850 $26-4 26 26 Mass Ferg 1320 $25* 25 25 - %
Can Ctmnt 3194 $35 34 34% + % Mitchell R i* 200 $13% 13% 13%
Can Dm Sg 1425 $44 43% 43% - % Molson A 380 $26 * 26 26 + V*
Can Brew 3200 $10 9% 10 Molson B 50 $26% 26% 26% - v*
Can Br 2650 100 $40% 40% 40% - % M L Worth 180 $15 15 15
Can Hydro 145 $27 26% 26% + y* Moore Corp 725 $33% 33% 33%
Can Im BC 1790 $22% 21% 21 % - % Morse R A 1400 $23% 23% 23% + v*
Can Ind Ltd 4200 $15% 15% 15% + % Nat Conts 1400 $12% 12 12 - %
Can Int Pow 310 $36 35% 36 + % Nat Sea Pr 100 $8 8 8 - %
Can Int P pr 675 $15% 15 15% - % N B Tel 484 $13 13
Can Marc 5375 $6% 5% 6'« - % Nfld Light 490 $8% 8% 8%
Can Pa 1 pr 1795 $31% 31% 31% Noranda 9143 $35% 34% 35 + %
Can Pa 1 w 10635 745 735 740 -10 Nor Cent G 1975 $17 17 17
C P R 2110 $79b7 79% 79% + % NS LP 446 $8% 8% 8% - %
Can Vickers 100 $10 10 10 Ont Steel 125 $48% 48% 48% + %
Canron 3140 $20% 19% 20% + % Oshawa A 250 $35 % 35 35 V, +1*
Cent Del R 710 $16% 15% 16v* + % Pac Petrol 1175 $30% 29% 29% - %
Chemcell 4250 $12% 12% 12% + v* Petro Can 1525 $20% 20% 20%
Cominco 4475 $39% 39% 39% Pow Corp 1040 $12% 12 12
Con Bath T*. (XJCJrTS $25% 24% 24 - V* Po Cor 5Pr 200 $13% 13% 13 V* + %
Cons Bath w< 9151 410 400 410 +25 Pnce 4195 $15% 14% 15% + %
Cons Text 100 $15 15 15 -f % Que N Gas 100 $15% 15% 15%
Coronation 2000 345 340 345 +10 Que Ph 4840 $15 15 15
Couvrette 400 $9 % 9% 9% - % Que Ph rts 11664 20 15 15
Crown Z A 359 $27 27 27 Radio Eng 6900 $46 % 46 46% 4 v*
Crush Int 375 $28% 28% 28% + % Rio Algom 2805 $29% 28% 29% + %
Denison 900 $72

$49 %
71V* 72 +1 Rollnd A 8585 $10 8% 10 + i%

Dist Seag 506 49% 49% + % Rollnd B 300 $9% 9'. 9% 4 %
Dome Pete 100 $90% 90% 90% -1% Royl Bnk 3638 $25 24% 24 V? - «
Dom Bridge 2270 $20 19% 20 i % Royl Tr 100 $25% 25% 25% - %
Dom Corset 700 $10% 10% 10% + % Ry Tr MGPr 200 $15% 15% 15%
Dofasco 3640 $24% 241 » 24% St Law C A 775 $30 29 % 30 4 %
Dom Glass 8075 $20 18% 20 +1% St Law C wt 300 500 500 500 4 40
Dm GlasPr 1100 $20 19 20 4 1 Salada F 394 $13% 13% 13 V*
Dom Stores 1440 $15% 15 15 % Scott Las 415 $28 27% 27% - %
Dom Text 1630 $15% 15% 15% + % Shell Can 3210 $31% 31 31
Domtar 8005 $14% 14% 14% Shell In P 600 $30 30% 30% %
Donohue 2900 $8% 8% 8% + y* Simpsons 775 $34 ? 33% 34% 41
Donohue Pr 100 $18H 18% 18% Simps Sears 529 $31% 31% 31%
du Pont 100 $37 37 37 - 1 Soc Gen DF 100 $7% 7% 7% 4 %
Eddy Mat 100 $25 25 25 +3% Sogemmes 185 $16% 16% 16%
Enamel A 1050 $8% 7% 7% • % Sogemmes wt 400 800 1300 l300
Enamel B 100 $5 5 5 + V. Stand Str Stl 300 $5% 5% 5%
Falcon 972*121 117 117 4% Steel Can 2603 $26 % 26% 26% + %
FXAM Players 200 $70% 70% 70% + '* Stembg A 1085 $13% 13% 13% 4 %
Fin Collect 326 $23% 23% 23v* Tex Can 100 $3? 32 32 - V*
Fleetwood 100 $24 24 24 Tor Dom 610 $2? 21% 21 % - L*
Fraser 1250 $20 19% 20 +1 Trad Gr A 270 $10% 10% 10% - %
French Pet 17275 910 840 8% 4 55 Trns Cn P 1844 $38% 38% 38% - %
Glengair 2555 365 360 360 5 Fms Mt P 225 $15 15 15
Great Lk Pa 60b $26 26 26 Triad 900 500 490 500 + V*
Gulf 0.1 Can 1755 $45% 45*4 45% - % Trizec 406 265 265 265 10
Hard Carp A 200 $20% 20% 20 % + % Tr G CanPr 400 $21 21 21
Hawker Sid 3350 415 400 410 Un Carb 150 $20% 20% 20% 4 %
Hollinger 400 $35 35 35 - % Un Westb 750 $18% 17% 18% 4 1 %
Home A 1078 $41 40 40% -1 Velcr Ind 810 $52% 51% 52% 4 %
Home B 105 $40 40 40 - 1 % Viau 4290 $17% 15% V', +2»»
Horne Rtf 400 385 375 375 5 Walk GW 1140 $42% 42 4? 4 %
How Smih Pr 100 $28% 28% 28% Warnock Hei 800 $10% 10% 10%
HBay MS 468 $81 80% 81 - % Webb Knap 1950 40 40 40 -3

+ ?

+ 13 
+ 3

+ 2 
+ % 
- % % 
+ 20 
+ 40 
+ 15 
+ 10 
- 1 

- 1 % 
- 2 
+ 35 
+ 20 
-50

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis por Bongord. Leslie 6> Co Ltd. Suite 1 522 

Royal Bank of Canada Building. Place Ville-Marie 
Montreal 2, Que

STOCK Off Dem STOCK Off Dem STOCK Off Dem
ABETA 16 18 FUNDY 37 40 NEW BASKA 5 15
ACONIC 1 3 GANDA SILV 12 15 NEW IN8CO 16 19
ADVANCE R L 4 6 GASPE COPPER 48 50 NEW LORIE - 10 12
AUBATROSS 10 16 GASPE8IA 30 40 N MILL COPP 4 6
ALSCOPE 2 2% GOLD STAR 3 6 NEW PASCALIS 45 55
AMER CHIB 2 5 GT LKES NICK 7 7% NIPIRON 20 30
A MERIC 35 40 GT LKES SILV 90 100 NORQUE 5 8
BALD MTN 3 5 HUCAMP 75 85 NORTH BORD 22 24
BEACON 30 32 IMP MIN 20 25 NORTH SHORE 39
BEAUFORT HLDG 12 17 INDEPENDENT 2 4 NOUVELLE 30
BOMA CHIB 7 12 JUBILEE 50 60 QKLEND 1 2
BORDUN Sfl 60 JUMA 5 7 PRADO 5% 5%
BRACE MAC 13 16 KEWAGAMA 5 6 QUEJO 4 6
CAMBRIDGE 19 21 KUKATUSH 5% 6 RADEX 120 170
CHESBAR 73 75 LKE BEAV H 17 19 RADIO KILL 12 130
CHIB TOWN 40 45 LEEDS MTLS 7 12 RAM PETE 3 3%
CLEARWATER 40 45 LUNECHO 25 30 RAND MAL 1 3
CLERO 32 37 MADEX 10 20 SCANDIA MNG 65 70
CONS SHUNSBY 28 32 MAIN OKA 2 7 SEAWAY 2 4
CRESWELL 85 95 MARTIN BIRD 1 2 SULUCO 5 6
CUVIER 2 5 MATTAGAMI EX 5 TAGAMI 10 15DASSON 10 MIDLAND NCKL 95 100 THUNDER BAY 3 3%
DELESSEPS 50 60 MOGAR 75 80 TRI-HOPE 3% 4
DORA!. 150 175 MOLYBIA 10 15 WACO PETE 12 15
DUBISSON 3 5 NAG A NT A 100 110 WATSON LAKE 1 3
DUCROS 55 65 NATL MAL 2 2% WEE GEE 125 150
EXPO UNGAVA 100 110 HEMROD 50 60 WESTVTLLE 5 15
FREBERT 11 14 NEW ASSOC DEV 4 7 YOUNG DAVE 16 19

De quoi s'agit-il au juste?
De gens qui achètent un produit — 
mais un bon

Résultat : une production sans préc édent 
pour Crown Life —plus de $1 milliard en 
nouvelles émissions d'assurance durant 1968.

Produits supérieurs et haut degré d'excellence 
en matière de mise au point, de vente et 
de service — c'est ainsi que Crown 
crée de bons produits

Notre commerce se préoccupe toujours du 
lendemain et nous cherc hons sans cesse à 
améliorer les moyens de servir ceux qui 
se soucient de leur avenir.

Voilà la base solide be nos réalisations.

Nouvelles polices 
Polices en vigueur 

Actif
Prestations versées ou 

créditées aux détenteurs

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIF

CROWN LIFE
TORONTO, CANADA

$1,029,632,716
$6,430,210,736 
$ 643,514,534

$ 122,886,499

N. A. Cayne, Cl.U., 
Gérant,
Agence Montréal Centre,
1420 ouest, rue Sherbrooke, 
Montréal 25.

W. Deschesnes,
Gérant,
Agence Montréal Notre-Dame, 
3901 ouest, rue )ean-Talon, 
Ville Mont-Royal.

H. G. MacGregor, CL.U., 
Gérant,
Agence Montréal Ouest, 
550 ouest, rue Sherbrooke, 
Bureau 1150,
Montréal 2.

J. A. Bélanger,
Gérant,
Agence Montréal Laval,
1 Place Laval, Suite 550, 
Ville de Laval.

A. Waddell, C.L.U.,
Gérant,
Agence Montréal Maisonneuve, 
6655, boul. Joseph-Renaud, 
Ville d'Anjou.

Y. Desjardins,
Gérant,
Agence Montréal Cartier, 
550 ouest, rue Sherbrooke, 
Bureau 910,
Montréal 2.

R. Harcc, CL.U.,
Gérant,
Agence Montréal De Salaberry, 
2484, rue De Salaberry, 
Montréal 12.

|. G. Carpentier, C.L.U.,
Gérant,
Agence Montréal Laurier, 
550 ouest, rue Sherbrooke, 
Bureau 920,
Montréal 2.

). A. Joly,
Gérant,
Agence Montréal Champlain, 
8928, boul. St-Michel. Suite 101, 
Ville St-Michel.

J. G. Fortin, CL.U.,
Géra ni,
Agence Montréal Delorimier, 
4015, avenue Papineau, 
Montréal 24.

C. Walker,
Gérant régional, Assurance collective, 
550 ouest, rue Sherbrooke, Bureau 1675, 
Montréal.
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres ■HS

AVIS JURIDIQUE 
• RE:

POLEN UPHOLSTERING LTD
AVIS est par les présentes 
donné, conformément à l'arti­
cle 26 de la Loi des pouvoirs 
spéciaux des corporations 
(S.R. 1964. c. 275) que la ga­
rantie créée par l'acte de fi- 
déicommis comportant privi­
lège. hypothèque, cession et 
transport exécuté par Polen 
Upholstering Ltd., devant Me 
John Cuttle Stephenson, notai­
re. le 7 septembre 1966 sous 
sa Minute No. 4980 et enre­
gistré au bureau d'enregistre­
ment de Montréal, le 13 sep­
tembre 1966. sous le No 193- 
8816 (laquelle garantie s'é­
tend aux créances, droits et 
réclamations en faveur de Po­
len Upholstering Ltd., en plus 
d'autres biens et actifs de la­
dite compagnie), est devenue 
exécutoire.
EASTERNS, CHARTERED 
TRUST COMPANY 
(maintenant 
CANADA PERMANENT 
TRUST CO.)
fidéicommissaire en vertu 
dudit acte de dtféicommis.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

(DIVISION DES DIVORCES)
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL
NO: 3041
IRENE: TOURANGEAU, ménagè­
re, épouse commune en biens d'E­
mile Marcotte, résidant et domici­
liée à 8860, 24e Avenue Ville St- 
Miehel. cité et district de Mont-

Requérante
-vs-

EMILE MARCOTTE résidant et 
domicilié à (adresse inconnue).

Intimé

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO 761715
DAME LISE DION RENAULT, 
ménagère, épouse séparée de biens 
domiciliée et demeurant à 1630 
Camille Paquette. Montréal. Ville 
et District,

Demanderesse

ROBERT RENAULT, d'occupation 
et de lieux inconnus.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Monsieur ROBERT RENAULT, 
est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de tren­
te jours à compter de la dernière 
publication. Une copie du bref d'as­
signation et de la déclaration a été 
laissée au greffe de la Cour Supé­
rieure à son intention
Montréal, le 27 janvier 1969

A.GRIMARD
Protonotaire adjoint C.S.M

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL
NO: 3024
DAME MARCELLE GENEREUX, 
assistante comptable résidant et 
domiciliée au 6570, 19e Avenue, 
Flosemont. app. 5 dans les cité et 
district de Montréal.

Requérante

MAURICE LAPORTE, de rési­
dence inconnue dans la province 
de Québec

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR PAR ORDRE DE LA COUR

L Intimé EMILE MARCOTTE 
est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication
Une copie de la requête en Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son inten­
tion

L'Intimé MAURICE LAPORTE 
est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication
Une copie de la requête en Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son inten­
tion.

AVIS
Avis est donné qu’un nantis­
sement et transfert de toutes 
dettes présentes et futures de 
Joséphine Hosiery Mills Inc. 
à Continental Factors Corpo­
ration et exécuté le 21 janvier. 
1969, a été enregistré au Bu­
reau d'Enregistrement de 
Montréal, le 23 janvier. 1969 
sous le numéro 2114440

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO: 763756
DAME LYNNE ELIZABETH 
CUTHBERT, secrétaire, des Cité 
et District de Montréal, y résidant 
à 7805 Mountain Sights, app 108

demanderesse
-vs-

CLARENCE LENWOOD WHIT­
TAKER. d'adresse inconnue

Défendeur
-et-

LE PROCUREUR GENERAL DE 
LA PROVINCE DE QUEBEC.

Mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur CLARENCE LEN­
WOOD WHITTAKER, est par les 
présentes requis de comparaître 
dans un délai de 30 (trente) jours 
à compter de la dernière publica­
tion
Une copie du bref d’assignation et 
de la déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour Supérieure à son 
intention
Montréal, ce 27 janvier 1969

MARIUS D'AMOURS
Protonotaire.

Cour Supérieure. Montréal
Me RALPH A COHEN,
Avocat.
1255 Carré Philippe,
Suite 200.
Montréal, P Q
PROCUREUR DE LA 
DEMANDERESSE

AVIS
PRENEZ AVIS que la Régie 
d.es Transports entendra en 
séance publique à 1050 est 
Dorchester, Montréal, le 3 
février 1969 à 10:30 a.m., la 
requête suivante:
Riverains Transport Inc., 555 
boulevard Guimond. Cité Jac­
ques-Cartier. demande l'auto­
risation de donner un service 
d'autobus pour le transport de 
passagers de Longueuil à Vil­
le Lemoyne. Greenfield Park. 
Cité Laflèche et retour,
Parcours: Station Métro de 
Longueuil. rue Lafayette boul. 
Taschereau, St-Thomas, St- 
Pierre, St-Gérald. St-Georges. 
boul. Taschereau. Churchill. 
Empire, Regent. Miller. 
Campbell. Lawrence. Nelan, 
Côte Noire. Grande-Allée. 
Montgomery. Lionel. Stratton, 
Grande-Allée. boul. Marie, 
boul. Taschereau et Station de 
Métro Longueuil.
Le service sera donné du lun­
di au samedi inclusivement à 
toutes les 30 minutes de 6:00 
a.m à 7:00 p.m. et à toutes 
les 60 minutes de 7:00 p.m. 
à 11:00 p.m.
Le dernier arrêt sera à l'an­
gle du boulevard Ste-Foy et du 
boulevard Taschereau: portes 
fermées de cette intersection 
jusqu’à la station de Métro 
Longueuil.
Tarif: adultes, 30c du passage 
- 4 pour $1.00 de 6:00 a.m. à 
6:59 p.m , 50c du passage - 3 
pour $1.00 de 7:00 à 11:00 p.m. 
Ecoliers: 20c du passage — 6 
pour $1.00 de 7:00 a.m. à 7:00 
p.m.
La requérante demande égale­
ment d'effectuer des voyages 
spéciaux ou à charte-partie 
des endroits ci-haut mention­
nés suivant l'Ordonnance Gé­
nérale no. 17

RIVERAINS TRANSPORT INC
ADRIEN R. RAQUETTE.
200 ouest. St-Jacques.
Suite 1010, Montréal. 
Procureur de la requérante

APPEL D’OFFRES
Prenez de plus avis qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la Requé­
rante procédera à obtenir contre 
vous par défaut, un jugement de 
divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures 
accessoires qu elle sollicite con­
tre vous.
Montréal, le 25 janvier 1969

JACQUES PERRON
Régistraire de la 

Cour Supérieure de Mtl
Mes MARQUIS & TAILLEKER 
440 est rue Beaubien 
Montréal
Avocats de la Requérante

Prenez de plus avis qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contetation 
dans les délais susdits, la Requé­
rante procédera à obtenir contre 
vous par défaut, un jugement de 
Divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures 
accessoires qu elle sollicite con­
tre vous
Montréal, le 25 janvier 1969

JACQUES PERRON
Régistraire de la 

Cour Supérieure de Mtl
Mes GAUDETTE & AUDET 
561 est. Boul Crémazie 
Montréal
Avocats de la Requérante

RÉGIE DES RENTES OU QUEBEC
CASE POSTAlf »IC0 QütaïC S * O

Appel d'offres
La Rég'ô des rentes du Québec recevra jusqu'au 28 

février 1969, durant les heures de travail, des offres pour 
l'achat de mob'lier et d équipement nécessaires à l'amé­
nagement paysagiste (landscaping application) de son 
siège social, à Québec

1 — Tapis commercial
2 — Tapis mural
3 — Draperies

4 — Tables (de travail et de conférence) de différentes
grandeurs

5 — Bibliothèques
6 — Chaises (différents genres)
7 — Classeurs amovibles et fixes de différents genres
8 — Écrans, avec propriétés insonorisantes

Ceux qui désirent soumissionner pourront se procu­
rer les formulaires, pour chacune des sections, à partir du 
3 février, en s adressant au soussigné, au siège social de 
fa Régie des rentes. 2475 bout. Laurier, è Québec (tél 
693-5844) ou, par la poste. Case postale 5200. Québec 2

Les soumissionnaires sont priés de ne demander que 
les formulaires pour les catégories qui peuvent les inté­
resser et seules les offres présentées sur les formulaires 
préparés par la Régie et retournées dans les enveloppes 
fourmes è cette fin seront prises en considération

Les soumissions seront ouvertes, en présence des 
intéressés, le 3 mars, à 10 heures am., à 2475 boul 
Laurier, à Québec La Régie ne s'engage è accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions

Delphis Gagnon,
30 janvier 1969 Division dû ! approvisionnement

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adressées ou Secrétaire de l'Administration 
de la voie maritime du Saint-laurent, dans des enveloppes fournies 
par I Administration, seront reçues au bureau de l'Administration de 
la voie maritime du Saint-laurent, Place de Ville, 112, rue Kent, Ottawa 
4 (Ont.) ou au bureau principal de la région de l'Est, écluse de Saint- 
Lambert (Oui.), ainsi qu'il suit:
(I POUR LE CONTRAT No 925 • INSTALLATION D'UN SYSTÈME 

DE SIGNALISATION PAR FEUX DE NAVIGATION, A L'ÉCLUSE 
DTROQUOIS - VOIE MARITIME, REGION DE L'EST 
jusqu'à 15 heures, heure normale de l'Est, le jeudi 13 février 1969,

(2 . POUR LE CONTRAT No 926 • INSTALLATION DE SYSTÈMES DE 
SIGNALISATION PAR FEUX DE NAVIGATION, AUX ÉCLUSES 
DE SAINT-LAMBERT ET DE COTE SAINTE-CATHERINE • VOIE .
maritime, région de l'est
jusqu'à 15 heures, heure normale de l'Est, le vendredi 14 février 
1969

On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, conditions 
de travail et formule de contrat en s'adressant ou bureau de l'ingénieur 
en chef, 5250, rue Ferrier, Montréal 9 (Qué ), ou au secrétaire. Place 
de Ville, 112, rue Kent, Ottawa 4 (Ont.) ou au directeur régional 
bureau principal de la région de l'Est, Saint-Lambert (Qué.), contre lé 
versement de cent dollars (S100) pour chaque jeu de documents, 
montant qui sera remboursé sur remise en bon état des documents 
susmentionnés dans les trente jours de la date fixée ci dessus pour la 
réception des soumissions, le dépôt sera confisqué si les documents ne 
sont pas renvoyés dans le délai susmentionné
Le soumissionnaire doit fournir un dép6t de soumission d'un montant 
d'au moins dix pour cent (10 p. 100) du montant de la soumission, en 
conformité des conditions de la formule de soumission, ou une garantie 
de soumission, représentant 10 p. 100 de la soumission, devenant nulle 
s'il passe un contrat en bonne et due forme selon le modèle qui fait 
partie des documents relatifs à la soumission, et fournit des garanties 
6 lo satisfaction de l'Administration.
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément 
à nos indications
l'Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, même lo 
plus basse

Le Secrétoire, 
l.-E. Béland

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT 
OTTAWA, le 29 |onvier 1969.

Centre d'Hébergement ''LE RENFORT" 
à St-Luc. Comté de St-Jean. Qué.
Propriétaire: Le Renfort Inc.,

a/s M. Maurice Morin, sec.-très..
C.P.452,
St-Jean. Qué.

Architecte: Jacques Tougas.
85 St-Jacques,
St-Jean, Qué.. 
tél.: (514)347-1629

Ingénieurs-Conseils: Lalande. Tétreault & Associés,
Structure, mécani- 1470 Chemin Chambly. 
que et électricité. Cité Jacques-Cartier.

tél : 679-7220 et 521-1234
Consultants Techniques: Soram Inc..
Cuisine et buanderie. 700 ouest, Boul. Crémazie,

Montréal 15. Qué 
tél.:270-3230

Les plans et devis, ainsi que les formules officielles de sou­
mission d'entreprise générale, pourront être obtenus au bureau 
de l'architecte ci-haut mentionné, à partir de 9 heures de l'a- 
vant-midi mardi le 4 février 1969. et seules les soumissions 
faites sur les dites formules, seront acceptées
Un dépôt de deux cents ($200.00) dollars sera exigé pour cha­
que série de plans et devis Les entrepreneurs-généraux auront 
droit à l'obtention de deux (2) séries complètes des documents. 
Le dépôt sera remis à ceux qui auront retourné les plans et de- 
vis'complets et en bonne condition, au bureau de l’architecte, 
dans les quinze (15) jours suivant la date d'entrée des soumis­
sions: après cette date, le dépôt sera confisqué. Les entrepre­
neurs-généraux qui se seront procurés les dits documents et qui 
ne déposeront pas de soumission, se verront aussi confisquer 
leur dépôt.
Aucune série des plïns et devis ne sera expédiée par voie pos­
tale.
Les fournisseurs et sous-traitants pourront acheter une série 
complète des plans et devis pour un montant de deux cents 
($200.00) dollars, non remboursable.
Dans la formule de soumission remise à l'entrepreneur-général, 
celui-ci devra mentionner le nom du sous-traitant et le mon­
tant de chaque item demandé dans la formule, ainsi que les 
montants demandés dans la liste des prix séparés.
Les sous-traitants et fournisseurs de matériaux pourront se 
procurer les documents de soumission aux bureaux des entre­
preneurs-généraux et ils pourront les consulter aux bureaux de:

a) L'Association de Construction de Montréal,
4970 Place de la Savane.
Montréal. 9, Qué.. 
tél.: 739-3317

b) Le Comité Paritaire des Métiers de la Construction,
262 rue Foch,
St-Jean, Qué . 
tél.: (514)348-4996.

c) L'architecte
Les sous-traitants dont les spécialités sont ci-après mention­
nées. devront déposer leur prix au:

Bureau des Soumissions Déposées du Québec.
4970 Place de la Savane.
Montréal 9. Qué . 
tél.: 731-2773

avant 3 heures de l'après-midi, jeudi le 27 février 1969
Chaque soumissionnaire de.ces spécialités doit fournir comme 
dépôt de cautionnement (dans l'enveloppe destinée au proprié­
taire) soit un chèque visé, ou un cautionnement de soumission 
souscrit par une firme autorisée à se porter caution judiciaire 
et fait à l'ordre de Le Renfort Inc ", pour une somme corres­
pondante à 10% à chaque poste ci-après mentionné
Les cautionnements précités seront disponibles pour l'entrepre­
neur général signataire, lors de la signature du contrat d'en­
treprise générale
SPECIALITES CAUTIONNEMENT
Charpente d'acier.................................................10% du montant
Acier d'armature.......................................................................
Plomberie et chauffage............................................................
Ventilation...................................................................................  "
Electricité et communications...............................................
Equipement de cuisine............................................................. "
Equipement de buanderie....................................................... "
Ascenseur....................................................................................  "

Les entrepreneurs généraux soumettront leurs soumissions sur 
les formules remises par l'architecte et devront inclure les 
spécialités ci-haut mentionnées Les dites soumissions seront 
accompagnées d'un chèque visé ou d'un cautionnement de sou­
mission au montant de CENT DIX MILLE ($110.000 00) DOL­
LARS
Les soumissions seront remises dans une enveloppe cachetée 
portant mention "SOUMISSION POUR LA CONSTRUCTION 
DU CENTRE D'HEBERGEMENT LE RENFORT A ST-LUC. 
COMTE DE ST-JEAN. QUE.''
Les soumissions des entrepreneurs généraux seront reçues 
avant 4 heures de l'après-midl, jeudi le 6 mars 1969, au bureau 
de Gérald Cloutier à 154 St-Jacques, St-Jean, par une person­
ne autorisée de la Corporation "Le Renfort Inc."
Seuls les soumissionnaires ayant leur principale place d'affai­
res dans la province de Québec sont autorisés à soumissionner
La Corporation "Le Renfort Inc." ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions reçues
Le Renfort Inc.,
M Maurice Morin, secrétaire-trésorier.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat en date du 15 janvier 
1969 a LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de foutes dettes, pré­
sentes ou futures, payables à Hotari 
Wild Animal corjæration 5116 Boul. 
St. Laurent, Montréal, PQ a été 
enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de 
Montréal, le 17e jour de janvier 
1969, sous le numéro 2113512. Ce 
27e jour de janvier, 1969 LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
NO 149081
JACQUES MINEAU, fonctionnaire 
résidant et domicilié au 1874, 
Avenue Juneault, à la Ville d’Ot­
tawa, Province d’Ontario,

demandeur
-contre-

M1CHEL CHAPMAN, autrefois 
résidant et domicilié au 7H rue 
Fontaine, dans ia ville de Hull, 
district de Hull et maintenant de 
lieux inconnus,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT à MICHEL 
CHAPMAN à l'intention duquel 
une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de cet­
te Cour, de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours
Montréal, le 28 janvier 1969

CLAUDE DUFOUR
GREFFIER-ADJOINT

MES NANTEL, MERCURE, 
POL1QU1N & LAMONTAGNE, 
507 Place d’Armes,
Suite 1800,
Montréal, P Q 
Avocats du demandeur

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL
NO: 2947
GEORGE BR1ZA, mécanicien, ré­
sidant et domicilié au 5280. Ile 
Avenue. Rosemont cité et district 
de Montréal.

Requérant
-vs-

DAME DORA BEUTLING, commis 
de bureau, résidant et domiciliée 
cité de Lahr, Allemagne

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR

L Intimée DAME DORA BEUT­
LING est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la dernière publi­
cation
Une copie de la requête en Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son inten­
tion
Prenez de plus avis qu’à défaut 
par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, le Requé­
rant procédera à obtenir contre 
vous par défaut, un jugement de 
divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures 
accessoires qu’il sollicite contre 
vous
Montréal, le 25 janvier 1969

JACQUES PERRON
Régistraire de la 

Cour Supérieure de Mtl.

Mes GREENBLATT GINSBERG
GARDNER &GLAZER
1440 rue Towers
Suite 100
Montréal
Avocats du Requérant

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL
NO: 2290
DAME CARMEN LUPIEN. se­
crétaire résidani et domiciliée 
dans les cité et district de Mont­
réal, épouse séparée de biens de 
Maurice Lépine, et demeurant au 
3426 rue Fullum

Requérante
-vs-

MAURICE LEPINE. résidant et 
domicilié au 6247. 25e Avenue Ro­
semont district de Montréal.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

LTntimé MAURICE LEPINE est 
par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de 60 jours 
de la dernière publication
Une copie de la requête en Divorce 
a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son inten­
tion.
Prenez de plus avis qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la Requé­
rante procédera à obtenir contre 
vous par défaut, un jugement de 
divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant ies mesures 
accessoires qu elle sollicite con­
tre vous
Montréal, le 25 janvier 1969

JACQUES PERRON
Régistraire de la 

Cour Supérieure de Mtl.

Mes MARCEL PAQUETTE 
200 ouest rue St-Jacques 
Suite 1010 
Montréal
Avocat de la Requérante

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL
NO: 2931
DAME LEONA M HORNER, mé­
nagère résidant et domiciliée au 
3462 rue Wlakley, dans les Ville 
et District de Montréal.

Requérante
-vs-

CLAUDE ROBERT LAVALLEE, 
résidant et domicilié dans les Vil­
le et District de Montréal,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

LTntimé CLAUDE ROBERT LA­
VALLEE est par les présentes 
requis de comparaître dans un dé­
lai de 60 jours de la dernière pu­
blication
Une copie de la requête dn Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son inten­
tion.
Prenez de plus avis qu’à défaut 
par vous de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contes­
tation dans les délais susdits, la 
Requérante procédera à obtenir 
contre vous par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu’elle sol­
licite contre vous.
Montréal, le27 janvier 1969

JACQUES PERRON
Régistraire de la 

Cour Supérieure de Mtl.
Mes LAPOINTE ROSENSTEIN 
WHITE AUGER &
KONIGSBERG 
1117 ouest Ste-Catherine 
Suite 923 
Montréal,
Avocats de la Requérante

( elle émission avant été «endue à l'extérieur du C anada et des Ftats-l nies, cette annonce n apparait qu’à titre d'information.

NOIWIII ÉMISSION 21 janvier. 1%9

Commission hydroélectrique de Québec
Mon(réal/( anada

DM 150,000,000

63/4% - 1969/1984 avec fonds d’amortissement

Garantie sans résene par la

PROVINCE DE QUÉBEC

WESTDEUTSCHE LANDESBANK GI ROZENTR ALT C O M M E R Z B A N K
Aktlengesellsriiaft

J. L. LEVESQUE 4 E. G. BEAUBIEN LTD. A. E. A MES4CQ. LIMITED

ALGEMENE BANK NEDERLAND N. V. ALLGEMEIM BANKCiESELLSCHAFT
AkUengeselhihaft

AMERICAN IXPRLSS SECURITIES S. A.

AMSTERDAM ROTTERDAM BANK N. V. ARNHOLD \ND S. BLEICHROEDER, INC. H. AUFHAL SER

BADiSCHE
KOMMUNALE LANDESBANK 

— G1ROZENTRALE —

BAER SECURITIES CORPORATION H. ALBERT DE BARY 4 CO. N. V.

BANCA COMMERCIALE ITAUAN.A BANCA NACIONALE DEI.L'ACRICOI.TUHA BANCA NATIONALE DEL LAVOBO

BANCO DI NAPOLI BANCO DI ROMA BANK FCR GEME1NWIRTSCHAFT 
AktiengexHIsrtiaR

BANK OF LONDON & SOUTH AMERICA 
Limited

DA NUI F Dfc BRUXELILS S. A. BANQLC DE PARIS ET DIS PAYS-BAS,

BANQUE DE SCEZ ET DE L'UNION
DES MINES

BANQUE DI L E NTON EUROPEENS)! BANQUE DE L'UNION PARISIENNE — C.F.C.B. 
INDUSTRIELLE ET EINANCIERE

BANQUE GENERALE DU LUXEMBOURG S A. BANQUE INTERNATIONALE
A LUXEMBOURG S. A.

BANQUE LAMBERT S. C. S.

BANQUE LAMBERT-LUXEMBOURG S A. BANQUE LOUIS-DREYFUS 4 CIE. BANUUD NATIONALE DF PARIS

BAYERISCHE GEMEINDEBANK 
(GIROZENTRALE)

BAV LRISCUE HYPOTHEKCN- UND 
WECHSELB ANK

BAYERISCHE STAATSBANK

BAYERISCHE VEREINSBANK JOH BERENBERG, GOSSLER 4 CO. BFRLINER BANK
Aktlengeteltsrhaft

BERLINER HANDELS-CESELLSCHAfT BR AUNSCHW EIGTSCHE
ST AATSBANK

BREISACII A SCHOELLER 
Bunkknmmanditgesellsctialt

BREMER LANDESBANK BRINCKMANN. WIRT^ A CO. BURGARDT A BROCKELSCHEN 
KnmmanriitgetclUrhalt «ut Aktlen

BURKHARDT 4 CO. CAISSE D EPARGNE DE L'ETAT COMPAGNIE FINANCIERE ET DE CREDIT

CREDIT COMMERCIAL
DE FRANCE S A.

CREDIT LYONNAIS CRI DIT LYONNAIS CORPORATION

creditanstalt-bankverein CREDITO ITAIIANO DE L BRI CK 4 CO.

DEN DANSKE LANDMANDSBANK DEUTSCHE GENOSSENSCHAMSKASSE DI U iNCUt GIROZENTR ALE 
— OLUTSCHE KOMMVNALBANK —

DEWAAY CORTVRIFNDT
INTERN AI IONAL S A.

DOMINION SCCl RI Tl FS CORPORATION 
Limited

DKESDNER BANK
AkliengesellsDiiitt

DREXEL HARR1MAN RIPLEY 
Incorporated

EU R \ MF RK A-FIN AN /I ARIA 
INTLRN A/ION \LF S. P A.

FINACOR

THE FIRST BOSTON CORPORATION FRANKFURTER BANK GIROZENTRALE UND B ANK
DER OSLLRRIU IIISCIIEN SP ARK ASSLN

GOLDMAN, SACHS 4 CO. H AMBU RGISCHL LANDISBANK 
— GIROZENTRALE —

l.LORG MAI CK 4 SOHN

HENRIOUES (R) JR. 1. D. HERST AT 1 KGaA HESSISCHE LANDESBANK 
- GIROZENTRALE —

E SAMUEL 4 CO. LIMITED KIDDER PFABODY A CO. 
Incorpotated

K J ORE Nil A V NS 11A N DELS B A N K

KLITNWOR L, BENSON (EUROPE) KREDIETBANK N. V. K R EDI n BANK S. A. LUXEMBOURGEOIS!:

KUHN. IUIB 4 CO. INTERNA LION AL BANK HAIS HERMANN LAMPE
Kommundilfjixelhcknll

LANDESBANK UND GIROZENTRALE 
RHEINLAND-PFALZ

LANDESBANK l ND GIROZENTRALE
SA AR

LANDES II \NK UND GlltOZLN ï RALE
St HLI SWIG-IIOI Sl FIN

LAZARD 1 RERI S A CIE.
«r»

LEHMAN BROTHERS MF FS A HOPE MERCK, riNCK 4 CO.

B. METZLER SEEL. SOIIN 4 CO. SAMUEL MONTAGU A CO.
Limited

MORGAN 4 CIE.
INTERNATIONA! S A.

NCDERLANDSCHC
MIDDENST ANDSBANK N. V,

NESBITT, THOMSON LIMITED DE NUIT LITE, SCIII l'MBI RGER,
MALLET 4 UE.

NIEDERSACIISISCHE LANDISBANK 
— GIROZENTRALE —

NORDDFU1 SCHF KREDI TU ANK 
Aktleny. «dUchfllt

SAE. OPPENHEIM JR 4 CIE.

PIERSON, HELDRINC 4 PIERSON PRIVAT BANKLN 1 h ton ENM A VN 
Aktieatlttkub

N. M. ROTHSCHILD 4 SONS

SCHOELLER 4 CO. J. Il» NRV SCHRODER
WAGG A CO. LI Ml IED

SCHRODER, MUSCHMCYER
HINGST 4 CO.

BANKHAUS FRIEDRICH SIMON 
hommanrlttgi'»el!i(h«lt aul Aktlcn

SINGER 4 I KIEDLANDER LID. SK ANDIN AYISKA BANKLN

SMITH. BARNEY & CO.
Ineorporated

SOUL IE GENERALE DI BANQUE S. A, SOCIETE GENERALE S A.

STOCKIIOLMS INSKIEDA BANK STRAUSS, TURNBUU 4 CO. SVI.NSKA HANDELSBANKEN

SVERIGES KREDII BANK SWISS BANK CORPORATION
Limited

AUGUST TMYSSLN BANK
AklIvngtftelUrtittlt

C. G. TRINKAUS VEREINSBANK IN HAMBURG S. G. WARBURG A CO.
(Fianklutl)

S. C. WARBURG A CO.
Limited

WnsTFALENBANK
AkU'Migeaeliiiltuft

WHITE. Wl ID A CO.
limited

WOOD GUNDY SECURITIES
Limited

WURLI. LAN 1)1 -.NOMMUNAl BANK 
GIROZENTRALE

f
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rinformation sportive
Dark bénéficie d'un 
contrat de cinq ans

Hockey

CLEVELAND - Les In­
diens de Cleveland, de la li­
gue Américaine de baseball, 
ont accordé un nouveau con­
trat de cinq ans comme gé­
rant de l’équipe, à Alvin Dark.

Le président Gabe Paul, des 
Indiens, a déclaré qu’un sem­
blable contrat avait été accor­

dé à Dark en reconnaissance 
pour l’excellent travail qu’il a 
fait au cours de la saison der­
nière avec Cleveland. A son 
arrivée à Cleveland, les In­
diens occupaient le 8e rang 
au classement de la ligue 
Américaine, en 1967. Un an 
plus tard, ils terminaient au 
troisième rang.

Kennedy,successeur de 
Lemon à Washington?

HIER
Canadien 4, Minnesota 0 

New York 2, Détroit 0 
St. Louis 2, Pittsburgh 1 

Boston à Oakland 
Toronto à Los Angeles

CE SOIR
New York à St. Louis 
Boston à Los Angeles 

Chicago à Philadelphie

VENDREDI 
Toronto à Oakland

SAMEDI

New York à Montréal 
St. Louis à Détroit 

Chicago à Minnesota 
Philadelphie à Pittsburgh 

Oakland à Los Angeles

DIMANCHE

Montréal à Chicago 
Toronto à St. Louis 

Pittsburgh i New York 
Détroit à Boston 

Minnesota à Philadelphie

CLASSEMENT
SECTION EST

WASHINGTON - Jim Le­
mon, pilote des Sénateurs de 
Washington, au cours de la 
dernière saison de baseball, 
a été congédié hier par le 
nouveau propriétaire de l’é­
quipe, Robert Short.

On a remplacé Lemon sur- 
le-champ mais le nom de son 
successeur n’a pas été divul­
gué. On croit cependant sa­
voir qu’il s’agit de Bob Ken­
nedy, qui a conduit les Athlé­
tiques d’Oakland à un succès 
sans précédent, la saison

dernière, à sa première sai­
son comme gérant. Sam Mê­
le, l’ancien gérant des Twins 
du Minnesota, aurait égale­
ment été sérieusement con­
sidéré pour le poste.

A sa première saison com­
me gérant à Washington, Le­
mon a vu les Sénateurs con­
naître une campagne désas­
treuse. Les Sénateurs ont 
glissé au dernier rang de la 
ligue Américaine en dépit de 
la présence dans leurs rangs 
du champion cogneur de cir­
cuits, Frank Howard.

Pj G P N Bp Bc Pts
BOSTON 46 28 8 10 179 117 66
CANADIEN 48 27 14 7 163 130 61
NEW YORK 48 26 18 4 131 115 56
TORONTO 45 22 13 10 136 117 54
DETROIT 49 23 18 8 156 141 54
CHICAGO 47 24 19 4 171 143 52

SECTION OUEST
ST. LOUIS 48 24 13 11 133 97 59
OAKLAND 49 17 26 6 120 157 40
LOS ANGELES 44 15 23 6 98 133 36
PHILADELPHIE 48 12 24 12 105 136 36
MINNESOTA 49 11 31 7 110 166 29
PITTSBURGH 49 10 38 7 120 170 27

L'Australie favorise 
l'entrée des "pros"

( Ne comprends pas parties Toronto-Los Angeles 
et Boston-Oakland d'hier soir ce matin).

JOHN "LE MASQUE" BOWER!

MELBOURNE (AFP) La 
conférence annuelle de la Fé­
dération australienne de ten­
nis. réunie hier, a adopté une 
recommandation aux termes de 
laquelle l’Australie demande 
que les professionnels puis­
sent jouer dans les rencontres 
de Coupe Davis.

Cette recommandation fait 
suite à la réunion au sommet 
qui s’est tenue le mois der­
nier à Adelaide, au cours de 
laquelle les fédérations améri­
caine. française, anglaise et 
australienne ont débattu la 
question.!

Il y a près de deux semai­
nes, à la télévision américai­
ne, un petit fait est survenu 
qui passa inaperçu. C’était 
lors d'une joute Toronto-Bos­
ton du dimanche après-midi 
et, à un certain moment, le 
gardien Bruce Gamble fut 
blessé et. aussitôt, remplacé 
par un John Bower...portant 
un masque-protecteur!

C’était probablement la pre-‘ 
mière fois, lors d'une joute, 
que le vétéran Bower était

Au hasard des nouvelles
Jean-Pierre Roy, du bureau de la vente des billets des 

Expos de Montréal, sera le conférencier du déjeuner hebdo­
madaire du club Optimiste d’Ahuntsic. ce midi et au café 
Pot-au-P'eu, 5571 ouest boulevard Gouin à Montréal-Car- 
tierville. Il parlera de l’importance touristique que repré­
sente un club de baseball majeur pour la métropole et, 
aussi, du rôle constructif que les Expos ont l'intention de 
jouer envers notre jeunesse sportive.

Judy et Trudy Casey, des jumelles, sont parmi les 
vedettes de la troupe des 'Tee Follies" qui sera au Forum 
toute la semaine prochaine, à partir de mardi soir. Judy 
est mariée à Buddy Zack, ex-patineur-comique de la troupe 
qui fait actuellement son service militaire au Vietnam.

Charles Milot est le nouveau président de l’association 
CRM, soit Championnat de ralliements Molson. Plus de 700 
conducteurs d’automobiles ont participé aux événements de 
l’année dernière et on s’attend à encore plus de succès 
cette année. Les autres directeurs du CRM sont: Emile 
Edgett, v.-p : Roland Gagnon, sec.-très.: Michel Fuller, 
Louis-Philippe Caron et Orner Tremblay.

Gerry Snyder, qui a tant contribué à obtenir une fran­
chise dans la ligue de baseball Nationale pour la ville de 
Montréal, a été nommé "Administrateur de l’année 1968” 
par l’Association des Sportsmen de Montréal et sera hono­
ré, ce soir, à l’hôtel Bonaventure. Le conférencier de ce 35e 
souper annuel de l’association sera nul autre que le fantai­
siste et brillant Vernon “Lefty” Gomez, ex-lanceur des 
Yankees de New York. Pour renseignements et billets: Jean 
Scofield. 849-7351. René Filion, qui a remporté un total- 
record-mondial de 407 victoires dans les courses sous har­
nais, l’an dernier, a été choisi, lui. ’l’Athlète de l'année 
1968’’ et sera également honoré lors du même dîner Plu­
sieurs autres athlètes ayant obtenu des mentions honorables 
seront également présents et aussi récompensés.

Les Championnats (régionaux) de Curling Mixte O’Keefe 
se poursuivront, en fin de semaine. Les demi-finales et la 
finale du championnat de la zone Montréal-Central auront 
lieu, samedi, au club de curling Outremont Au club de cur­
ling d’Amos, demain, samedi et dimanche, on en arrivera 
à une équipe championne pour la région Nord-Ouest du Qué­
bec.

"Fiesta sur glace”, une réalisation du Sendee Muni­
cipal de la Récréation de Verdun depuis 7 ans. sera présen­
tée, demain soir, à l’Auditorium de Verdun. Le sauteur de 
barils Gilles Leclerc et une foule d’autres attractions

(courses, majorettes, bouffons, hockey, ballon-balai, etc.) 
seront présentés. Billets en vente à l’Auditorium de Verdun.

Au centre Maisonneuve, rue Viau, samedi de 9h.30 du 
matin à 4h , de l’après-midi, présentation d’un grand con­
cours d’athlétisme organisé par le Centre Immaeulée-Con- 
ception dans le cadre de son Carnaval d’hiver. Léopold 
Bouffard, directeur de l’Education physique à la ville de 
Montréal, et Claude Nadeau, du club d'athlétisme Immacu- 
lée-Conception, en sont les principaux organisateurs. Des 
épreuves pour catégories juvénile et junior, filles comme 
garçons, seront disputées

Dominion Sportservice (Canada) Liée a signé un contrat 
à long terme avec les Expos de Montréal en vertu duquel 
cette compagnie exploitera les concessions au stade de base­
ball Jarry et au futur stade recouvert. Ces concessions 
comprennent les machines distributrices, la vente de nour­
riture et breuvages, de souvenirs, de cartes de pointage, 
livres-souvenirs, etc...

André Ignatiewv, gardien 
de l’équipe de polo aquati­
que nationale de T Union 
Sportive de Fès, au Maroc, 
a été engagé par Maurice 
Labelle, directeur de la 
piscine de la Palestre Na­
tionale. afin d’organiser 
l'équipe de cette associa­
tion sportive Ignatiewv 
est au pays depuis août 
dernier et est professeur en 
éducation physique à l'éco­
le secondaire Mont de la 
Salle, à ville Laval. En 
1955. incidemment, il fut 
champion de France à la na­
ge 200 mètres.André Ignatiewv

CANADA
Province de Québec
District judiciaire de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO. 15027 Ex parte

Interprovineial Building Credits 
Ltd . créancière et Richard Hogue 
débiteur et Me Alain Beaudry,

Mis-en-cause
AVIS

Monsieur Richard Hogue, débi­
teur selon jugement de la Cour 
Supérieure du district de Mont­
réal, dossier No. 15027 ex parte, 
est par les présentes avisé qu’un 
avis de 60 jours donné en confor­

mité des articles 1040A et suivants 
a été déposé au Bureau du Proto- 
notaire du district de Montréal 
concernant un immeuble étant le 
lot 210-9 Paroisse de Ste-Julienne. 
district Judiciaire de Joliette. Tel 
avis a été enregistré au Bureau 
d’Enregistrement de Montcalm 
sous le numéro 119611
A moins d’avoir remédié aux dé­
fauts articulés dans l’avis de 60 
jours enregistré, la créancière 
demandera d’être déclarée pro­
priétaire de l’immeuble ci-haut 
décrit.
Montréal.
DESCHENES, de GRANDPRE, 
COUS, GODIN & LAPOINTE
Procureurs de la créancière

VINT! D'INVENTAIRE

VÊTEMENTS DE SKI
Pour homme» et femmes Marque 
réputée

• SKI DRESS • WHITE STAG 
• SHILLTEX

SUR

SKIS
De bois Fibre de verre et métal 
Importation française et autri­
chienne. Marque réputée.
Blizzard-hther - Vildena et 
autres.

BOTTINES DE SKI
Choix de modèles: 
Pointures désassorties

À boucles ou à lacets. Pour 
hommes et femmes.

• Le Trappeur • Kastingcr e Rjeker.

4 boutiques de ski pour mieux vous servir.
• 1406 St-Denis *6955 St-Hubert
• Centre d'Achats Wilderton • Centre 
d'Achats Rockland.

TÉL: 288-0251
Ouvmrl itudi «I rtndnji tolrt iutqu à V JO

L’Association Canadienne de Ski Amateur, qui fut fon­
dée en décembre 1920, espère pouvoir bientôt offrir, dans 
l’Est du pays et en commençant par le Québec, des cours 
menés par des moniteurs de langue française. Wilbrod 
Bodson et Denis Racine en ont déjà donné, à Morin-Heights 
et à la fin de décembre, et en dirigeront d’autres, samedi 
et dimanche, à Stoneham, près de Québec. Mais ils ne peu­
vent, à eux deux, suffire à la demande et la division Qué­
bec de l’ACSA a l’intention de porter le problème à l’atten­
tion des dirigeants nationaux.

Red Storey et Dickie Moore, dimanche après-midi, 
seront les arbitres d’une joute de hockey entre les Vieux de 
la Vieille de Pointe-Claire et les Alouettes de Montréal. La 
joute est au programme de l’annuel “Jour de Carnaval" de 
la cité de Pointe-Claire. L’événement débutera à lh.30 p.m , 
au Centre sportif de Pointe-Claire, la joute de hockey ayant 
lieu à 3 heures et le tout étant au profit de l’Association 
pour l’enfance exceptionnelle de Pointe-Claire.

Parlant de joutes assez spéciales de hockey, il ne fau­
drait pas oublier celle qui, mercredi le 12 février prochain, 
opposera des députés fédéraux contre des députés provin­
ciaux. partie certes constitutionnelle en parlant de la cons­
titution de ces messieurs' M. Jean Marchand, ministre de 
la main-d’oeuvre, sera le pilote de l’équipe fédérale qui. 
aux dernières nouvelles, compterait des joueurs de calibre 
tels que MM. Robert Stanfield, Jean Chrétien. Roch Lasalle, 
Marcel Roy, Jack Borner et, possiblement, une ligne d’atta­
que réunissant le premier ministre Pierre Elliott Trudeau 
avec le ministre de la santé John Monroe et le ministre de 
la défense Léo Cadieux! L’équipe fédérale comprendra aus­
si Nancy Greene (qui patine très bien), le coureur Harry 
Jerome et le Dr Paul Des Ruisseaux, médecin de l’Equipe 
olympique canadienne. Le club provincial sera piloté par 
M. Jean Lesage et parmi "ses joueurs,” on remarquera 
Gabriel Loubier, Marcel Masse, Pierre Laporte, Gilles 
Houde, Marc Bergeron, Jérôme Choquette, Yves Bélanger 
et un René Lévesque oui a promis de ne pas se séparer de 
l’équipe ce soir-là' Billets en vente dans toutes les Caisses 
Populaires de Montréal (à $3.00 et $5.00), le tout au profit 
de la campagne de souscription de l'Association du hockey 
mineur du Québec

Le championnat de lutte amateur de la ville de Mont­
réal, catégorie junior, sera disputé dimanche le 9 février 
au Centre Paul-Sauvé L’organisateur Ray Ricci souligne 
que 7 clubs ont fait parvenir des inscriptions, soit le Y M. 
H.A , de Snowdon, le Y M C A.. Rosemere, Chomedy, Poin 
te Claire. Sir George Williams et McGill Aussi dans le ca 
dre des activités de la Palestre Nationale, l'ouverture, ven 
dredi le 7 février, d’une école de golf au même Centre Paul 
Sauvé. L’étudiant adjoint-pro (du club Beloeil) Luc Duchar 
me en sera le directeur A la disposition des élèves gol 
feurs 6 filets d'exercice; des cours de technique par grou 
pe de 6 et pendant 40 minutes; projections de films de golf 
etc... tous les vendredis soir de 7h,30 à 10h.30

Canadiens 4, Minnesota 0

CESARE MANIAG0: 38 ARRÊTS 
DONT 14 VOLS À MAIN GANTÉE!

Par MARC THIBEAULT

A St-Paul-Minneapolis, on a oublié, dit-on, le salut des 
gladiateurs romains “Ave Caesar!” On l'aurait plutôt remplacé, 
depuis deux ans, par un “Ave Cesaro” affectueusement lancé 
aux oreilles d'un gardien de filet du nom de Maniago et, hier 
soir au Forum, nous avons compris pourquoi.

Grâce à des avants patinant à vive allure, à des défenseurs 
très mobiles et dégageant fort bien leur territoire et, enfin, à 
un Lome Worsiey à son meilleur, le Canadien a facilement vain­
cu le club Minnesota au compte de 4-0. Ce qui est bien. Mais 
ü serait certes mieux d’immédiatement préciser le fait que, 
sans Cesare Maniago dans les buts des Etoiles du Nord, i.e., 
(comme l’écrivent les Anglais) “North Stars ”, le compte aurait 
pu être, croyez-le ou non, 18-0, sinon et au moins 11-0!

ainsi costume et c est a se 
demander si, vers la fin d’une 
brillante carrière, il n’ait pas 
enfin décidé de porter ce mas­
que de gardien inventé par 
l’imaginatif Jacques Plante... 
afin de prolonger la carrière 
des gardiens.

Comme quoi Monsieur 
Bower veut peut-être jouer au 
hockey jusqu’à l'âge de 50 ans 
...ce qui ne serait pas sur­
prenant de sa part.

Affreusement mal défendu (à 
la défense évidemment), Ma­
niago dut accomplir de vérita­
bles miracles césariens pour 
ne permettre que quatre buts 
au Canadien, dont deux à John 
Ferguson.

A ia 1ère période, Maniago 
bloqua pas moins de 7 lancers 
tirés à bout portant (par Rous­
seau, Richard, Richard, Backs- 
trom, Rousseau, Laperrière 
et, de nouveau, Backstrom. Au 
2e tiers, il fit la même chose 
5 fois (contre Cournoyer, La­
perrière, Rousseau, Provost et, 
de nouveau, Provost). A la 3e 
période, il se reposa quelque 
peu et ne commit que deux vols 
à main gantée (contre Cour- 
noyer et Gilles Tremblay). Si 
tous ces lancers à bout portant 
avaient été des buts... 18-0! 
En concédant que la moitié 
furent arrêtés parce que les 
Canadiens lançaient sur lui 
(très discutable)... 11-0!

Comme par enchantement, 
la défense du Minnesota s’ou- 
vrit par le centre, et large­
ment, dans la 3e minute de jeu.

Et ayant reçu, à la ligne bleue, 
une passe opportuniste de Bé­
liveau, le combatif Claude 
Provost n’eut qu’à patiner en 
ligne bien droite et bien seul, 
jusqu'à Maniago pour marquer 
le 1er but de la joute.

Dans la 2e minute de jeu du 
deuxième tiers, Lemaire re­
çut une passe d’un Cournoyer 
partout sur la patinoire à cha 
cune de ses présences et dé­
joua un Maniago surchargé.

59 secondes plus tard, Fer­
guson, seul devant Maniago, 
marqua son 1er but sur des 
passes de Béliveau et, encore, 
Cournoyer.

Ferguson, encore solitaire 
devant Maniago, devait réus­
sir son 2e but et le 4e et der­
nier de la joute dans la Hé 
minute de jeu de la dernière 
période et alors que Léo Boi- 
vin était au banc des punitions. 
Ce fut le résultat d’une tenace 
montée de Laperrière. Celui- 
ci, dans sa zone, se débarras­
sa de trois adversaires puis, 
dans la zone centrale, de 
deux autres (dont un venait des

trois premiers). Rendu et pas­
sé la ligne bleue du Minneso­
ta, Laperrière vit Cournoyer 
seul dans le coin à la droite 
de Maniago et lui passa le dis­
que. Et Cournoyer, voy ant Fer­
guson seul devant Maniago, lui 
relança ia rondelle... et pan!

En plus de ses vols à main 
gantée, Maniago exécuta une 
autre douzaine d’excellents 
arrêts.

Comme le fit d’ailleurs, 
maïs moins souvent, Worsiey 
à l’autre bout de la patinoire. 
C’était son 2e blanchissage de 
la saison et il est évident que 
le Canadien, avec un Worsiey 
ayant ainsi repris confiance 
et forme, joua très inspiré.

Béliveau se blessa à la 
tête à la 3e période en tom­
bant tout seul comme un grand 
garçon après s’être “accro­
ché les patins dans la ron­
delle”! Rien de grave.

Aussi à la 3e période, le 
joueur de défense Mike Mc­
Mahon, selon un statisticien 
du club Minnesota, décocha 
son 209e lancer de la saison 
vers les buts adversaires. Il 
n’a pas encore obtenu un but!

SOMMAIRE 
Première période

1 Montréal: Provost (10)
(Béliveau. Ferguson)...........2:17
Pun : Collins 9:35 et O’Shea 
18 55

Deuxième période
2 Montréal: Lemaire (17) 

(Cournoyer. G. Tremblay) 1:36
3 Montréal: Ferguson (15) 

(Cournoyer. Béliveau). .2:35

Pun Cournoyer 12:38 et Nanne 
17 41

Troisième période 
4 Montréal: Ferguson (16)

(Cournoyer, Laperrière). 10:25 
Pun.: Boivin9:57.

Lancers:
MINNESOTA 7 10 8 25
MONTREAL 16 13 9-38

Gardiens:
Maniago (MIN ), Worsiey (MTL> 

Assistance: 15,593

New York 2 
Détroit 0

Première période
1 New York: Hadfieid (18)

(Brown)................................... 3; 26
2 New York: Gilbert (15)

(Neiison)............................... 12:04
Pun Deiveeclüo 8 26 et Stern- 
kowski, (mauvaise conduite), 
12:04

Deuxième période 
Aucun but.
Pun : Fleming 10:54; Gilbert 
15 49 et Popiel 18:29

Troisième période 
Aucun but
Pun : Bergman 16:14 

Laneers:
DETROIT 14 1 8-23
NEW YORK 16 9 9- 34

Gardiens:
Sawchuck (D); Giacomin (N.Y.) 

Assistance: 17.250

St-Louis
Pittsburgh

2
1

21 records du monde battus en athlétisme
1968, un grand cru qui fait peur à 1969

(par Edmond Theil de l’A P P.)
Quand il sera question 

d’athlétisme dans l’avenir, 
1968 apparaîtra comme un 
cru extra. 21 records du mon­
de ont été améliorés au cours 
de cette année bénie par les 
dieux de l’Olympe et certains 
échantillons risquent de n’être 
pas égalés de sitôt. Ainsi les 
8 mètres 90 réussis au saut 
en longueur par l’Américain 
BOB BEAMON peuvent être 
comparés à l’une de ces bou­
teilles rarissimes que l’on ne 
retrouve que tous les demi- 
siècles.

On ne prétend pas que 
BEAMON sera encore re­
cordman du monde en 2018 
mais il serait assez étonnant 
que l’on approche dans les 
mois à venir cette performan­
ce fabuleuse.

Les autres records 68 sont 
sans doute plus abordables 
dans la mesure où il n’y a au­
cune limite et qu'un exploit 
est toujours renouvelé.

II y a donc eu au cours des 
douze derniers mois 13 re­
cords du monde masculins 
battus et un égalé, sans comp­

ter 8 records féminins. Ces 
records il n’est pas mauvais 
de les rappeler: 100 mètres 
en 9” 9/10 par le trio amé­
ricain HINES, GREENE, 
SMITH; 200 mètres par 
CARLOS en 19” 7/10; 400 
mètres par EVANS en 43” 
8/10; 400 mètres haies par le 
Britannique HEMERY en 48” 
1/10; 8’ 24” 2/10 au 3.000 
steeple par le Finlandais 
KUHA; 8 m 90 en longueur 
par BEAMON; 5 m 41 à la 
perche par SEAGREN; 17 
m 39 au triple saut par le So 
viélique SANE1EV; 68 m 40 
au disque par SILVESTER; 
91 m 98 par LUS1S au jave­
lot; 73 m 76 au marteau par 
le Hongrois ZSIVOTSKI; les 
relais 4 fols 100 et 4 fois 400. 
Enfin record du 800 du fameux 
Néo-Zélandais SNEI.L égalé 
par l’Australien DOUBELL.

Naturellement, MEXfCO, 
son altitude, son tartan et sa 
prodigieuse émulation sont 
passés par là.

Les femmes ne sont d’ail­
leurs guère restées en retrait 
TYUS, 11” au 100 m; la Po 
Ion aise SZEWINSKA 22" 
5/10 au 200; la Yougoslave

PILIC 2’ 00” 5/10 au 800, la 
Soviétique KORSAKOVA 10” 
2 10 au 80 haies. l’Allemande 
GL'MMEL 19,61 au poids, la 
Roumaine VISCOPOI-KA 
NU 6 m 82 en longueur, l'Al­
lemande WESTERMAN 62 
m 54 au disque et les Améri­
caines du relais 4 lois 100 se 
sont en effet inscrites sur les 
tablettes.

L'étage au-dessus

Vois avez remarqué corn 
bien les Français brillent par 
leur absence dans cet étonnant 
palmarès. On les retrouve à 
l'étage au-dessus, c’est-à-di­
re au niveau des rhampiunnats 
d’Europe.

Là, en dehors des records 
du monde battus par les Eu­
ropéens, on note quelques 
améliorations comme les 5 m 
40 des Allemands SCRIP 
ROWSKI el NORDWIG à la 
perche, BIRLENBACH 20 m 
18 au poids, les Hollandaises 
43” 4/10 au 4 fois 100 mètres, 
Colette BESSON 52" au 400 
et l'équipe de France du re­
lais 4 fois 100 avec FE­
NOUIL, DELECOUR, PI

QUEMAL, et BAMBUCK 
Là encore on trouve la mar­
que de Mexico et les condi­
tions idéales de lutte à l’éche­
lon olympique.

Gette gerbe d’exploits ex­
ceptionnels fait un peu peur à 
1969 dont le millésime risque 
de pâtir de la comparaison 
avec l'année qui précède. Et 
pourtant, si l’on analyse d'un 
peu plus près les tablettes, les 
records ne vieillissent plus 
tellement en ce monde mo­
derne où tout va si vite. Pen­
sez que le plus ancien des re­
cords du monde d'athlétisme 
date seulement de 1959 (dix 
ans à peine) avec le 100 mè­
tres haies de l’Allemand 
LAUER qui a d'ailleurs été 
égalé deux fols depuis, 13” 
2/10, par les Américains 
CALHOUN et Mc CUL- 
LOUCH

On trouve ensuite le 800 de 
SNELL qui ne remonte qu'à 
1962 et les 2 m 28 en hauteur 
de Valery BRUMEL à 1963. 
Mais là il y a un certain 
FOSBURY dont le style ren­
versé et renversant révélé par 
Mexico peut précipiter le 
mouvement

Encouragez nos skieurs 
de demain, rendez-vous 

au Mt-Tremblant, samedi
Tous les amateurs de ski 

des régions de Montréal et 
des Laurentides ont un ren­
dez-vous à ne pas manquer, 
au cours de la prochaine fin 
de semaine. C’est en effet 
samedi et dimanche qu’auront 
lieu, sur les pentes du Mont- 
Tremblant, les compétitions 
annuelles de la Descente 
Taschereau, en 33e reprise

Parrainée par le Club de 
ski du Mont Tremblant, elle 
a reçu la sanction Nationale 
du comité alpin de l’Associa­
tion canadienne des amateurs 
de ski et sera cette année au 
calendrier du F.L.S. Elle s’est 
classée première de l'Est 
pour la série du Trophée Pon­
tiac (autrefois Canada).

Cette compétition est divi­

sée en deux épreuves; une 
descente et un slalom. La 
descente qui prendra place sur 
la piste Duncan le samedi, 
débutera à 11:00 heures et la 
double course du slalom pren­
dra place sur la piste Expo 
le dimanche à 10:30 heures. 
Les participants pour la des­
cente peuvent s'exercer sur 
la piste Duncan les 29, 30 et 
31 janvier. La deuxième cour­
se du slalom sera faite par 
les 30 meilleurs compétiteurs 
de la première course 

La descente l’année der­
nière avait eu lieu sur la pis­
te Duncan, mais ce sera la 
première fois que le slalom 
se tiendra sur la piste Expo, 
pente estimée comme la plus 
raide en Amérique.

g

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

MIUBLIS 
Di BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBIEMENT SUR 

LES DEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC
270-1141

Entrepreneur-électricien

lean K. Malouf Inc.
Entretien - Réporotions

RA. 1-9630
630$, 2$ ave. Rotemon*

Encouragez 

nos annonceurs

Brevets d'invention 
MARQUES de COMMERCE
Marion Robic & Robic 

ci devant 
Marion & Marion

2IOO, rue DRUMMOND 
Montréal 2$ 288-2152

mont ste-anne: 
d’là vraie poudreuse.••

I Celle qui accélère votre course et vous donne 
des virages audacieux... enlevantsI Oui, le 

1 Mont Ste-Anne vous offre toutes les émotions 
du grand ski, à votre porte. Quinze pistes. La 

| plus longue, 3 milles Des télésièges sur un 
i mille et demi. Un équipement exceptionnel.
] Le Mont Ste-Anne, seule station dans l'Est du 
Canada avec télécabines. Elles vous trans­

portent au sommet, sur une distance de 7,700 pieds, en 13 
minutes. Et, n’oubliez pas, au Mont Ste-Anne, y a d'Ia vrà/e 
poudreuse.
Nous vous attendons. Cette année, venez au

mont ste-anne
Parc du Mont Ste-Anne — sur la grande route 15 — à peine 
25 milles à l est de Québec.

/
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Jean Drapeau
"Je devrai, pour décider de demeurer
à mon poste, me convaincre
moi-même du rôle que je peux encore jouer
dans ce nouvel éclairage

Le maire de Montréal, M. Drapeau, avec son père devant l'emplacement de "Terre des hommes"

■ au gré du temps
"Terre des hommes” disparaît.
On dirait l’annonce poignante d’un naufrage.' Il 

semble que les Iles, à jamais, vont irrésistible­
ment s’enfoncer dans les eaux du Saint-Laurent, 
l’on ne verra bientôt plus qu’une étrave de terre, 
un pan de bâtiment et que le fleuve va engloutir le 
tout.

Et, à la barre, selon les traditions nautiques, le 
courageux commandant qui demande à sombrer avec 
le navire désemparé.

Adieu "Terre des hommes".
C’est plus qu’un ensemble harmonieux de cons­

truction, de jardins, de lieux de réflexion et de plai­
sirs dont on va être privé. Ce qu’on perd, c’est 
plus qu’un grand parc voué aux divertissements des 
foules, c’est une idée.

Une idée généreuse. Jean Drapeau avait voulu 
qu’Expo 67 devienne un lieu où les hommes de toutes 
les races se rencontrent perpétuellement pour ap­
prendre à mieux se connaître. Pèlerin de l’impossi­
ble, il avait parcouru les continents pour suggérer 
aux nations absentes en 1967 d’être représentées 
sur leslles paisibles.

L’implacable conjoncture économique met fin à 
ce rêve grandiose: Montréal, lieu de rencontre des 
nations vraiment unies, présentes toutes ensemble 
au monde.

Salut à "Terre des hommes" et merci à celui 
qui a donné tant de son énergie pour réaliser l’ir­
réalisable.

Louis-Martin TARD

• Texte de la déclara­
tion faite hier soir par 
le maire de Montréal, 
Me Jean Drapeau, au 
cours de la séance du 
conseil municipal.

F,n conséquence de la décla­
ration que le président du co­
mité executif vient de faire sur 
la fermeture de “Terre des 
hommes", j’ai la conviction 
que l’on voudra connaître ma 
réaction La voici.

En ma qualité de membre 
du comité exécutif, je suis so­
lidaire de la décision.

En ma qualité de maire de 
Montréal, élu par l'ensemble 
des électeurs, je dois décla­
rer que l’opinion publique for­
mulée par les éditorialistes de 
journaux, de radio et de télé­
vision. et par les sondages 
nombreux et variés dont J’ai 
pris connaissance, ne permet­
tent pas d’en venir à une autre 
conclusion: Les contribuables 
de Montréal, en immense ma­
jorité. ne consentent pas à 
maintenir “Terre des hom­
mes" si, pour y parvenir, il 
faut puiser à même les fonds

publics et, en conséquence, 
risquer d'augmenter les taxes.

Nos prévisions financières 
de l'an dernier ont été trom­
pées par une série de mal­
heurs sur lesquels je n’ai pas 
à revenir, mais qui ne dépen­
daient pas de nous. Far ail-, 
leurs, ce qui relevait entière­
ment de nous, j’inclus évidem­
ment la direction et le person­
nel de “Terre des hommes,” 
à savoir le succès et l’excel­
lence de la présentation géné­
rale et l’organisation d'ensem­
ble, non seulement n'ont déçu 
personne, mais au contraire, 
ont surpris agréablement les 
critiques les plus sévères, et 
ont fait de “Terre des hom­
mes" l'une des principales 
attractions touristiques du 
monde.

Toutefois, cette réussite ne 
semble pas suffisante, à elle 
seule, pour modifier les vues 
des contribuables, et c’est leur 
droit le plus formel de mani­
fester à quoi ils entendent 
voir utiliser les fonds publics.

Sans aucun doute, une im­
mense majorité de citoyens 
souhaitent la continuation de

“Terre des hommes " Mais 
à des conditions qui, en réali­
té, auraient pour effet d'ag­
graver la situation financière 
Ces diverses formules ne sont 
donc pas à retenir Si l’une 
d'elles nous avait procuré la 
garantie d’états financiers fa­
vorablement balancés pour 
1969, l’on peut être persuadé 
que nous l'aurions, avec joie, 
retenue. Nous avons conscien­
ce d’avoir tout fait pour éviter 
la pénible décision de fermer 
“Terre des hommes.”

Je veux qu'il soit bien com­
pris que je concours à la déci­
sion du comité exécutif parce 
que, comme pour chacun de 
mes collègues, face à l’opi­
nion très largement dominante 
des contribuables, aucune au­
tre décision n’est possible.

Les conséquences d’ordre 
strictement économique ne 
nous échappent pas. Elles vont 
même jusqu'à me causer un 
réel souci. Mais les contribua­
bles de Montréal ne peuvent 
plus soutenir, seuls, l’activi­
té économique du pays et de 
la province.

D'autre part, il faut admet­
tre que cet état d'esprit gé­
néral commande d’autres me­
sures, également douloureu­
ses, même si ce doit être à 
des degrés divers.

Il faudra donc donner à la 
ville de Montréal un genre 
d'administration très nette­
ment différent du mouvement 
bénéfique que le Parti civique 
de Montréal avait réussi, avec 
l’assentiment général, à lui 
imprimer depuis huit ans. J’ai 
heureusement la certitude que 
le Parti civique réussira à 
formuler et à appliquer ce 
nouveau genre d’administra­
tion imposé par les circons­
tances difficiles auxquelles les 
villes sont soumises pendant 
le temps que dureront les dis­
cussions d’ordre fiscal et 
constitutionnel, durée qu'il ne 
m’appartient pas de détermi­
ner. C’est aussi, j’en suis sûr, 
la conviction de l’immense ma­
jorité de tous les observateurs 
èt de tous les contribuables. 
Et ce doit être une cause de 
satisfaction pour tous ceux qui 
ont à coeur l’intérêt de la vil­
le de Montréal, de savoir que 
le Parti civique de Montréal 
compte des administrateurs, 
non seulement soucieux de cet 
état de choses, mais aussi, 
capables d’y faire face en at­
tendant des jours meilleurs.

Dans ce nouveau climat qui 
conditionnera dorénavant l’ac­
tion municipale, on sera par­
faitement justifié de se de­
mander en certains milieux 
quel sera mon rôle.

Identifié par une image, fai­

te principalement d'audace, de 
rêve et de défi, je paraîtrai 
sans doute aux yeux de plus 
grand nombre, comme un cas­
cadeur subitement démuni des 
moyens indispensables à la 
réussite de sa performance.

Je veux éviter les spécula­
tions embarrassantes à mon 
sujet, et c'est pourquoi je sou­
lève moi-même, en ce mo­
ment. la question. Et je dirai, 
sans équivoque aucune, que 
dans le nouveau climat équi­
valant à une sorte de couvre- 
feu ou d ’une austérité qui pour­

ra devenir très sévère, je 
me vois très mal ou très peu 
continuer d’exercer la fonc­
tion que j’occupe!

Désireux d’éviter une déci­
sion dont on pourrait dire, 
quelle qu elle soit, qu’elle a 
été prise trop brusquement et 
sous le coup de l’émotion ou 
bien qu’elle témoigne d’un dé­
sir de m’accrocher indûment 
aux honneurs du poste, j'en­
tends, au cours des semaines 
qui viennent, consacrer à cet­
te question le temps de ré­
flexion nécessaire pour trou­

ver la réponse qui conviendra 
le mieux aux meilleurs inté­
rêts de notre ville.

Je devrai, pour décider de 
demeurer à mon poste, me 
convaincre moi-même de l’u­
tilité du rôle que je peux en­
core jouer dans ce nouvel 
éclairage. La question est 
d’importance, et en commu­
niquant la conclusion à la­
quelle j’en arriverai, j'élabo­
rerai alors comme il convien­
dra de le faire.

Pour le moment, que l’on se 
rappelle bien que lorsque j’ai

offert de servir, j’avais la 
conviction de pouvoir être uti­
le, à ma manière et dans mon 
style. A cette fin, avec une 
équipe remarquable, et à la­
quelle je suis heureux de ren­
dre témoignage, j’ai livré plus 
d’un combat sans crainte et 
sans regret. Je n’ai pas chan­
gé. C’est la situation qui chan­
ge-

La question que je me pose 
aujourd'hui, je me la pose pu­
bliquement parce que le pu­
blic a droit de connaître le 
fond de ma pensée.

Lucien Saulnier
L exploitation de TdH comporte un 
trop grand risque financier

• Texte de la déclara­
tion du président du co­
mité exécutif de Mont­
réal, M. Lucien Saul­
nier, àia séance du con 
sell municipal.

Le comité exécutif a pris, 
relativement à “Terre des 
hommes", la décision de ne 
pas en continuer l’exploitation. 
Il est arrivé à cette décision 
après avoir fait une analyse 
du risque financier qui est im­
pliqué. Il en est venu à la con­
clusion que les bienfaits pour 
l’économie générale de l’ex­
ploitation de "Tqrre des hom­
mes" n'avaient à peu près 
aucune conséquence favorable 
pour les revenus de la muni­
cipalité.

Les prévisions les plus ré­
centes de revenus et de dépen­
ses comportent, de l’avis du 
comité exécutif, un élément de 
risque trop grand pour pour­
suivre l'exploitation.

Vu les avantages économi­
ques que l’exploitation de 
"Terre des hommes" repré­

sente pour le Québec et pour le

Canada, des démarches ont été 
faites auprès des autorités 
gouvernementales en vue d’as­
surer une forme de collabora­
tion et un partage du risque. 
Malheureusement, ces démar­
ches n’ont pas eu de succès.

En conséquence. La Ronde 
sera exploitée, le parc de 1T- 
le Sainte-Hélène sera ouvert 
ainsi que les piscines, mais 
la partie de l’He Sainte-Hélè­
ne consacrée aux expositions.

de même que ITle Notre-Da­
me, seront fermées au public 
pour la prochaine saison.

Le comité exécutif informe­
ra le conseil au fur et à me­
sure des initiatives qui seront 
prises pour donner effet à cet­
te décision, ainsi que des uti­
lisations permanentes possi­
bles du domaine prestigieux 
créé par la ville de Montréal 
dans le fleuve Saint-Laurent.

Des dispositions seront pri­
ses dès demain pour assurer 
le remboursement du prix des 
visas aux personnes qui en ont 
acheté. Elles pourront en ob­
tenir le remboursement de 
leur vendeur.

Je veux ajouter, au nom de 
mes collègues, la marque d’ad­
miration et le témoignage de 
reconnaissance qui sont dus, 
et doivent être rendus, à tous 
ceux qui se sont dépensés sans 
compter pour faire de “Terre 
des hommes" un succès et au 
premier rang desquels je pla­
ce le maire de Montréal. Me 
Jean Drapeau, à qui je rends 
cet hommage avec une très 
grande émotion.
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ave
Une protection familiale hors pair

Le compte "Assurance-Vie-Épargne" est une initiative de la BCN.
Le client en bénéficie automatiquement, sans avoir à formuler 
une demande spéciale. Ce compte double vos dépôts jusqu'à 
concurrence de $5000 selon les dispositions du plan AVE. tout en 
vous rapportant de bons intérêts et il vous accorde le privilège 
d’émission de chèques
Renseignez-vous également sur le compte d'Epargne Véritable 
dont I intérêt est plus élevé (et qui jouit aussi de l'Assurance- 
Vie-Epargne) Pensez enfin que les Certificats de dépôt BCN, pour 
I épargne prolongée,vous rapportent encore davantage.
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Vous en avez une? Elle vous ouvre la porte du 
meilleur système de louage d’autos en ville!

Nous avons l'honneur de vous informer que Tilden 
est le premier système de louage d'autos au Canada 
à voyager en aussi distinguée compagnie. L’une ou 
l'autre de ces cartes de crédit vous permet de louer 
une Chevrolet ou une Pontiac Tilden flambant neuve,

à n'importe quel bureau Tilden (il y en a plus de 250 
partout au Canada).
Nos remerciements à Gulf Canada, Shell, Esso et à 
vous-même, qui nous permettez encore une fois de 
devancer nos compétiteurs.

Siftgt tocul du 1194 lu* Stinlty. Montréal 110.

Pour réservations au Canada et dans le monde entier appeler 878-2771
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